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• U ministre des affaires étran- 
gères est tué. 

• Le vice-premier ministre syrien 
est indemne. 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L'EXEMPLE CATALAN 

Qn&tro mois après le triomphe 
électoral en Catalogne des partis 
de gauche et des formations favo- 
rables à l’autonomie, M. Josep 
Tanadellaa a été solennellement 
installé le lundi 24 octobre, à 
6aredm«, dons ses fonctions de 
président de la Généralité. Céré- 
monie. symbolique à plus d’on 
titre- ■ 

Trente-neuf ans après avoir 
pris la route amère de l’exil vers 
la France ans côtés des répu- 
blicains écrasés par les troupes 
franquistes. JW. TarradeBas re- 
trouve. sa petite patrie plus forte, 
plus vivante, plus sûre de ses 
droits et de ses capacités; Le 
virus lutteur nationaliste, long- 
temps isolé, ignoré ou méconnu, 
réincarne, près de quatre décen- 
nies après la chute de Barcelone, 
une légitimité totalement niée 
par le franquisme et reconnne 
aujourd'hui avec éclat par les 
héritiers du Caudillo. 

La' cérémonie catalane du 
24 octobre, fervente et sereine, 
est ' d’abord la victoire d’on 
homme seul. Inébranlable, ayant 
refusé tout compromis et tout 
pacte politique pendant ses an- 
nées d’exil «n France, accroché 
avec ténacité A une certaine idée 
de l'autonomie catalane, et qni 
savoure aujourd’hui une revanche 
un accents ganOlens. 

Ce vieillard tout d’un Uoc et 
ennemi des nuances a fait preuve 
dès. le p remier jour ffUn réelle 
habileté politique. H a réussi à 
. assoefi» & son triomphe le général 
Colema GaUeges, commandant la 
région mmtaire de Catalogne et 
représentant d’une armée dont les 
. réserves A Fégard des négociations 
entre le - pouvoir central et les 
différentes nationalités de FEspa- 
cne n’ont pas totalement dispara. 

M. -Adolfo Suarez, chef du gon- , 
vcmement, doht le*;, inltptüvçs 
flw 1 FÎ»rçemtn 1 r rwdWbhé an .téta*- - ' ' 
MJ «sèment ' dé la Généralité, a 
msisté & rentrée . en fonctions dé 
91. TarradeBas, et il » profité 
de reecasûm pour définir les 
buts essentiels du pouvoir central 
t s» reBCtptton des droits des 
Clonalités. 

’ace à la pression dn catala- 
- • me. M. Suarez a été habile, A 
. fois ferme et concBburt. En 
dapîant dès le lendemain des 
kctlons da is juin une position 
~ aaüdmaUste sur le fait catalan, 
il a pris de court certai n s diri- 
geants nationalistes qui son- 
ewüetti A faire appel A ht rue. 
En jouant lui-même la carte de 
M, TarrodeJl**. dont h» retour A. 
Barcelone était réclamé par 
toute* ieg formations ' politiques 
a canalisé et exploité 
le courût autonomiste. La Géné- 
ralité MmDe qui commence 
n'eut ptjS iout A fait celle dont 
rêvaient les cataJanistes de rin- 
trnrur. Ses perspectives de pou- 
voir Féfl * sont cependant assex 
grondés' pour que certains partis 
rangent taire pour le moment 
knrê réserves- on leurs appréhen- 
sions. - 

Fruit d*un compromis néces- 
saire. la Généralité n’est pas 
encore totalement définie. 

JH. Suarez a Justement insisté sur 
resprtt non parfera dans lequel " 
devait être abordé un fait eala- 
lan dont FériginaUtô et ià 
réalité . Int. partissent Indiscu- 
table*. Et Ü a sportivement salué ! 
la victoire de tout un peuple, dont | 
FdbaUaatlon et Sa JldêBté pro- ' 
fonde ni traditions et à FhistoiK ! 
ouf fltühmiMtt p ci m i s .cette res- ; 
(auration. . ' , ... | 

b pariant dn droit- A aâ.gim-.j 
vnmer «sx-mëmea .des autres i 
pea rfi* d'Espagne. Ml Susmz a ; 
souhaité que l» Catalogne puisse j 
serrir #«n«ueq^is. MadrM -pour- ; 
wût ef f e cti v em ent reprendre on ' 
engager dès pourparlers avec des 
reprééftntanto .dn Pays basque, de 
brGoJtefcde F Andalousie et des 
Caurttr «fin tfétndtof de non- { 
***** statuts d^sutonomie- 


Les nouveaux choix de la ChinelM. Brejnev àreçu M. lourges 
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L ’êpuration va être renforcée 
La gestion économique sèra modifiée 


L'Assemblée nationale populaire chinoise se 
réunira au printemps prochain (qui. selon le ca/en- 
üier chinois, commence err janvier), a 
annoncé M. Hua Kuo-feng. le lundi 24 1 octobre. 
Cette Assemblée, dont les sessions sont épiso-, 
cliques (la dernière a eu Heu en fanv/er 1973), 
approuvera notamment la réforme de la Consti- 
tution et les nominations de ministres proposées 
par le comité central du parti. 

Cette réunion avait cf abord été annoncée pour 
septembre, quelques semaines après le onzième 
congrès du parti. Notre correspondant à Pékin 
Indique que . ce report résulte d’une modification du 
rapport des forces politiques. M. Hua Kuo-feng et 
ses alliés veulent éliminer tous les partisans de la 


« bande des quatre » avant la session du Parlement 
chinois. Des Personnalités semblent menacées par 
la purge en cours, mais la situation est confuse. La 
session plénière ‘du comité permanent de r Assem- 
blée nationale, à r issue de laquelle la convocation 
de f Assemblée a été annoncée, ôtait présidée par 
M. Wu Teh, maire de Pékin, qui paraissait sur la 
seüette parce qu'il avait été critiqué récemment 
par des affiches murales. 

D’importantes décisions ont d'autre part été 
annoncées par M. Yu Ghlu-H, vice-premier ministre 
et président de la commission du Plan. Les 
méthodes de gestion de Fôconomla vont être modi- 
fiées. Certaines augmentations de salaires auront 
lieu en octobre. 


Pékin. ■ — La décision de convo- 
quer la nouvelle Assemblée natio- 
nale populaire au printemps pro- 
chain — c’est-à-dire, suivant le 
calendrier chinois, fin' janvier ou 
début février 1978 — a été annon- 
cée lundi 24 octobre A Pékin A 
l’issue d’uns réunion du comité 
permanent de l’Assemblée qui 
s'est tenue les 23 et 34 octobre. La 
président Hua Kuo-feng; qui a 
pris la parole dimanche matin 
devant le comité, a souligné le 
caractère anticipé de cette convo- 
cation. En effet, la quatrième 
Assemblée nationale populaire. 


De notre correspondant 

qui s’est réunie une seule fois au 
mois de janvier 1975 et dont le 
présent comité permanent est 
issu, avait en principe été élue 
pour cinq ans. Mais le président 
du P.C.C. a clairement Indiqué 
qu’un renouvellement du person- 
nel du haut en bas des organes 
de l'Etat était jugé nécessaire, et 
c’est ce qui justifie l’élection (Tune 
nouvelle Assemblée, la cinquième 
depuis la fondation de la Répu- 
blique populaire. 


LA FRANGE A-T-ELLE LES MOYENS 
DE SA POLITIQUE PÉTROLIÈRE ? 

Les ministres de Fiaoti» des neuf pays membres de la 
Cosun miaulé économique européenne se réunissent, le 2S octobre . 
A Luxembourg, pour, tenter de définie une -politique commune- U 
«m question d’économies d'énergie, mais atuÿ du ra ffin age. fasder ‘ 
sur 1 lequel 4e ‘représentant français »>wçu des-etmsfgnta'âe tttMti . 
/• n ÿ a déjà plnstems ntll'fWli premier, 'ministre 1 ftnqâlte 
dé ce secteur qui- devrait taire Vobjet d’un comité interministériel 
an* début du mois de novembre. - surcapacité, perte* économiques, 
endettement, la spirale qui mène A une crise du type de celle de 
la sidérurgie est bien connue . des pouvoirs publics. Maie, en 
contraire de la sidérurgie. L'industrie pétrolière n’est pas lotte 
utilisatrice de main-d'œuvre et elle est. très Intégrée. Les difficultés 
d’une des branches n’empêchent pas les compagnies d’être béné- 
ficiaires eu France et, pour les multinationales, do gagner, A 
travers le monde, plus d’argent' que jamais. 

Si crise IX y a, sa solation n’est donc pas simple. Elle implique 
■ans ëtpute une remise en cause des objectifs de la pofitique 
pétrolière français*. 

fifre page 4 û l’artute dé Bruno Dethomaa.) 


La bataille de la technologie 


c Nous ne tolérerons jamais que 
I nos colonies (C Amérique constivt- 
\ sent des manufactures qui 
feraient concurrence à celles que 
. nous construisons sur notre sol p 
Ainsi s’exprimait William Fitt-. 
devaqt le Parlement britannique 
en 1774. L’Occident (TauJoanTluxi 
est-il resté sûr. ces positions 
d’avant-hier? 

La technologie est l’une des 
sources fondamentales dn déve- 
loppement. L’innovation, civile et 
militaire, n’a jamais été aussi 
rapide, et le monde n'a jamais 
connu autant de .transferts dé 
connaissances ■tectoniques d’un 
horizon A l’autre. Mais il n’est pas 
faux de dire, comme le soutien- 
nent certains pays en vole de 
déveiqppémeaçr.que « le numopoto 
tic ^innovation reste concentré 
dans une vingtaine de page ■- Ce 
qui n'esfc pas protégé par les bre- 
vets l’est par- la culture. 

Son hatt niveau de connais- 
sances tecihntdogiques est rune des 


par JACQUELINE GRAP1N 

principales richesses de l’Occi- 
dent.- Est-ce le bien de certains 
pays, d'une certaine civilisation, 
ou est-ce un acquis de l’huma- 
nité ? La technologie est l’on des 
facteurs de l’indépendance et de 
la domination. Concevoir un gros 
ordinateur centralisé, maîtriser la 
mizd-lnfoxmatique périphérique, 
posséder les renaissances les plus 
e pointues » pour conquérir 
l'espace, imposer l’aéronautique 
de. demain, disposer des techni- 
ques atomiques civiles et militai- 
res-, c’est détenir les dés • de la 
société, nationale et internatio- 
nale. En ces matières, l’Amérique 
domine, souvent approvisionnée 
par des cerveaux européens, mais 
constamment «pillée » aussi, et 
quelquefois dépassée. 

. Fournir à. d'autres la dé dé 
l’utllteattonüe certaines connais- 


sances, est-ce un acte de géné- 
rûsité (même s’il et rétribué—) 
ou de domination ? Il n’est pas 
de ban transfert de technologie. 

La t ransmis sion de connais- 
sances ne peut être utile qu'antant 
qu'elle est Hffltmftfe, digérée et 
transformée par les esprits qui la 
reçoivent J1 n’y a guère que le 
Japon qui puisse - se taïguex 
d’avoir béné fic ié as s es massive- 
ment' d’un tel 'phénomène. En 
tout cas, on est toujours le sous- 
développé d’un autre. Même l'Eu- 
rope. qui n’a cessé depuis des 
années d'exporter ses cerveaux et 
continue encore de les voir fuir, 
est en train de perdre son in- 
dépendance technologique. Ouï, 
2’Aznârique est au sommet de la 
pyramide,' Muh les Etats-Unis 
eux-mêmes peuvent-ils S’offrir 
tous les boxes ? 

(Lire la suite page 3Sj 


«L'Humanité » s'inquiète des honneurs 
réservés au ministre de la défense 

M. Bourges, ministre de la défense, a été reçu lundi 24 octobre 
par M- Léonid Brejnev, an terme de la visite qull vient d'effectuer 
en UJR-S.S. Ces égards — ainsi que ceux réservés à M. Barre A 
la fin du mois de septembre — amènent ■ l'Humanité » de ce 
25 octobre & s'interroger sur les relations privilègiées entre Paris 
et Moscou. 

Dans txn commentaire, ie correspondant dn quotidien com- 
muniste A Moscou note, après avoir qualifié de «peu de chose 
en vérité » les résultats du voyage de M. Bourges, que, il y a peu 
dB temps, « c’était M. Barre qui avait en l’honneur du Kremlin. 
Bien qu'il s'y hit alors présenté les mains vides, le premier 
ministre s'était employé A tirer parti de ces rencontres A des fins 
électoralistes >. 

De notre correspondant 


Outre la cinquième Assemblée 
populaire, de nouvelles assemblées 
doivent être réunies dans les pro- 
vinces, municipalités et régions 
autonomes. Selon le président 
chinois, l'objectif principal . de 
cette opération est de c consolider 
et renforcer les organes dirigeants 
de VEtat aux échelons locaux 
comme à l'échelon central ». Met- 
tant ai cause les influences 
■néfastes de la « clique antiparti 
de Lia Piao > et de- la « bande 
des quatre en particulier », Il a 
déclaré : * De mauoaisa gens se 
sont infiltrés dans- les comités 
TéBobcttonnaims des pnmtnces. 
■municipalités et régions autono- 
mes , et certains membres de ces 
comités ont commis de graves 
erreurs dans la lutte entre deux 
lignes, mais ont refusé de se 
repentir. , se détachant ainsi des 
masses »ei perdant - leur qualité 
représentative. » L’élection de oe 
que M. Hua Kno-feng appelle des 
1 .comités révolutionnaires 
fcampàtitx 'et cohérents » va donc 
correspondre A l’élimination -de 
cas éléments. 

C’est une' nouvelle phase qui 
s'ouvre dans le processus d'épu- 
ration du personnel politique 
chinois entrepris depuis la fhute 
des dirigeants du « groupe de 
ChanghaS », et singulièrement 
accentué depuis un mois. 

ALAIN JACOB. 

(Lire, la suite page BJ 


Moscou. — M. Yvon Bourges a 
achevé, lundi 24 octobre, une visita 
.officielle de cinq jours en Union 
soviétique, où il a été reçu avec des 
égards exceptionnels. C'est ainsi que. 
avant son départ de Moscou, le 
ministre de la défense a eu un entre- 
lien de pius d’une heure et demie 
avec M. Leonld Brejnev. Le secrétaire 
générai du parti communiste sovié- 
tique et président du présidium du 
Soviet suprémB recevait, pour la pre- 
mière lots, un ministre occidental dB 
la défense. M. Bourges n'a pas 
révélé les thèmes de cet entretien, 
dont il réserve la « primeur » au pré- 
sident de la République, mais il a 
souligné « f Importance et F intérêt 
que les dirigeants soviétiques atta- 
chent aux re/s dons avec la France f. 
L'agence Tass a Indiqué que l'entre- 
tien avait eu lieu dans un ollmat 
« sérieux et constructif ». 

Le ministre s'est refusé A envisager, 
rhypdthôse que des arrière-pensées 
de politique .Intérieure française aient 
pu jouer un irOlc dans' fâccuciï qui lui 
a été réservé; mais. si. opération de 
politique intérieure il y a N faut bien 
reconnaître que la partie française 
n'est pas eeule responsable et qu'elle 
trouve, au Kremlin, des interlocuteurs 
pour le moins blan disposés. 

Une discussion 
< comme entre amis » 

En invitant M. Bourges h Moscou 
— l'invitation a été lancée par 
M. Brejnev fui-méme lors de son 
voyage en France en Juin — et alors 
que c'était au tour du ministre sovié- 
tique de la défense de se rendre en 
France, les dirigeants soviétiques ont 
voulu démontrer que la rencontre 
« au .sommet » de Rambouillet avait 
des conséquences à tous les niveaux. 
C'est sans doute pourquoi les Sovié- 
tiques ont 'fait visiter A M. Bourges 
leur basa de lancement de satellites 


de Baîkonour. où il a assisté au 
départ d'une fusée. Après ie générai 
de Gaulle et Georges Pompidou. 
M. Bourges est ie troisième homme 
politique occidental è bénéficier de 
.cet honneur. 

Le ministre français de la défense 
- a eu également plus de quelre heures 
d'entretien avec son homologue 
soviétique, le maréchal Oustlnov, 
membre du bureau politique du P.C. 
soviétique. MM. Bourges et Oustinov 
ont eu sur la situation en Europe 
une discussion « directe et très fran- 
che », « comme entra am/s », a pré- 
cisé le ministre soviétique de la 
défense. M. Bourges a eu, une fois 
de plus, l'occasion d'expliquer la 
politique de défense de la France et 
d'assurer son interlocuteur de sa 
continuité." 

Depuis l'article du général Méry, 
chef ^'état-major des armées, sur la 
« sanctuallsatlon élargie • de la 
défense française, les Soviétiques 
entretiennent, & l’égard da la pqll- 
tlque militaire de M- Giscard d'Es- 
talng, un fond de méfiance que les 
nombreuses explications prodiguées 
par les dirigeants français ne par- 
viennent pas A faire disparaîtra tota- 
lement 

Outre la base spatiale de Balko- 
nour, le ministre français a visité, ft 
Votons], les chaînes de montage des 
avions Uyouchlne et Tupolev, notam- 
ment celles du supersonique Tupo* 
lsv-144. A Kiev, il a vu toute la série 
dpa MIg, y compris le Mig-25, l’avion 
de bombardement Sukkhoî et le nou- 
vel hélicoptère de combat Les -Sovié- 
tiques lui ont présenté des véhicules 
de reconnaissance blindés et leur 
nouveau char T-72 qu'lis n'auraient 
pas encore montré & tous les minis- 
tres de la défense des pays eocia- 
I laies. 

DANIEL VERNET. 

(Lire page S 

le commentaire de l’Humanité.) 


<LE NOUVEAU MUSÉE PE LA RENAISSANCE > 

£eô véitéCatianô 
du château d’Ccauen 


Tous les voyageurs du ciel qui ’ 
plongent sur Polssy-en-France 
connaissent le ch&leau d'Ecouen. 
Quand if apparaît soudain au bord 
du petit plateau boisé qui e'ouvre 
vsre fa plaine de Luzarche et ta 
forêt de Chantifîy. ce repère au sol 


AU, JOUR LE_ JOUR 

QUaiÉ FRANCE ? 

La demi - mondaine 'sans 
emploi qui épouse 
pétrole pour recommen cer-wM 
carrière de grande coquette, 
c'est t» bon épilogue pour. 
■ une comédie rétro. C7est une. 
fin u* peu dérisoire pour un 
Tùrone sodaL 

. àuéWfrFrartee va représen- 
ter zé France' dans sort «<w- 
fr ww* wto de vitrine flottante? 
Le ■ Uuce désuet de essat gui 
B0*Mj)âten£ se pfl®w P°*v 
»5*T« w bord, au l’inefnio- 
sltè , le toléra, le travail de 
ceux qui Teint construit tau- 
tOemnat ; ' 

K9BEKT . ESCARWT.: 


Raymond Lévy 



ou fespriï 
de parti 


Le livre ïe plus drôle de Tannée 

Georges Conchon 



donne au passager aérien le petit 
choc marvBlHeux d’identifier soudain 
une terre pleine d’histoire. Pour la 
route, c’est l'un de ces Jalons, de ces 
relais qui, dans un vieux pays habité, 
eemble-t-il, depuis toujours, inter- 
viennent tous les 20 ou 30 kilomètres. 
U ne marque plus aujourd'hui la pre- 
mière étape, mais la limite — pro- 
visoire 7 — du cercle de ■ rurbanisa- 
tion » (campagne-ville) qui a tout 
englouti. Jusqu'au Parlais. Avec quel- 
ques églises adorables, c'est le ves- 
tige te plus significatif de toute une 
région, et, maintenant que sa restau- 
ration, son aménagement, sa mise en 
valeur et son utilisation Intelligente .- 
s'achèvent, on va vite s'apercevoir 
combien, ce point d'attraction se 
révèle nécessaire. La vieHie demeure 
d'Anne de Montmorency, devenue 
« musée de la Renaissance. », comble 
avec un bonheur exceptionnel une 
sorte de vide du paysage culturel 
Le chfiteau du connétable a été 
sauvé, comme chacun sait, par Ira 
jeunes flHes. Confisqué aux Cpndé, 
qui en avalent hérité au dix-septième 
siècle, que seraiKI devenu sans - la 
maison d'éducation de la Légion 
d’honneur, ' installée là par . Napo- 
léon ? L'Institution qui a préservé 
l'édifice n'a pas été, on s'en doute, 
respectueuse de l'intérieur et des 
décors. 

ANDRÉ CHASTCL 

(Lire la nette page 23 j 




a 




-i,* avis ' . * . - ... 

**.-.4-,- > *«• - • - fLA . 

; } r. s % 4 : • ^ . • S* A /.-y: . ; 




■I 


Page 2 — LE MONDE — 26 octobre 1977 







Y 


RELIGIONS 


Orthodoxie 


L ES lecteurs du Monde es sou- 
viennent sans doute d’une 
« libre opinion ■ Intitulés Ortho-, 
doxle (28-29 août), où M. Deiumeau 
engageait un débat à propos de ma 
démission du jury du Prix catholique 
de littérature, dont (I avait eu la 
bonne grâce de ne pas s’offusquer. 
Mon savant collègue- avait posé la 
question à son point douloureux et 
capital * que faut-il désormais enten- 
dre par orthodoxie? C’est en effet 
un problème brûlant à l’heure 
actuelle, aussi bien dans las entre- 
tiens' oecuméniques des catholiques 
avec les protestants qu'à riittérfeur 
de l’Eglise elfe-môme. L'œcuménisme, 
qui, autrefois, était extérieur à 
l' Eglise. lui est devenu Intérieur. 

Je voudrais situer dans ses limites 
précises mon différend avec M. Delu- 
meau. Il ne concerne pas le moins 
du monde le jugement qu'U parte sur 
l'histoire de l'Eglise. Montherlant, 
jadis, me donnait, ce conseil : • Lors- 
que vous parierez de l’Eglise, mettez 
la pourpre et l’ambre. » M. Oelumeau 
préfère de beaucoup l’ombre à la 
pourpre. 

Ayant lu et relu son ouvrage, voici 
comment je traduis dans ma langue 
l'impression qu’il m'a produite. II ' 
me semble supposer toujours unê 
distinction entre ce que J'appelle 
l’affftodox/e (ce que chacun pra-‘ 
fesse de croire -et qu’il croit croire) 
et I ’orthopraxie (ce que sa pratique 
implique de conviction effective). Pour 
mon savant collègue, l'orthopraxie 
des chrôHena a toujours été mêlée 
de superstition, et l'on pourrait dire 
sans le trahir que (a crise actuelle 


par JEAN GUtTTON 
de l'Académie française 


de fEollse n'est pas nouvelle; «ne 
a toujours existé. Ce qui est nouveau, 
c’est la révélation soudaine, après 
le concile de Vatican II. de ce qui 
a toujours été, à savoir que la foi 
catholique n’a jamais été réellement 
vécue que par une toute petite et 
superficielle élite. 

J’aurais beaucoup à dire sur ce 
thème, car il me sembla qu'U est 
bien difficile de tracer la limite entre 
la superstition et la foL B d’autre 
part qu'il existe à côté de la supers- 
tition populaire de la bonne temme 
une superstition Intellectuelle plus 
subtile qui nous fait, sous des abs- 
tractions,, adorer des idoles. 

Laissons ce point et considérons 
ce que M. Oelumeau propose pour 
empêcher le christianisme de mourir : 
c’est- qu'à la religion de cérémonie, 
de pouvoir et de contrainte se subs- 
titue un christianisme minoritaire et 
adulte, qui retrouverait le sens pro- 
fond de l'Evangile. A la façon de 
Husserl, mon savant . collègue met 
entre parenthèses toutes les formules 
dogmatiques controversées, et II ré- 
duit presque ce christianisme évan- 
gélique à la croyance en Jésus- 
Christ sauveur. Il dessine une Eglise 
de l’an 2000 où le pape ne serait 
que le fédérateur des églises, élu 
par la base et pour Cinq ans. N'avais- 
je pas raison de dire que M. Delu- 
meau pose un problème capitafis- 
slme? 


Monter, par on effort douloureux 
vers le sommet’ de la pyramide 


Après tout, il se pourrait que le 
christianisme de, l'an 2200 fOt cet 
évangélisme vague, quj le mouve- 
ment œcuménique en fflt arrivé à -ce 
résultat paradoxal de dissoudre les 
orthodoxles par un accord minimum 
sur la base. La seule question que 
Je me pose, c’est si le catholicisme, 
alors, subsisterait. 

Lorsque des partis ou des reli- 
gions s'opposent et qu’on veut dimi- 
nuer le conflit, [a méthode, aéra 
toujours d'imiter Socrate 'par un dia- 
logue cherchant les propositions 
communes à l’un et è l’autra- Mais 
cette base commune peut-elle rem- 
placer les convictions des partis en 
présence ? Par exemple, si l'on ac- 
corde ■ catholiques et protestants sur 
la base de l'évangélisme .libéral, on 
risque, au lieu de les unir, de- les 
dissiper l'un et Vautre. La recherche 
do minimum ne peut être qu'uns 
méthode nécessaire pour commencer 
la discussion, pour* chercher Vao- 


cord ultérieur. Mais Jamais cet ac- 
cord ne se fera par le recoure à une 
base ambiguë. Ce n’est pas la base 
-que Von doit atteindre en descen- 
dant, se laissant glisser sur la pente. 
On doit monter, par un effort dou- 
loureux. vers le sommet de la pyra- 
mide, qui est le seul lieu de la 
synthèse el da V accord. 

De nos Jours, on volt s'opposer 
deux conceptions très différentes du 
rapport qu'a revenir au passé dans le 
mystère du présent Jadis, dans le 
domaine de la religion surtout (mais 
aussi dans celui de la famille, de 
l’Etat). ' pour définir le présent on 
partait du passé Et dans le chris- 
tianisme on définissait ce qui devait 
être « transmis -. Que la paradoaia 
se borne.- à .une Ecriture ou qu'elle 
englobe le premier vécu du christia- 
nisme. le -problème est le même 
Il s'agit de regarder ce qui a été cru 
pour délimiter ce que l'on croit En 
notre temps de futurologie, on voit 


poindre une méthode Inverse. Par un 
renversement de la marche du temps, 
on pari de l’avenir : on se représente 
le point de l'arrivée (et parfois le 
dernier temps du futur), et l’on Juge 
le présent et te passé en -fonction 
de ce qui sera. Je me demande si 
une telle manière de procéder à 
rebours du temps ne va pas avoir 
pour effet da faire évanouir le chris- 
tianisme dans ce qui faisait son 
essence, è savoir la recherche de 
la vérité, en tant que la vérité se 
définit par un élément invariant 

Lorsque Tai réfléchi sur le catho- 
licisme (qui a été. pendant une 
existence, l'objet de ma pensée), je 
Val défini par Vunlveraalftê. Mais 
cette universalité a deux aspects, 
selon qu’elle concerne l’espace ou 
qu’elle envisage le temps. Dans f es- 
pace. le catholicisme se présente 
comme une: doctrine à laquelle tout 
homme, quel qu'li soit, peut accéder, 
eans différence de nation, de race 
ou de culture; et c'est à cet aspect 
que correspond ce qu'on appelle 
l’œuvre de la mission. 

Mais cette mlss'on suppose, pour 
être authentique, qu'on admette une 
universalité plus difficile à saisir, 
qui est runhrersallté dans le temps. 
Le catholicisme suppose que ce qui 
est maintenant cru el exprimé Sans 
les conciles a toujours été cru et 
que, comme le disait un Père, rien 
n'est Innové qui ne soit déjà présent 
dans la tradition [nfhU Innovetur niai 
quod tradltum est). Le canon de Vlrv- 
cent de Lérins est toujours au cœur 
du catholicisme. La fol, c'est ce qui 
a été toujours admlB (quod tremper, 
quod uàlque, quod a b omnibus). Sans 
doute, Vexpresslon de cet Invariant 
se modifie avec les temps, les men- 
talités, les langages. La germe s'ex- 
plicite, la fol sa développe. Mais 
elle demeure essentiellement la 
même. Telle est V essence du catho- 
licisme. Lorsqu'il y a dialogue avec 
les autres confessions, ce^h’est pas 
pour renoncer à cette essence et 
admettre un - programme commun - 
comme expression de sa fol nouvelle ; 
ce serait renoncer 6 ce qu'il est 

- Voilà les points par lesquels je ms 
distingue de mon savant collègue. 
Voilé les raisons qui * m'ont, en 
conscience. obligé de me séparer 
des membres du jury du Prix catho- 
lique* Malgré, ma peine de différer 
d'avis, j'ai considéré que la question 
. devait être posée en pleine lumière, 
dans l'intérêt de tous les croyants. 
Je. sais qu’éde se posa aussi pour 
las penseurs protestants. Plusieurs 
«éminents amis m’ont écrit (en secret) 
pour me remercier d'avoir eu du 
courage. Je ne suis guère courageux, 
mais c’est le trait de notre étrange 
époque qu'il faille paraître tel pour 
énoncer une évidence. 


La croix et la lutte des classes 


Parmi les exposés faits lara du 
colloque sur te thème ■ Diversité 
des théologies et édification de 
l'Eglise », qui a marqué le cente- 
naire de la faculté p r otest an te de 
Parte {« te Monde - du 12 octobre), 
celui de la théologienne allemande 
Dorothée Sdile sur te tache de te 
théologie dans le monde occi- 
dental a particuli èr ement retenu 
l'attention. 

En voici quelques extraits : 

« SI quelqu'un veut aller le môme 
chemin que mol. qu'U ne pense dos 
à so l-mèrrie et qu’il fasse absrrae- 
tfon de sa propre vie. Qu'Il prenne 
sur son épaule le poutre de la croix 
à laquelle Us le suspendront et qWU 
marche è ma suite. • (...) 

La croix a été un Instrument 
politique. Mais quel est la relation 
entre le vilain mot » lutte des 
elasses » et la croix et la fol ? (...) 

U peut être choquant de mélanger 
eans cessa politique et religion, mais 
pour moi, conime' pour beaucoup 
d'autres chrétiens, (1 est de plus en 
plus difficile de Béparer les deux 
choses. Ja ne puis plus diviser ma 
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par DOROTHÉE SOELLE (*) 

propre vie en différents tiroirs. Je 
sais d'un savoir sûr 'que l'Evangile 
ne tolère -aucune neutralité. On peut 
certes hésiter è désigner te combat 
que Jésus mène contre la classe 
dominante des Sadducéena et contre 
l'oppression Impérialiste de Rome 
comme « lutte de classe -, mais on 
volt sans aucune hésitation possible 
pour qui il prend parti. Jésus prend 
parti pour les pauvres, pour ceux 
qui n'ont pas eu d’éducation reli- 
gieuse et qui sont de ce tait mé- 
prisés. Jésus sa tient du côté des 
femmes et des Intouchables tels .les 
prostituées et las péagers. Il a 
recruté des amis dans te proléta- 
riat rural das pécheurs Le but de 
son combat — le royaume de* Dieu 
— était le dépassement de la société 
divisée en classes dans laquelle la 
fraternité sera possible. L'appel è 
prendre sa croix est un appel à par- 
ticiper à son combat. Prends parti, 
sors de la neutralité, mats-loi A côté 
des damnés' de cette terra I (_) 

« Christ n’est pas vena 
apporter la paix » 

Christ n’a pas prêché la soumis- 
sion et la - résignation è eaux qui 
étaient exploités II n'a pas apporté 
cette paix exprimée par las trois 
singes asiatiques qui sa bouchent 
les yeux, les oreilles et le bouche 
pour ne rien voir, entendre et dira, 
et ne pas ainsi se faire l'écho des 
cris de ceux qu'on opprime et qu'on 
torture. Christ n’est pas venu pouf 
apporter la oaix, mais l'épée 
(Mt 10. 34). comme II est dit dans la 
contexte de la prise de la croix. Il 
n s pas apporté une paix à la Kis- 
singer. une paix où I Injustice domi- 
nante se trouve garantie par les 


forces de police. Il n’y a pas de 
' paix possible entre ceux qui sont 
affamas et ceux qui ont des ma- 
ladies de sumutritlon. L'absence de 
guerre que nous avons l'habitude de 
nommer paix n’est possible que par 
le recours eux formes violentes et 
' brutales- da la répression.' {_} 

Dans notre société, des hommes 
deviennent invisibles, des personnes 
sont changées en non-personnes, et 
cela à l’aide des structures écono- 
miques. sociales et politiques qui 
sont à la (ois révélantes et occul- 
tantes Ainsi des gens qui possèdent 
des actions dans les entreprises sud- 
africaines Ignorent pour la plupart 
du temps que leur argent contribue 
è maintenir è un taux élevé et les 
. profite el ta mortalité infantile. Afin 
de rendre. visible ce qui. est Invisible, 
il (sut participer au - combat - dB 
Jésus, ce qui nimplfqus pas né ces- 
sai rem eni la violence armée. Il y 
a en effet différentes formes de lutte, 
et le terrorisme individuel de quel- 
ques ultras’ tel qu’il, se manifeste 
actuellement an R.F.A. n'a pas te 
moindre rapport avec la lutte des 
classes, son but ou ses méthodes. (...) 

J'en arrive ainsi à la troisième 
dimension de la croix : ta vision 
partagée 11 ne suffit pas de rêver 
un rêve individuel d'une vie meil- 
leure, Il nous teui que ce rêve sort 
annoncé et communiqué ■(— } Je 
parie ici au nom da tous ceux qui 
sont actuellement torturée ou qbl 
dans le» prison attendent te pro- 
chain Interrogatoire. Il s’agit du nom- 
bre croissant de prêtres et de 
nonnes, de chrétiens et d’autres qui 
députe longtemps ne trouvent plus. un. 
accueil et une patrie dans l'Eglise 
mais qui ont suivi l’appel de Jésus 
et oui ont chanté leurs épaules de 
la poutre sur laquelle crucifie Si 
l’Eglise a quelque pan uns espé- 
rance.' stia s’incarne dans ces 
hommes-là. * i 


Les juifs 

dans ia société française 


P LUSIEURS ouvra ges témoi- 
gnent dn renouveau de 
l'histoire du judaïsme. 1 a 
publication da colloque tend voici 
trois ans sur « les Juifs et la 
volutlan française» (1> comble 
une lyimA- Etats des questions 
et approches régionales (sur no- 
tamment. ies Juifs de Lorraine, 
d'Alsace. d’Avignon et dn Camtat) 
é çia-H-pni-. l’émancipation ap portée 
aux juifs par ia Révolution. Bar 
le sens et la, -portée de cette éman- 
cipation, les analyses divergent. 
R. Necheles. fort représentative 
d'un courant actueL estime que le 
rêve révolutionnaire de liberté et 
crégahté représentait nn c Impé- 
rialisme culturel ». Les philo- 
sémites du dix-huitième 
auraient contribué à une nouvelle 
forme d’&ntljudalsme. fondée sur 

itti r<fttlnrm.ll_«nn<» laïc et XéH0- 

phobe. Ce point de vue. passable- 
ment anachronique, mêle les no- 
tions d’émancipation et celles 
d’intégration et d'assimilation. On 
se fiera plus volontiers aux vues 
plus nuancées et an total pro- 
ches de l'image classique, qu'of- 
frent M. Delpech et J. Godechot 

Do ris Benslmon. sociologue du 
monde juif français et maghrébin 
contemporain (2). s'intéresse aux 
aspects démographiques et so- 
ciaux de la communauté juive 
française dans la deuxième moitié 
dn cüx-neuvidme siècle (3). Qans 


par JEAN-MARIE MAYEUR 

la ligne de l'histoire quantitative, 
elle utilise de fastes séries docu- 
mentaires. Le résultat est un 
ouvra ge parfois touffu, mais neuf. . 

La période, qui -va de la jfln da 
Second Empire à la première 
guerre nifm^ifti*; est particuliè- 
rement importante : les mouve- 
ments migratoires s’intensifient, 
cependant que se transforment 
les structures socio-économiques et 
socio-professionnelle* Les migra- 
tions Internes des Juifs de France 
les portent vers Paris, Marseille, 
Lyon. Bordeaux ; dans ces villes, 
vivent les deux tien des Juifs & 
la fin da siècle. Le poids de 
Paris : plus de la moitié des Juifs 
français, est considérable. L’Immi- 
gration des juifs étrangers de- 
vient important & partir de 1880. 
La relative homogénéité du 
monde Juif français s’efface ; il 
éclate en «tendances multiples et 
parfois opposées ». SI l’Intégration 
économique «séparait souvent 
comme une réussite. l’Intégration 
sociale est moins aisée. Les nou- 
veaux venus sont accueillis avec 
suspicion par les coucher de la 
population juive plus ancienne- 
ment établies, a Phénomène de 
rejet » qui n’est certes pas géné- 
ral. m« fs où D. -Benslmon volt 
une constante de l’histoire juive. 


L’importance do judaïsme alsacien 


Deuxième conclusion : les mi- 
grations modifient les structures 
socio-économiques de la popula- 
tion juive. Chaque vague d'immi- 
gration dépose son contingent de 
démunis, artisans et petits bouti- 
quiers. La grande bourgeoisie est 
peu nombreuse, les classes moyen- 
nes s’accroissent avec le recul de 
la pauvreté chez les juifs d’origine 
parisienne et alsacienne, mais la 
venue des Immigrés, particulière- 
ment au début du siècle, accentue 
la stratification socio-économique 
de la communauté juive pari- 
sienne. Au-delà de ces résul- 
tats majeurs, ce livre, original 
par la méthode et le propos, 
apporte maintes données sur la 
réalité du judaïsme français. 

. Dans la première moitié da 
dix-neuvième siècle, la majorité 
de la communauté juive française 
Vivait en Alsace et en Lorraine. 
C’est dire l’importance du 
Judaïsme alsacien, mal connu et 
guère étudié, qui vient enfin de 
trouver ses historiens dans un 
beau livre (4), un de ceux. Il n’en 
est pas tellement, que le lecteur 
découvre avec joie. Certes, la 
première partie de l’ouvrage : art 
et archéologie, due à R. WeyL 
laisse quelque Impression de dis- 
parate. mais, au long de ces études 
sur les maisons, les synagogues, 
les cimetières, l’art populaire, 
toutes < Illustrées d’une Iconogra- 
phie originale et riche, un monde 
et une culture se révèlent peu à 
peu. 

C’est au sociologue strasbour- 
geois Freddy Raphaël qu’U appar- 
tient ensuite de décrire cette 
culture et d’en donner ia signifi- 
cation. Nourri de l’enseignement 
des ethnologues et des anthropo- 
logues, mais aussi des historiens 
des mentalités, lecteur de Durk- 
heim, et de Max Weber, qu’U 
contribua du reste à faire connaî- 
tre aù public français, F. Raphaël 


fait revivre le Judaïsme des cam- 
pagnes d’Alsace, avant rurbanisa- 
tion, l’industrialisation et le 
génocide nazi. Attentif aux détails 
delà vie matérielle et quotidienne, 
au témoignage littéraire, à rapport 
de l’histoire orale, 11 rend à 
l’histoire un monde aujourd’hui 
disparu, mais dont bien des traits 
étalent vivaces dans les campa- 
gnes alsaciennes jusqu’à la veille 
de la deuxieme guerre mondiale. 

De la cuisine judéo-alsacienne 
aux mélodies et à la religiosité 
populaires, des rites de naissance 
an mariage et à la représentation 
de la mort, F. RaphâB décrit 
autant de Scènes de la oie juive- 
en Alsace, pour reprendra te titre 
da livre que publiait sous le 
Second Empire Daniel Stauben. 
C’est le m a n de perdu des romans 
d’Erkmann-Chatrian ou des gra- 
vures d’Alphonse Lévy, heureuse- 
ment reproduites dans l’ouvrage, 
qui retrouve sa cohérence et son 
unité. 

- Observateur averti, F. Raphaël 
se garde bien de majorer la -spéci- 
ficité des juifs d'Alsace face à 
l’ensemble des communautés jui- 
ves d’Europe centrale et orientale. 

Il ne manque pas non plus de 
situer la communauté _ juive 
d’Alsace dans la société globale 
au sein de laquelle elle s’insère. • 
C’est ainsi que ia religiosité 
populaire, qui se développe paral- 
lèlement à la religion prescrite, 
emprunte des rites et des coutu- 
mes an monde environnant pour 
les intégrer dans sdn système 


culturel Les rabbins désavouent 
ces pratiques. Os tentent d’élimi- 
ner les rites magiques, ou de les 
infléchir pour leur faire assumer 
une signification religieuse; 

A travers divers exemptes, 
F. R ap h aB montre comment le 
Judaïsme emprunte à diverses cul- 
tures des coutumes qu’il trans- 
forme; et réinterprète, en fonction 
du système symbolique qui défi- 
nit son génie propre, et de son 
expérience historique. ‘La religio- 
sité des juifs d’Alsace se définit 
par k la dimension à la fois can- 
dide et plénière qui colore toute 
la vie quotidienne ». C’est un 
judaïsme « sans véritable angoisse 
métaphysique ». mais qui c a 
conscience de vivre dans le giron 
d’un dieu bienveillant », qui ne 
rompt pas avec les croyances 
populaires : selles font partie 
de la trame religieuse au même 
titre que la pratiqua de la reli- 
gion officielle ». 

L’urbanisation, l’embourgeoise- 
ment, la fascination du progrès 
et la modernité, devaient, dans 
la deuxième moitié du dix- 
neuvième siècle, porter de rudes 
coups à la communauté juive 
ti.-dltlonnelle : le dépérissement 
religieux, le déclin de la socia- 
bilité sont les conséquences de 
cette évolution. Le Judaïsme d’Al- 
sace, plèbe misérable de -colpor- 
teurs et de marchands de bes- 
tiaux, au mieux, petite bour- 
geoisie de marchands de biens 
ou de grains, chemina lente- 
ment vers la respectabilité. De 
jeunes juifs .Issus de famille 
campagnarde modeste, se tour- 
nent vers «le métier des armes, 
le rabblnat. les carrières libé- 
rales ». H suffit de songer à l’his- 
toire des deux familles qu’évoque, 
à partir de son expérience per- 
sonnelle. ‘Jacques Schwartz, en 
postface à l’ouvrage. On y 
rencontre tes familles Blum et 
Debré, également originaires du 
petit bourg de Westhoften, au 
sud de Saveme. 

F. Raphaël invite à méditer 
sur l’étonnant destin du judaïsme 
alsacien. Jusqu’en 1789, LL appar- 
tien an judaïsme rhénan, à un 
monde culturel qui va de Metz 
à Prague et Cracovle. Après la 
'Révolution française, l'horizon 
des communautés juives devait 
se rétrécir. L’émancipation révo- 
lutionnaire, l’assimilation qui en 
était la conséquence, la lente 
promotion sociale, creusèrent un 
fossé entre tes juifs d’Alsace et 
les Juifs d’Europe orientale. Les 
juifs d’Alsace portèrent un culte 
exclusif à la France libératrice, 
et, juge F. Raphaël. « ne saisirent 
guère l’importance du sionisme 
politique». Ce serait une autre 
histoire, et oe livre ne pouvait 
que la . suggérer, que de suivre 
les mutations nées du drame de 
la deuxième guerre mondiale, I 
quand le déracinement et la mise 3 
hors la loi replongèrent dans J 
l’errance cette communauté si I 
bien intégrée dans le paysage J 
alsacien. 
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(1) Sous te direction ds Berabard 
BlumexLltr&nx et Albert . Bobo ul : 
la ivtla et la Bévolution . française. 
Problèmes et aspirations. Collec- 
tion tranco-judalca. Privât. Tou- 
louse, 197a 233 p. 

. (2) CJ. Do ris BenHlmon et Fran- 
çoise Lautmsn Un mariage. Deux 
traditions : chrétiens ,e± . juifs. 
Centre national des Hautes études 
juives. Editions de iriTnlvertibê ds 
Bruxelles, 1977, 248 p. Oe livre rend 
compte de te première enquête sys- 
tématique auprès d’un échantillon 
-de couples mixtes. Judéo-chrétiens. 
Cette étude cl aire -et terme consti- 
tue une . contribution aussi bien S 
la connaissance des ''relations entre 
oh ré tiens et Juifs qu’à, la eodotORle 
de la famille. Elle établit que < te 
Stéréotype négatif du mariage' mixte 
ne trouve pas de Justification- géné- 
rale dans la réalité Moue s. 

(3) Dorls Benslmon - Donatù : 
Socto-demographAe des Juif» de 
France et d'Algérie. 18S7-1907. Jü tra- 
duction historique ‘ de Lasare Lan-’ 
dau. Publications orientalistes de 
France, 4, rtu de Lille, Paris. 376 p 
■ (4) Freddy BaphaSi et Robert 
Weyl Juifs en Alsace. Culture, 
société, histoire. Préface de Bem- 
hard BVnmentaans, ' pastlhce- de 
Jacques 8ohwart-s, « Collection 
Pranco-Judatca Privât» .1977. 458 p 
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MADRID, LES NATIONALITES ET LA CRISE ÉCONOMIQUE 


La Catalogne servira d’exemple aux antres peuples dïspagne!^ patronat accuse M. Suarez de faire nne «politique à gane&e» 

r 3 • Madrid- - le patronat espa- n P notre rnrresnonHnnî l’emploi et réglementait lui-même 
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Barcelone. » u Généralité do 
Catalogne a bien commencé : un 
discoure remarquable, celui de 
M. Ado If o Suarez, qui a apaisé bien 
des inquiétudes, et la participation du 
capitaine générai de la région, le 
générai Coloma Gallegoa. ont donné 
à le cérémonie d'investiture de 
M. Josep Tarradellas une dimension 
politique accrue. Le chef du gouver- 
nement n‘a pas seulement manifesté, 
par sa présence — déjà symbolique, 

— l'importance accordée par Madrid 
A rentrée en fonctions, le fundl 
24 octobre, du président de la Géné- 
ralité. Il a également pris une série 
d'engagements à l’égard des Catalane 
et de tous les peuples d'Espagne. 
En outre,, l'apparition & ses côtés 
d'un homme, réputé pour son hosti- 
lité au fait autonomiste, le général 
Coloma G allégera. ancien ministre de 
l’année, a rassuré les dirigeants poli- 
tiques catalans que son absence, -la 
veille, lors du retour de M. Tarra- 
dellas. avait pu troubler. 

C’est dans le vieux - palau » de 
la Généralité, devant tous les notables 
de te région, que M. Tarradellas a 
Juré » loyauté au rot, respect des 
droits de la personne et stricte obser- 
vance de ta loi m. M. Suarez lui a 
donné l’Investiture et a exposé, dans 
son allocution, la philosophie de la 
couronne et du gouvernement sur le 
fsit catalan, ainsi que sur le problème 
des nationalités. 

Le chef du gouvernement a souli- 
gné ce qui avait déjà frappé ropk 
ni on Internationale lors du rétablle- 
aemenî de la Généralité: à savoir 
que. - pour la première fols depuis 
des siècles, le tait catalan a été 
abordé par te gouvernement de la 
monarchie, ainsi que par la Cata- 
logne. sans passions, sang affronte- 
ments, sans violence, sans la politique 
des laits accomplis et des actions de 
force *. . 

C’est -ta ■’ compréhension ». te 

- respect mutuel », te • sérénité », le 
« saga du dialogue et du pacte » — 
fondements môme de la démocratie, 
a dit M. Suarez. — qui ont permis 
aux Catalans de retrouver leurs insti- 
tutions. - Une autonomie qui naît dans 
ces conditions ne peut échouer », a 
affirmé le chef du gouvernement Tel 
n'avatt pas été le cas dans les 
années 30. sous la II” République, 
puisque les forces framjutetèe avalent 
vu dans le catalanlsme un. adversaire 
i abattre. 

Autre point souligné per M. Suarez, 
en réponse A ceux qui ont dénoncé, 
dans l'entente entre lui et M. Tarrar 
défias, l'amorce d'une opération 
visant A renforcer dans ia région les 
forces modérées, centristes, au 
détriment des partis de gauche, majo- 
ritaires au scrutin du ts juin : « La 
récupération de f autonomie n'est 
pas le victoire d'un parti, mais celle 
de 'fout un peuple. U. Terradella s 
n’ accède pas à la présidence comme 
homme politique, mais avec Tappul 
de toutes les forces politique s. » 

A deux ou trois reprises M. Suarez 
a Insisté sur co thème : te question 
catalane doit être traitée sans esprit 
partisan, au niveau qui est 1e sien, 
celui do l'Intérêt national. Rétor- 
quant, sans les citer, aux attaques 
de l'extrême droite. H a Indiqué que 
l'autonomie des réglons n'était pas 
destinée * A rompre r unité de r Espa- 
gne ». Au contraire, a-t-U dtt, elle 


AFFIRME M.. ADOLFO SUAREZ 
De notre envoyé spécial 


servira à approfondir ie caractère 
démocratique de te nouvelle Espagne : 
« L’heure est venue de proclamer 
que la plupart des problèmes de nos 
populations, peuvent trouver une solu- 
tion durable dans la mesure où 
celles-ci ne sont pas seulement Invi- 
tées è participer aux affaires publi- 
ques, mais à eh prendre la respon- 
sabilité. L’Idée que nous nous faisons 

dù r Espagne et de sa grandeur ne 
repose pas sur un éloignement du 
pouvoir è l'égard des citoyens, mois 
sur un rapprochement entre le pou- 
voir et chacun des choyons. » 

Gréer do nouvel État 

A partir de IA. M. Suarez a défini 
la tâche essentielle de son gouver- 
nement : » Créer un nouvel Etat, pro- 
poser aux Espagnols de nouvelles 
normes de coexistence, consolider 
un système d’alternance au pouvoir, 
renforcer le leu authentique des' par- 
tie ainsi que des syndicats ouvriers 
et patronaux. » 

La Catalogne, a-Ht dit. servira 
d'exemple aux autres peuples d’Es- 
pegne que sa voient reconnaître le 
droit de a'- autogouvemer -. C'est 1a 
nouvelle Constitution qui donnera aux 
autonomies leur plénitude Juridique. 
Mais le gouvernement n’a pas attendu 
qu'elle soit promulguée pour restituer 
aux Catalans leur Généralité, parce 
qu’il ne pouvait ignorer • ce qui est 
Indiscutable, A savoir le tait que la 
Catalogne • existe et qu’elle est diffé- 
rente ». Et M. Suarez a conclu son 
discours en prenant, l’engagement 
que te Généralité • servirait à son 
peuple ». Réponse A peine voilée à 
ceux qui ont annoncé que cette 
Généralité, 'telle qu’elle a été réta- 
blie et telle qu'elle est présidée, 
serait celle des notables. 

L'autre fait important de 1a Journée 
. — peut-être le plus Importent A 
en croire certains parlementaires 
catalans .— a été l’opération de 
séduction menée par M. Tarradellas 
auprès du capitaine général de Cata- 
logne, présenté comme un adversaire 
obstiné de rautonomle. Le général 
Coloma. GenegoshtevaU pas aocuaUH* 
le président de te Généralité è son 
arrivée à Barcelone, dimanche. C’est 
celul-d qui est allé le voir, dés lundi 
matin, et tous les deux sont montés 
dans la même voiture pour attendre 
M_ Suarez A l’aéroport Après la 
cérémonie d Investiture, les parle- 
mentaires se sont entretenus, pour te 
première Ms, avec celui qui a été 
ministre de l'armée sous Franco; et 
qui avait évité Jusqu'à présent tout 
contact avec la «génération de te 
démocratie». * La glace a été 
rompue », ont dit socialistes et com- 
munistes, toujours attentifs aux ru- 
meurs venues des casernes. 

Résultat de la journée de lundi ou 
de contacts préalables? Le plus 
optimiste des dirigeants politiques 
catalans paraît être, aujourd’hui, 
M. Joan Raventos, chef du parti 
socialiste de Catalogne, celui qui. 
auparavant, désespérait le plue, sem- 
ble-t-il. d'obtenir une Généralité qui 
ne soit pas ■ décaféinée ». Contrai- 
rement i d’autres leaders nationa- 
listes, M. Raventos pense que M. Tan- 
redellas formera un • gouvernement 
dans les prochaines semaines au 


A travers ie monde 


Allemagne fédérale 


• L'OPPOSITION CHRE- 
T3ENNE-DEMOCRATB a 
enregistré une hausse sensible 
de ses suffrages (6.1'%) aux 
dernières élections municipales 
qui se ««t déroulées dimanche 

rf tmc dix -sept circonscriptions 
de Basse-Sare. Le pourcentage 
des voix se répartit com m e 
puit : 43,2 % des voix pour la 
C 42J2 % pour te parti 
social - démocrate (soit une 
baisse de 1.6 %) et 6.1. tt pour 
les libéraux. — rUJ>J.J 

Canada 

O USB INDIENNES DU CANADA 
veulent avoir les mêmes, droits 
oue tes Indiens, qu'elles se 
marient OU non en dehors des 
réserves. C’est ce- qu'a -déclaré 
le 28 wtobre; A Otta wa, æ 
Comité national des droits 
pour les femmes- Indiennes. 
SekoHa législation envigu^, 
I’ « Twdten Acfc X de.. 1 852, 
toute indienne qui épouse un 

non meuea doit rewneÊï à 
«on ùom- qul est ; rayé de » 
liste tribale- i ;«Ite perd «g 
droits d'héritage et j» 
participer su# activités an 
croupe eu transmettre le sta- 
tut indien à Me enfants. 


jours. Ces hommes d’affaires, 
qui s'entretiendront avec le 
. ministre du .commerce exté- 
rieur, M. Marcelo Fernandez 
pont, et le . ministre de la 
coopération économique, 

M. Hector RodrigUR UnmparW 

représentent tes industries ali- 
mentaire, -chimique, électrique 
et des machines agricoles. Us 
-exploreront lés perspectives 
cpmmerdates qui . s’offriraient 
A eux à Cuba si tes Etats- 
Unis levaient l’embargo com- 
mercial qu’ils Irwpnwnt depuis 
quinze ans à. leur commerce 
avec Tîle. — (Reuter.) 

Nations unies .. 

| L’EVACUATION .** DE 
MAYOTTE parT’adminls- 
tratian et les forces françaises 
est s exigée s pur une réso- 
lution. adoptée à* la cominte- 
-gfa ré sociale ‘ de 'l’Assemblée 
générale des Nattons unies par 
108 voix, contre 3 (Etats-Unis, 
. Fiance, Israël) et 16 absten- 
tions (dont huit membres ùe la 

CJLE- et les Scandinaves). -T- 


Cuba 




• UNE DELEGATION DS 
T F-PN T re ~CI NQ - - HOMMES - 
- iy AFFAIRES \ ftWnïïRTQAlNg^ . 
est arrivée lundi à La Havane . 

" poux imtt" viStte de quatre 


• CINQ MEMBRES NON 
.MANENTS DU- CONSB Ui Dg 
ftB^ ’riR.n’E ttes Nations unies 
.ont été élus lundi 2* octobre J 
la Bolivie, le Gabon, 0e Koweït, 
: . lo - Nlgèfla' et » Tehécoslo- 
, vaqute. qui mnplaeeht JMpec- 
" tivment Panama, la Libye, » 
r. PoWetam le Bénin et la .Rou- 
manie. Lear mandat de - deux 
ans débTiteca te l" Janvier. — 
tAjfJ 


moins partiellement : les dirigeante 
des cinq principales formations de 
coalition seraient appelés bientôt A 
siéger auprès de lui. 

Le «compromis historique • signé 
à Madrid rend plus facile, au yeux 
de M. Raventos. la Formation d’un 
• gouvernement de concentration - à 
Barcelone, en accord avec les résul- 
tats électoraux du 15 Juin. Mate si 
la gauche a été majoritaire aux élec- 
tions, elle ne le sera pas dans le 
futur conseil exécutif catalan, « oar 
le rapport de forces existant en 
Espagne ne le permet pàa ». 

Le chef eoctaflsta pense que 
M. Tarradellas, une fols Installé à 
Barcelone et soumis à la pression 
■ des hommes et des toits, ne pourra 
pas gouverner sans tes partis. « Il 
aura besoin d'eux pour résoudre tous 
tes problèmes qui vont sa pré- 
senter». D’aiiieura. le président n'a- 
HI pas insisté à plusieurs reprises, 
dans ' ses allocutions^ sur « l'unité 
des forces politiques » ? M. Raventos 
semble convaincu que M. Tarradellas 
-consultera les partis avant de dési- 
gner tes techniciens qui étudieront, 
avec l'admiriistratlon centrale, le 
transfert de pouvoirs de Madrid A 
Barcelone. 

L'enseignement les travaux publics, 
la santé, l'administration locale ne 
devraient pas tarder A être «cata- 
lanisés •. Quant A l'autonomie finan- 
cière, elle ne sera sans doute poe- 
elbie qu’une fois approuvé et voté 
un statut définitif d’autonomie, que 
le conseil exécutif et les parlemen- 
taires auront pour tâche d'élaborer/ 
CHARLES VANHECKE. 

• Un sondage réalisé -ou Pays 
basque français pour te compte 
de r>»p-ivîfnp t \da.ir B Cambio 16 
révèle que 25. % des six cents 
personnes interrogées sont en 
faveur d’une indépendance régio- 
nale totale du Pays basque fran- 
çais, soit seul, soit réuni au Pays 
basque espagnol. ' Le sondage 
révèle que 14 % des Basques 
français sont d’accord avec tes 
méthodes de lotis année de 
J’ETA dans la période actuelle. 
— ( ÂFJ’J * 


gnol est en - désaccord avec le 
pacte économique conclu entre 
M. Adolfo Suarez et les dirigeants 
des principaux partis politiques. 
U estime -qæ l’équipe au pouvoir 
n'applique pas 1e programme sur 

lequel elle a été élue et qu’elle 
fait an contraire une « politique 
de gauche » que ne désavouerait 
pas le parti socialiste s’fl était au 
gouvernement Telles sont les 
conclusions qu’on peut tirer des 
déclarations que vient de nous 
faire M. Carlos Ferrer Salai, qui 
est, depuis septembre dernier, 
président de la Confédération 
espagnole des organisations pa- 
tronales, un syndicat nouvelle- 
ment constitué, qui regroupe les 
chefs d’entreprise des principales 
branches de la production i chi- 
mie, métallurgie, textile, banque, 
élevage, 'etc.), et qui affirme 
représenter plus de la moitié des 
emplois du paya L’opposition 
manifestée par M. Ferrer et son 
organisation est d’autant plus im- 
portante que tes socialistes et la 
droite n’ont cessé de répéter, ces 
dernières semaines, que le « crm- 
promis historique » espagnol ne 
serait viable que s’il était approu- 
vé par les centrales ouvrières et 
le patronat » 

Le président du syndicat patro- 
nal. JL Carlos Ferrer, reconnaît 
qu’il y a des aspects positifs dans 
tes accords de la Moncloa. Pour- 
tant. U estime que ceux-ci ne 
résoudront pas les difficultés éco- 
nomiques de l’Espagne. Le pro- 
blème principal, selon lui. réside 
dans le fait que le parti .au 
pouvoir ne joue pas son rôle mais 
se oomporte comme un parti de 
gauche. '« Chaque paya d’Europe 
occidentale, dit-il, est fondé sur. 
un égtdUbre entre les partis de 
tendance socialiste, qui insistent 
sur l'égalité dans la distribution 
des reparais, et les forces du 
centre et de la droite, qui privi- 
légient l'initiative, les libertés 
individuelles et surtout la création 
des richesses. En Espagne, cet 
équilibre n'existe pas.* 

Selon M. Carlos Ferrer, le parti 
au pouvoir, l’Union du centre 
démocratique, ne fait pas du tout 
ce qu’on attendait de lui. H ne 
donne pas confiance aux chefs 
d'entreprise. R n’incite guère & 
Investir. Au contraire. Il a adopté 
une réforme fiscale que le s pa- 
tron des patrons * juge d’une 


De notre correspondant 

sévérité « unique au monde a, 
puisque elle Institue un impôt sur 
la fortune qui n'existe ni en 
France ni en Angleterre. Pour- 
tant tes Anglais, dit-Q, « ont une 

conscience fiscale très dévelop- 
pée ». Cet impôt sera prélevé à 
partir d’un seuil relativement 
bas. 4 millions de pesetas, soit 

230 000 francs, alors que via gau- 
che française, dans son pro- 
gramme commun, établit un Im- 
pôt sur les fortunes dépassant 

1 million et demi de francs ». Au- 
tre mesure c unique au monde » 
selon M. Ferrer : le fait que les 
fraudeurs du fisc pourront aller 
en prison et payer une amende 
correspondant A six fois le mon- 
tant de la fraude, lorsque celle-ci 
aura été égale ou supérieure à 

2 minions de pesetas (110 000 F). 
« Je crois qu’en France, dit-il, 
une teUe amende varie seulement 
de 40 % à 200 %. » 

Un héritage du franquisme 

Une autre disposition de la ré- 
forme fiscale prévoit que l’Admi- 
nistration pourra rendre publics 
tes avoirs des particuliers (for- 
tune et revenus), c ainsi, celui qui 
a épargné toute sa vie sera ex- 
posé à la démagogie publique ». 
Les patrons jugent dangereuse 
l'application d’une telle mesure 
au Pays basque oar elle donnera 
des informations précieuses aux 
militants de l’ETA militaire qui 
perçoivent un r Impôt révolu- 
tionnaire » sur les chefs d'entre- 
prise. 

M. Carlos Ferrer estime égale- 
ment que le gouvernement cen- 
triste a failli Jusqu’à présent dans 
une autre de ses tâches qui au- 
rait été d’établir la liberté de 
licenciement, sans laquelle, selon - 
lui, il n'y à pas d’économie mo- 
derne. c Ce n’est pas un gouver- 
nement socialiste en effet qui 
pourrait adopter une telle mesure, 
même s’a la jugeait indispensable 
à la bonne marche de la produc- 
tion. » 

Les patrons voient, dans la rigi- 
dité des effectifs, nne des raisons 
de la crise actuelle. H s'agit là, 
selon eux, d’un héritage du fran- 
quisme, système autoritaire et 
paternaliste qui Interdisait tes 
offrait 


grèves mais 


it la sécurité de 


lui-même 
les hausses de salaires, c Aujour- 
d’hui, dit M. Carlos Ferrer, nous 
avons des grèves mais pas de 
licenciements. Autrement dit. ü 
n’y a pas d'équilibre dans les 
relations entre patrons et travail- 
leurs. Au moment de négocier, 
chacun doit avoir ses armes. Les 
chefs d’entreprise n’en oui pas. » 
Licencier est pratiquement impos- 
sible, sekm M. Ferrer, en raison 
des indemnités prévues, (b Elles 
peuvent aller, dit-fl. jusqu'à 5 mil- 
lions de pesetas. ») a En outre, 
nous vivons dans le (Armai créé 
par le franquisme, qui intenta 
de renvoyer qui que ce soit sous 
peine de déclencher des grèves. » 

Résultat, selon te syndicat pa- 
tronal : absentéisme, baisse de Ja 
productivité et de la rentabilité 
des entreprises, découragement 
des investissements, donc aug- 
mentation du chômage. Si para- 
doxal que cela puisse paraître au 
premier abord, les patrons 
estiment que la relance de l’em- 
ploi passe par ia liberté de licen- 
cier : « Que favt-il préférer, de- 
mande M. Ferrer, une entreprise 
qui marche avec quatre cent cin- 
quante ouvriers, ou qui fait fail- 
lite parce qu'eue doit en garder 
cinq cents? » A ce propos, n 
Indique que dans la seule région 
de Barcelone, mffle cinq cents 
entreprises sont en crise : elles 
attendent une décision Judiciaire 
qui leur permette de comprimer 
leurs effectifs, faute de quoi elles 
mettront la clé sous la porte. 

M. Ferrer estime aussi que les 
sévères restrictions de crédits 
appliquées par les responsables de 
l'économie correspondent à un 
Jugement erroné sur la nature de 
l’Inflation en Espagne (30 % cette 
année). Selon le président patro- 
nal, 0. s’agit d’une inflation des 
coûts, non de la demande. 

H admet néanmoins que ie pro- 
gramme d’urgence élaboré a la 
Moncloa présente des côtés posi- 
tifs ri»riK )a mesure où 3 s’attaque 
à certains de ces coûts, puisqu’il 
prévoit une modération des 
hausses de salaires. En outre, dit 
M. Ferrer, 3 est important que 
a tous les partis se soient réunis 
pour affronter la crise et aient 
accepté explicitement que le mo- 
dèle à suivre en Espagne soit celui 
de Vêconomie de marché ». 

a», v. 
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DE HANNS-MARTIN SCHLEYER, LA LUTTE 


Près de cinq cent mille personnes ont fait 


de contrôles en R.F.A. 


' Les autorités de police ouest-allemandes ont 
Indiqué, lundi 24 octobre.' que quelque quatre 
cent cinquante mille personnes avaient fait . 
l'objet de contrôles et que quatre cent- soixante- 
dix mille véhicules avalent été fouillés, depuis 
le déclenchement des opérations de recherche 


des seize terroristes accusés de meurtre ou de 
complicité dans Passasslnat du président du 
pgfrr y.ngf, du procureur général Buback et de 
Jflrgen Ponto. Cent quatre-vingt-dix personnes 
ont été appréhendées, mais fl ne semble pas 
pour l' ins t a nt que l'enqnète ait permis, ni du 


côté allemand ni du côté français, de retrouver 
la trace des terroristes. 

M Warner Mâihoffer, ministre de l'intérlenr 
ouest-allemand, a déclaré lundi, à la radio de 
Cologne, que la coopération, entre policiers de 
France et- de BFJL était • particulièrement 


Intensive » et « meilleure, que Jamais »- 
M. Mâihoffer a d'autre part indiqué qu'il 
souhaitait étendra les compétences du Bondes- 
kriminalamt TOfTïce criminel fédéral). 

De nouveaux attentats et manifestations 
d'hostilité & la BJJL ont eu lieu en Italie. 


La prison de Stàmmheim avait été conçue 
comme un établissement modèle 


De toutes les critiques dont la 
République fédérale a pu être 
l'objet à l’occasion de l'affaire 
Bchteyar, celles qui provoquent 
la plus vive indignation en Alle- 
magne ont trait an régime de 
détention apnlioué eux terroristes 
incarcérés A Stàmmheim. Ce 
__ est en général décrit, du 
français, comme particuliè- 
rement sévère, inhumain, scan- 
daleux alors que. du côté ouest- 
allemand, c’est aq contraire son 
libéralisme qui, dans ‘différentes 
circonstances, a pu faire scandale 
auprès d’une partie de l’opinion 
publié’*» Les cmdi M "ns de vie à 
Stammbelm ont été abondam- 
ment décrites dans la presse et 
récemment présentées A la télé- 
vision. 

Polémique au malentendu qui 
partent, tout d'abord, sur le fond. 
Les porte-parole officiels font 
volontiers valoir, à l’adresse de 
leurs interpellateurs français, que 
les prisonniers politiques d’Alle- 
magne fédérale n’ont pas grand- 
chose A voir avec ceux que l’on 
déslene comme tels '-•ns d’autres 
pays. TI ne leur est nas reproché, 
soulignent-ils, d’avoir professé 
telle ou telle opinion, mais bien 
d’avoir tué (21 personnes depuis 
le 1 er Janvier 1971. selon les auto- 
rités! ou tenté de le faire; pillé, 
enlevé, séquestré: au nom de leurs 
convictions politiques. 

Au lendemain de teL ou tel 
attentat, l’opinion étrangère ad- 
met en général que les crimes 
poursuivis le °eraient dans n’im- 
porte quel pays, reconnait-on A 
Bonn : oui pourrait par exemple, 
prétendre que les assassins des 
auatre victimes de Cotœne et de 
Hanr^-Martîn Sch lever sont au- 
jourd’hui pourchassés pour simple 
délit d’opinion? "ils on redoute 
en P.’”» f*® voir s’accréditer peu 
A ' peu l’Idée que- l’Allemagne 
fédérale constitue un Etat où les 
opposants — ou du moins, pour 
reprendre le terme en vigueur 
outre-Rhln dans les années 60, 
les membres de l’e opposition 
extra-parlementaire — sont tra- 
qués et emprisonnés pour la seule 
raison qu’ils contestent le régime 
poil Houe et social en vigueur. 

Forteresse inexpagnable 

« Quoique déc fois moins -meur- 
trière en France métropolitaine 
que la Fraction armée rouge chez 
nous. l’OA'S. y a été bien plus 
énergiquement combattue et même 
exterminée, sans que l'opinion de 
gauche ou modérée y trouve à 
redire», exotique par exemple le 
correspondant A Paris d'un grand 
Journal ouest-allemand. 

Reste la polémique sur les 
conditions proprement dites de 
détention des terroristes A 
Stimmheim Sans doute les Alle- 
mands de l’Ouest onfc-Us eux- 
mêmes fourni quelques armes à la 
critique en — icentant cette P ri- 


UNE DÉCOUVERTE 
DE LA POLICE DANOISE... 

(De notre correspondante) 

Copenhague. — En consul- 
tant la liste des seize terro- 
ristes allemands actuellement 
recherchés dans toute l’Eu- 
rope. les autorités danoises 
se sont aperçues que Cuit • 
d’eux auaft été détenu dans 
leur pays il y a six mois V 
s’agit de Michael Christoph 
Wackemapel. âgé de vingt- 
six ans. 

Ce dernier avait traversé le 
Danemark le 17 avril, en 
route vers la Suède, mais la 
police suédoise l'avait refoulé 
et remis, comme le veulent les 
réglements intemati naux, à 
la police danoise, car elle le 
so u pço n nait d’être en rela- 
tion avec les auteurs d’un 
projet d’enlèvement de l’an- 
cien ministre suédois de l'im- 
migration. Mme Anna Greta 
LeLfan, projet qui venait d’être 
découvert quelques jours au- 
paravant <ti. A cette occa- 
sion, les autorités de Stock- 
holm avaient immédiatement 
extradé vers la RJ JL deux 
jeunes Allemands de V Ouest 
mêlés de près à cette affaire : 
Norbert Krôcher et Manfred 
Adonett. aujourd’hui incarcé- 
rés en Allemagne fédérale 
dans l’attente d’un jugement 
La police danoise devait, peu 
apres, relâcher Wackemapel. 
faute de preuve sérieuse. 

C. O. 

Après l'occupation, en avril 
1975, de f ambassade d'Allemagne 
Kdâmle * Stockholm, Mme Lel- 
Jou avait décide d’extrader aus- 
sitôt l'un dea rescapés du c com- 
mando Bolger Moins ». Siegfried 
Etatiser. 


son, lorsque Baader et ses amis y 
furent incarcérés en 1972, comme 
une forteresse inexpugnable, un 
univers soigneusement clos et 
coupé du monde extérieur. Van- 
tardises techniques dont les- révé- 
lations apportées par l’enquête 
menée les cellules dès trois 
prisonniers disparus font aujour- 
d’hui litière (au point que. ces 
révélations sont en train de don- 
ner naissance & une nouvelle polé- 
mique en Allemagne). Et qui 
contrastent singulièrement, en 
tout cas, avec les professions de 
fol «progressistes» qui avaient 
salué l’édification, en 1963. d’un 
établissement, alors présenté 
comme une prison-modèle, bâtie A 
dessein .aux -lisières du quartier 
populaire de Stuttgart 

Les révélations dlrmgard Min- 
ier (le Monde du 35 octobre), si 
intéressantes qu’elles soient ne 
dispensent pas d’examiner serei- 
nement la réalité des conditions 
de détention des «politiques» de 
Stàmmheim. Conditions qui ont 
provoqué l’an dernier, dans la pri- 
son de Stuttgart un début de 
révolte de la part des « droit 
commun », exaspérés par les faci- 
lités dont jouissaient, à leurs yeux 
(et sous leurs yeux). Andréas 
Baader et ses amis. 


Thérapie de groupe ? 

En période normale, le -régime 
pénitentiaire appliqué A ces der- 
niers avait certainement de quoi 
susciter l’envie de la plupart des 
prisonniers politiques du monde. 
11 avait été considéré comme 
important pour l’équilibre psychi- 
que des détenus, au début de 
leur Incarcération, qu’ils poissent 
se réunir A peu près librement. 
Certains experts n’avalent pas 
hésité. A l’époque, A parier d’une 
véritable « thérapie de groupe ». 
Et nul n Ignore qu’Andreas Baa- 
der et Gudrun fCngniin menaient. 
& Stàmmheim. ce qu’il est convenu 
d’appeler une vie conjugale. 

Les détenus politiques de 
Stàmmheim disposaient, dans 
leurs cellules, de la radia de la 
télévision, le quelque deux cents 
livres et d’un Électrophone. Même 
pendant les périodes de mise au 
secret, ce dernier appareil, qui ~ie 
pouvait, en principe. leur permet- 
tre de recevoir des nouvelles de 
l’extérieur, était laissé à leur dis- 
position c’est dans le tourne- 
disques de Baader qu’était dissi- 
mulé un revolver. Us avalent, en 
outre. libre accès & une biblio- 
thèque. comme les détenus de 
droit commun, ainsi qu’A une 
salle de sports, où Ils disposaient 
notamment de différents appa- 
reils d’entrainement 

Le régime dit de « Knntakt- 
sperre » — littéralement « bar- 
rage des contacts », — réc emmen t 
adopté en grande- hâte par le 
Bundestag (le Monde du 1" oc- 
tobre), a permis aux autorités 
pénitentiaires d’isoler totalement 
les détenus les uns des autres 
et de leurs avocats, sauf dans 
quelques cas limités. Législation 
de circonstance, qui porte atteinte 
— c’est même le moins que l’on 
puisse dire — aux droits de la 
défense, jusqu’alors mieux ga- 
rantis en R.F.A. Mais les auto- 
rités ouest-allemandes assurent 
que l’enquête sur la mort de 
H an ns-Martin Schleyer a très 
largement confirmée ce qu’elle 
affirmait déjà à propos de cer- 


tains avocats des membres du 
groupe Baader-Meinhof : selon 
elles, ces défenseurs des terro- 
ristes n’ont jamais cessé de ser- 
vir d’intermédiaires entre les 
Inculpés et leurs amis de l’exté- 
rieur. L’un de ces avocats, assure- 
t-on à Bonn, -aurait fait A 
Stammheln quelque deux cent 
cinquante visites pour deux au- 
diences au tribunal 

L/attitnde des gardiens 

Reste ce qui n’est ni codlflable 
ni même sans doute vraiment 
contrôlable et qui revêt pourtant 
une Importance décisive : l’atti- 
tude des gardiens A l’égard des 
terroristes * emprisonnés. C’est 
sans doute sur cette réalité, plus 
que sur toute autre, que bute le 
mystère* qui continue d’entourer 
la mort d’Andréas Baader et de 
ses deux compagnons. Que l’on 
s’en tienne à la thèse du suicide 
— qui a fourni les armes qui 
ont tué Jan-Carl Raspe et le 
fondateur de la Fraction armée 
roûge ? — ou que l’on souscrive 
à celle du meurtre. & est diffi- 
cilement concevable qqe- certains 
membres du personnel de la pri- 
son ne soient pas intervenus, A 
une fin ou à une autre, amis 
secrets ou ennemis irréductibles, 
et, dans les deux cas, au mépris 
de la loi. 

H restera notamment aux en- 
quêteurs à déterminer s’il est 
exact, comme l’affirme l’hebdo- 
madaire anglais Svnday Times. 
]p revolver qui a tué Andréas 
Baader a vraiment pu lui être 
fourni en pièces détachées — en 
quarante-sept livraisons, rien de 
mnlriK. Forteresse ou passoire ? 
Les investigations menées sem- 
blent. décidément devoir poser 
autant de questions qu’elled peu- 
vent en résoudre. 

BERNARD BRIGOULE1X. 


Selon son avocate 

IRMGARD MOLLES AFFIRME 
QU'ELLE N'A PAS TENTÉ 
DE SE DONNES LA MORT 

Bonis (AJU».). — M> Jattn Baîrr- 
Jenâges, avocate dTmgard M Aller — 
la Jeune terroriste qni avait été 
retrouvée grièvement blessée dans 
sa cellule de Stnttgart-Stammbelm 
le Jour de la mort fl’ Andréas Baader, 
Gndrnn .Kmnlln et Jan-Carl Raspe 
- a ps s’entretenir avec sa cliente 
à la prison de Bobenaspberg. où elle 
avait été transférée samedi soir 
a octobre à sa sortie de la clinique 
chirurgicale de TnbUgen. 

le Ion -une déclaration publiée 
lundi matin par l’avocate. Irmgard 
M <51 1er n’aurait pas volontairement 
attenté A ses Jours. Elle aurait, en 
effet, donné à son défenseur la rela- 
tion - suivante des événements : 
« Je ne dormais pas quand fai en- 
tendu des bruits, dans la nuit de 
lundi à mardi, puis J’ai senti qoe 
je perdais connaissance. Quand Je 
sais revenue- à mol, J’étais couchée 
sur 'une civière, dans le couloir, 
devant ma cellule, et J’ai entendu 
quelqu’un dire : s Baader et Bnss- 
9 Un. sont froids, a Je me enta h 
nouveau évanouie pour me réveiller 
finalement sur nn Ut d’hôpital, a 



Jusqu’à- fin janvier 1978, 

grande exposition 

' des milliers de 



d'origine, noués main, parmi les plus beaux. 


vente aux 



AUX ENTREPOTS 

9. rue Leon-Jouhaux {angle Yves-Toudic). place République 
Lundi au samedi 9 à 12 h et 13 à 18 h 30. T4L : 2008090 

CRÉDIT GRATUIT* pour achat minimum 3 .000 F: 30 96 
'après acceptation du dossier comptant, solda sur 6 mois maximum 


Pour avoir autorisé l'inhumation des terroristes dans le cimetière de la ville 


Le maire de Stuttgart est critiqué par ses amis chrétiens-démocrates 


Stuttgart — a Vont-ils soucier 
le sol de nos glorieux ancêtres ? » 
Tel est l'argument qu'avançaient 
certains citoyens par la voix du 
président du groupe chrétien- 
démocrate du çrmsffTT mnnidpal 
de Stuttgart, BAL Roland Sauer, 
protestant contra l’inhumation 
dans l'enceinte sacrée du Wald- 
friedhof de la ville des trois ter- 
roristes morts à Stàmmheim. H 
s'agit, en effet, o u tre d’un site 
admtmhte, d'une sorte de Pan- 
théon souabe. On y trouve la 
tombe de Robert Bosch, le fon- 
dateur des célèbres 

le monde entier, du professeur 
Heuss, le premier présidait de la 
FLF.A. (et biographe du précè- 
dent). • Ainsi que d’une série de 
notabilités mrtlnq wmnnw A 
l’étranger. C’est aussi ufi lieu où 
martyrs du nazisme et victimes 
des raids aériens alliés reposent 
côte A côte. 

Le père de Gudrun RnssTin. 
pasteur protestant wurtember- 
geols en retraite, a demandé que 
l'enterrement des trois terroristes 
ait lieu au Waldfriedhof et s’est 
engagé A en couvrir les frais. Sa 
demande a été acceptée par la 
municipalité, comme s’il s'agis- 
sait de c morts naturelles s, sur 
les Instances du maire. Le pre- 
mier magistrat de la cité s’est 
simplement réclamé du a principe 
chrétien » selon lequel 11 n’est pas 
digne de discutailler au-delà du 
décès dtm être humain. 

Qu’en matière de suicide le pro- 
testantisme ait des rigueurs qui 
n’out rien A envier A la tradition' 
catholique. 12 suffit, pour s’en 
persuader de se reporter aux der- 
nières lignes du roman d’un génie 
juvénile qui fit pleurer toute l'Eu- 
rope. le Werther, de Goethe, rtais 
le maire de Stuttgart, qui a 
accédé au vœu du pasteur Enss- 
Iin. n’est pas n’importe quL H 


De notre envoyé spécial 

t’appelle Manfred Komxpel et 
n’est autn. que le fils du b renard 
du désert», maréchal de l’Afrika 
Korps, Erwin Homme], qui, m 
1944, aprèi la conjuration man- 
quée du .20 juillet, fut invité, par 
des émissaires du Fuhrer, A m**— 
tre fin à ses jours pratiquement 
sous les yeux de sa famille. 

Est-ce ce tragique souvenir qui 
a inspiré ou maire de Stuttgart 
non de la «compréhension » pour 
les terrorlites (sa carrière locale 
est celle d’un fonctionnaire plu- 
tôt rigide), mais du respect pour 
leurs dépouilles ? n peut être 
d'autant plus indépendant que la 
charte des villes du Bade- Wur- 
temberg permet aux candidats A 
la mairie de briguer, au suffrage 
universel un mandat de huit ans, 
trois déplus que celui des conseil- 
lera mnnUpacx. Manfred Rom- 
mel a recueilli la première fois 
où il s’est présenté. 60 7» des 
suffrages exprimés. 

NI cette situation ni les posi- 
tions qu’il adopte ne rendent 
Manfred Roznmel populaire vu 
sein d’un parti quL au Bade-Wur- 
temberg. se surpasse A chaque 
occasion en autosatisfaction 
conservatrice. Le X* congrès de 
cette formation vient de s'ache- 
ver A Offenbourg, près de Baden- 
Baden ; . il a été un festival de 
congratulations collectives frisant 
l’euphorie surréaliste. On aurait 
pu penser que les événements 
encore tout récents de Stam- 
rnhelm. une prison qui dépend 
exclusivement du Bade-Wurtem- 
berg, auraient incité les autorités, 
c’est-à-dire la majorité CJ3.U. au 
pouvoir, A un minimum de pon- 
dération ou d’introspection. Ce 
fut le contraire qui se passa. 

Mawfrart Rammel fut réélu d’ex- 
trême Justesse au comité direc- 


teur; le ministre de la Justice, 
M. Traugott Bender. que le scan- 
dale de stàmmheim contraignit 
à la démlarinn, fit l'Objet d'une 
ovation frénétique. Le ministre- 
président -Pllblnger. dont on 
recommence, hors de son royaume, 
à réclamer le départ, fut réélu à 
la présidence du parti du Land 
avec la plus grande majorité qu'il 
ait Jamais eue. On lui doit, il est 
vrai, quelques jours après le sau- 
vetage des otages delà Lufthansa, 
une véritable déclaration de 
guerre civile au gouvernement de 
Bonn, dont il avait pourtant par- 
tagé les angoisses et les décisions 
lois des deux réunions du « grand 
état-major de crise ». 

M. FUblnger a exigé qu'on des- 
cende jusqu'aux «racines du ter- 
rorisme », et qu’à cette fin an 
n’épargne aucun parti. « Les socia- 
listes et les libéraux, a-t-il dit, 
ne peuvent éviter qu’on leur 
demande ce qu’ils ont fait pour 
s’opposer à la nouvelle gaucfic. 
Sans l’idéologie régnante . ces der- 
nières années, le terrorisme 
n’aurait pas osé lever la tête 
Nous avons maintenant atteint 
le point où ü faut en finir avec 
cette complaisance sans borne et 
avec l’acceptation aveugle de 

n’importe quoi. » 

Le président national de la 
(XD.U., M. Kohl, présent à la 
journée de clôture du congrès, 
reprocha au gouvernement de 
Bonn de se montrer « ultra- 
sensible au chantage des Alle- 
mands de gauche qui injütrent 
la SJ>J>. et le FJ)J>. » M. Sïl- 
binger. parla avec émotion « d’of- 
fensive spirituelle ». M. Kohl sem- 
bla lui apporter sa bénédiction 
apostolique. On paraissait très 
loin des rudes réalités de l’heure-, 

ALAIN CLÉMENT. 


En dépit de témoignages qu'elle juge concordants 


ta police française n a pas de preuve matérielle 
que les extrémistes ont séjourné en Alsace 


La police française a établi que 
neuf des seize extrémistes alle- 
mands recherchés après l’enlè- 
vement et le meurtre de Banns- 
Martin Schleyer mit été vus dans 
l'est de la France entre le 6 sep- 
tembre et le 21 octobre. C’est en 
vérifiant plus de deux cent vingt 
des deux cent cinquante rensei- 
gnements fournis par la popula- 
tion que les enquêteurs ont pu 
ainsi retrouver la trace des 
suspects. -M- Jean Richard, qui 
dirige le SJLP.J. de Strasbourg, 
a indiqué que ces neuf suspects 
« avaient été vus par dix per- 
sonnes en. Alsace les jours qui ont 
précédé et même suivi la décou- 
verte, mercredi 19 octobre, du 
corps de M. Schleyer ». M. Mart i n 
a précisé cependant qu’ « aucune 
preuve matérielle » n'avait Jus- 
qu’à présent été recueillie. 

Christian Klar, âgé de vingt- 
cinq ans, • a été reconnu A cmq 
reprises. WTIly Peter StoLl, quatre 
fois. Susanne Albrecbt, trois fois, 
six autres ext r émis t es , loge Viett, 
Christoph Wackeraaee, . Silke 
Maier-Witt, Rolf Helssler, Ange- 
llka Spetdel et Freldrike Krabbe, 
ont été aperçus une seule fols. 
Brigitte Mohnnaupt aurait éga- 
lement été vue en compagnie de 
Wïlly Peter StoQ, lundi 24 octobre 
dans un café de Petlte-Rosselle, 
près de FbrbacL (Moselle). 

Quant A l’Audi verte dans le 
coffre de laquelle a été retrouvé 
le cadavre de Schleyer, M. Ri- 
chard a indiqué que « les en- 
quêteurs n’ont pu reconstituer 
un itinéraire cohérent », mais 
ont recueilli- des témoignages in- 
téressants. La voiture a été vue 
deux fols « à coup sûr », a 
précisé le directeur du SJLP.J. 
de Strasbourg, sans vouloir don- 
ner plus de précisions. ' « Per- 
sonne ne peut dire si le corps 
a été introduit en France, avant 
ou après la mort.' Il faudrait 
d’abord trouver l’endroit, ou les 
endroits. où les ravisseurs ont 
séjourné, n peut être différent 
de cebit où Schleyer a été exé- 
cuté », a ajouté M. Richard. 

- Les deux billets de 100 F fran- 
çais qui ont été retrouvés pliés 
sur le plancher de la voiture 
A la place du conducteur, n’ont 
pas. eux non plus, permis de 
faire progresser l'enquête, c Ce 
sont des omets usagés qtd n’ont 
pas retenu d'empreintes », a 
dit M. Richard. 

L’autopsie du cadavre de 
Schleyer a d'antre part apporté 
des Indications complémentaires, 
fournies par l'analyse de la nour- 
riture re tro u vée dans les viscères 
du corps. Néanmoins M. Richard 
s’est retranché derrière le secret 
de l’Instruction et a refusé de 
donner A ce sujet la moindre pré- 
cision. « Depuis lundi, le dispositif 


de recherches est transporté dans 
le sud du département » a encore 
Indiqué le directeur du SJLP.J. 
de Strasbourg. Quelque six cent 
c inq u ant e hommes poursuivent 
leurs investigations de Mnihmuip. 
A Bâle et le long de la frontière 
franco-suisse. 


A Saint-Etienne, les policiers 
ont appréhendé M. Jean-Paul 
Meallier, âgé de vingt-huit ans, 
ouvrier métallurgiste, appartenant 
au mouvement anarchiste CJî.T. 
(Confédération nationale du tra- 
vail). M. Meallier, qui a été écroué, 
est d’accusé d’avoir, dans la nuit 
du vendredi 21 au samedi 22 oc- 
tobre, maculé de peinture divers 
édifices de Saint-Etienne et 
d’avoir inscrit sur le monument 
aux morts s A la mémoire de 
Bdader, mort assassiné par les 
nazis». — fCorresp.) 


M. BONNET : la détermination 
du gouvernement français 
est égale à celle du gouver- 
nement de la R.F.Â. 

U. Christian Bonnet, ministre 
de 1 1ntérieur, affirme, dans une 
Interview publiée lundi 24 octo- 
bre par le Journal du Morbihan : 

s La détermination du gouver- 
nement français à lutter contre 
le terrorisme est égale à celle du 
gouvernement fédéral. Ceux 
qui mettent en doute la volonté 
du gouvernement de prendre une 
part très active à la lutte qut 
s'impose contre le terrorisme 
international se verront bientôt 
infliger, par les faits eux-mêmes, 
un démenti catégorique. La colla- 
boration au niveau des gouver- 
nements et des services n’a 
jamais été aussi étroite. 

« Dans la grande épreuve que 
vient de connaître i’AUemagne 
fédérale, -précise M. Bonnet, le 
président de la République a été 
en liaison directe avec le chan- 
celier. M. Barre s’est rendu à 
Bonn , et fai moi-même eu de 
nombreuses conversations télé- 
phoniques avec mon collègue et 
tant M. Mathofer. ministre de 
Vtntèrleur de la RJA- » Le mi- 
nistre ajoute : « De hauts fonc- 
tionnaires de la police allemande 
collaborent également -ft Parts, 
depuis plusieurs semaines, avec 
nos propres services. Notre action 
f amplifie 'de jour en jour en liai- 
son étroite avec la pouce fédérale 
auprès de laquelle nous avons dé- 
pêché un représentant de haut 
niveau. » 


Yougoslavie 


Mme BROZ-TITO 
S'EXPLIQUERAIT 
DEVANT UNE COMMISSION 
D’ENQUÊTE 

Belgrade (Reuter). — Mme Jo- 
vanka Broz-TJto, qui n'a parti- 
cipé depuis Juin à aucune mani- 
festation publique, s'expliquerait 
actuellement devant une com- 
mission d'enquête. Cette com- 
mission aurait été nommée par 
le chef d’Etat yougoslave pour 
faire la lumière sur les accusa- 
tions portées contre son épouse. 
Selon, les rumeurs qui circulent 
à Belgrade (le Monde daté 
23-24 octobre). Mme Broz-TJto 
aurait usé de son influence pour 
faire nommer des Serbes à des 
postes qui devaient normalement 
revenir à des Croates. 

Plusieurs généraux seraient 
mèiés â cette affaire, notam- 
ment le général Jovanltch, an- 
cien secrétaire adjoint à la dé- 
fense, et commandant de l'unité 
de partisans dans laquelle com- 
battait le future Mme Jovanka 
Broz-Ttto. Comme f épouse du 
chef d’Etat, le général Jovaniteh 
est un Serbe, né en Croatie. 

Dans la commission d’enquête 
— qui poursuit SS9 travaux ên 
secret — siégeraient des repré- 
sentants de la Ligue des commu- 
nistes, des servloes secrets ainsi 
que des collaborateurs du prési- 
dent de la République. 

Mme Jovanka Tito, figée de 
cinquante-quatre ans, a épousé 
le chef de l'Etat en 1952. Elle 
n’exerce aucune fonction offi- 
cielle dans l’Etat ou le parti, 
néanmoins, elle a été amenée à 
participer fi un grand nombre de 
réunions confidentielles entre le 
président Tito et ses collabora- 
teurs. Certains ont pu s’irrftsr de 
l'Influence qu'elle exerçait-. 
L'idée parlols avancée qua 
Mme Braz-Tllo ait été mfilée à 
un complot d'envergure, ou 
qu’elle ait manceuvré pour s’as- 
surer le contrôle du gouverne- 
ment après la disparition du 
maréchal, n'est généralement pas 
retenue par ceux qui accordent 
crédit aux rumeurs circulant à 
Belgrade. 


Une source officielle a déclaré 
fi notre correspondant fi Belgrade 
à propos des bruits relatifs â 
Mme Broc-Tito : - Il s’agit d’in- 
vendons Irresponsables, malveil- 
lantes et dépourvues de goût - 
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CONTRE LE TERRORISME ET L'AFFAIRE CROISSANT 


L'examen des procédures visant M‘ Croissant 
. de nouveau renvoyé 

Soixanle-quatre interpellations 
autour du Palais de Justice de Paris 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Les risques allemands 


Echange de so iis -en tendus et de 
propos aigres-doux dans une 
atmosphère de tension évidente : 
les rapports se sont durcis entre 
les différentes parties de r « af- 
faire Croissant ». L'ancien avocat 

du groupe Baader, M* Klaus 
Croissant, comparaissait, le 
24 octobre, pour la troisième fais, 
devant la chambre d’accusation 
de U cour d’appel de Paris, où le 
débat sur la demande d'extradi- 
tion présentée par les autorités 
ouest-allemandes a été de nou- 
veau reportée. à la demande de 
la défense. La prochaine audience 
a été fixée au 2 novembre (nos 
dernières éditions). 

Les défenseurs de M' Croissant 
ont demandé le renvoi de l’exa- 
men du fond même de la procé- 
dure en expliquant qu’ils n'a- 
valent pas eu te temps d'étudier 
les dernières pièces versées au 
dossier, cet ensemble de docu- 
ments de près de six cents pages 
n'ayant été mis à la disposition 
de la défense que le 20 octobre, 
après un long travail de traduc- 
tion. Sur cette intervention. 
M. Pierre Franck, avocat général, 
■s'opposant à un nouveau renvoi, 
a déclaré: « Cette demande 
m’étonne. Les derniers documents 
versés au dossier ne sont que ' des 
pièces complémentaires et n’ont 
qu’un intérêt relativement secon- 
daire, puisqu'il ne s’agit que d’un 
catalogue des pièces à conviction 
du procès du groupe Baader. » 
Manifestant son impatience, 
M. Franck a ajouté : « Les avo- 
cats ont disposé de quatre jours 
pour étudier ces pièces. Aussi je 
me demande si {'on n’a pas ten- 
dance . à confondre le droit des 
avocats au îoeefc-end et le droit 
de leur client à la défense. (...) 


. UNE ÉMISSION 
DE «RADIO-LIBRE» 

Une radio pirate, baptisée 
• Radio libre », a émis à Parle, 
lundi après-midi 24 octobre, 
dans le quartier de Montpar- 
nasse. pendant que la chambre 
d’accusation de la cour d'appel 
examinait ■' la ' demandé d'extra- 
dition présentée contre ~M*~Klaus 
Croissant L 'émission, » radio- 
tract pour briser lé pouvoir des 
médias contre tous les pouvoirs 
qui enferment Klaus Croissant », 
a duré une quinzaine de minutes. 

Elle a fait entendre notamment 
des extraits d’une conférence de 
presse réunie vendredi dernier 
par les signataires d'un appel en 
faveur de l'avocat d'Andréas 
Baader. 


Ou alors, c'est que les motifs 
invoqués ne sont pas les vrais 
motifs de cette demande de ren- 
voi » 

En réplique 4 ces propos, 
M* Roland Dumas a déclaré : 
« L’avocat général décide un peu 
trop vite que les nouveaux docu- 
ments n’ont guère d’intérêt pour 
la défense. » Puis il a souligné 

que le gouvernement ouest- alle- 
mand avait pris la soin de pré- 
ciser dans une note que ces docu- 
ments faisaient: ressortir s de ma- 
nière encore plus précise » les 
Inculpations de M* Croissant. 

C'est M' Croissant lui-même 
qui devait répondre aux soupçons 
de l'avocat général sur les motifs 
réels de l’attitude de la défense, 
en déclarant notamment : « Le 
gouvernement allemand qui de- 
mande mon extradition et se 
montre si pressé de t’obtenir est 
responsable de l’assassinat calculé 
de mes anciens clients dans la 
prison de Stammhetm. » Faisant 
allusion aux derniers événements 
en RJF-A-, M' Croissant a ajouté : 
« Cette audience parait inoppor- 
tune. b Aussitôt M. Frank -devait 
intervenir pour dire : s Je savais 
bien qu’il y avait d’autres raisons. 
Ü estime que le Climat actuel 
n’est pas favorable _ » A cette re- 
marque. M* Roland Dumas a 
répondu : « fl est évident que les 
deux raisons de notre demande 
d’ajournement s’entremêlent Car 
il faut bien constater que depuis 
quelques Jours on semble vouloir 
presser les choses dans cette af- 
faire. tandis que nous recherchons 
la sécurité dans ces débats. » 

. A l’évidence, la sérénité man- 
quait à cette audience Les 
contrôles avaient été renforcés & 
l’intérieur et à l’extérieur du pa- 
lais de Justice. Un important ser- 
vice d’ordre avait été disposé aux 
abords du palais, où les entrées 
étaient sévèrement filtrées. Four 
prévenir . une manifestation an- 
noncée par plusieurs mouvements 
d'extrême gauche, les forces de 
l’ordre ont Interpellé soixante- 
quatre personnes, qui ont toutes 
été relâchées quelques heures plus 
tard. 

FRANCIS CORNU. 


• Pour avoir participé aux ua- 
'■nifestùiitks des Champs-Elysées 
en faveur d’Andréas Bander, dans 
la soirée du 21 octobre, M. AU 
ivpmmBTni, ' vingt-deux ans, cour- 
sier au chômage, a été inculpé 
d'infraction à l’article 314 du 
code pénal (loi anticasseurs) par 
M. Charles Franceschi, premier 
Juge d’instruction, qui l'a fait 
éc rouer. H conteste avoir été de 
ceux qui lançaient des pavés dans 
les vitrines de l’hôtel Flazza- 
Athénêe et sur une voiture Rolls- 
Royce. 


UnB semaine après le dé- 
nouement de P odyssée tra- 
gique du boelng de la Luf- 
thansa et la mort d'Andréas 
Baader, de Jan-Carl Raspe et 
de Gudrun En salin, quelques 
jours après le décès de H anus- 
Martin Schleyer, la plupart 
- des hebdomadaires français 
cherchent à donner une sl- 
. gnîficatfon à ces événements, 
retracés avec force témoïgna- 
gnes, récits, photos et en- 
quêtes, . 

Sous le titre k fis peuvent en- 
core frapper n’importe où, n im- 
porte quand ». Jean Gorlni assure 
fiâjiB VBD. < Vendredi , Samedi, 
Dimanche), qu' a ü est temps de 
décrocher tous ensemble le télé- 
phone rouge des honnêtes gens 
qui ont envie de clamer en chœur 
qu’ils ne sont peu du troupeau 
bêlant dont on fait les otages ». 

Evoquant dans TRIBUNE 
JUIVE HEBDO la méthode appli- 
quée par l'Etat d’Israël pour faire 
face aux attentats terroristes. Si- 
mon Bull écrit : a Pour le monde 
occidental, ü s’agit de décider vite 
si l’Europe va suivre sur [le J che- 
min [de la prévention et de l’In- 
filtration] l’exemple israélien ou 
s’exposer à des attaques de plus 
en plus fréquentes et de plus en 
plus meurtrières. » 

Après avoir exprimé la crainte 
que a le succès obtenu, les démo- 
craties occidentales retournent à 
leur laisser-aller ». Pierre Pujo 
assure dans ASPECTS DE LA 
FRANCE, royaliste: b A la dis- 
suasion des prises (Potages, ü faut 
riposter par une dissuasion plus 
forte. Celle-ci suppose la fermeté 
des pouvoirs publies mais aussi la 
mise en défense de la population. 
De bonnes d mes ne manqueront 
pas de formuler des craintes 
hypocrites au nom du libéralisme, 
comme s’il nty avait d’autre choix 
qu’entre lui et le totalitarisme, n 
faudra bien cependant se débar- 
rasser d’une conception abusive 
de la liberté. Contre la liberté- 
principe, moteur et complice des 
pires subvenions, ü faut poser la 
priorité de la défense des libertés 
authentiques. Nos sociétés sont 
attaquées de Viatérieur. elles doi- 
vent se ressaisir si eües ne veulent 
pas périr. » 

Avant -de conclure que «le ter- 
rible suspense de Mogadiscio („.) 
aura livre & tous sa dure leçon 
[â savoir] qu’en face du terro- 
risme ü n’y a que des soldats 
ou rien». Georges Menant assure 
dans PARIS-MATCH : a Schmidt 
a joué et gagné. Et nous ne Zui 
saurons jamais assez grand gré 
d’avoir gagné cette bataille: s’il 
Ta jouée seul, ü l’a gagnée pour 
tout le monde. Pas seulement pour 
la social-démocratie — qui va 
sortir extraordinairement revigo- 
rée de cette aventure, et au mo- 
ment où elle en avait le plus 


grand besoin — mais pour la dé- 
mocratie tout court.» 

Pour Pierre Feuiily, dans 
L’UNITE, hebdomadaire du parti 
so cialis te, a Helmut Schmidt ne 
pourrait vraiment sortir vain- 
queur . (~) qu'à condition de re- 
nouer avec le grand espoir de ré- 
formes soulevé en 1969 par Wüly 

Brandt, qui alors avait réussi à 
intégrer dans le SR J), la majorité 
des étudiants de l’opposition ex- 
tra-parlementaire ». H note que 
les événements récents « ne mar- 
quent certainement pas la fin du 
terrorisme en R-FJl. ». parce que, 
d’une part, aies survivants du 
groupe Baader-Meinhof ont su 
établir des liaisons internationales 
solides » et que, d'autre part, 
«comme l'a déclaré l’écrivain 
Gunther Cross, 250000 jeunes 
chômeurs sont le meilleur aliment 
du terrorisme». 

L’éditorialiste de L'ETINCELLE. 
hebdomadaire communiste révo- 
lutionnaire. Indique : « La liberté 
ou plutôt le peu de liberté qui 
demeure pour les progressistes 
est en danger de mort en RR- A. 
Et ce danger, il ne trient pas des 
actions de la fraction Armée 
rouge qui s’enfonce toujours da- 
vantage dans son impasse, ü trient 
du terrorisme et de la barbarie 
d’Etat : de cette terrible machine 
à embrigader les masses, à broyer 
les consciences, à briser les éner- 
gies et les révoltes que l’impé- 
rialisme allemand a mis en mar- 
che. » 

Traitant de la situation écono- 
mique en République fédérale 
d’Allemagne, dans FRANCE NOU- 
VELLE, hebdomadaire du parti 
communiste. Daniel Deba. tisse 
parle de 1* « autoritarisme », des 
a méthodes bureaucratiques gui 
régnent au sein du », qui 

« font écho â la mise en œuvre 
dans le pays par les sociaux- 
démocrates mêmes, d’une politique 
d’atteintes renforcées aux droits 
syndicaux, à la démocratie, la 
liberté de pensée, tristement ima- 
gée par les « berufsvefbote » et 
le renforcement d*tm appareü 
policier que les agissements des 
terroristes viennent trop opportu- 
nément justifier, alors qu'une 
mansuétude coupable s'empare, du 
gouvernement de 2t. Schmidt 
lorsqu’il s’agit de la recrudescence 
du nazisme _ • 

Cavanna assure, dans CHAR- 
UE-HEBDO que <t démocratie ou 
fascisme», c'est un a faux 
dilemme», n ajoute : « L’Alle- 
magne n’est pas en train de glis- 
ser vers le fascisme, pas du tout. 
Ses nazis, vieux ou néos, elle les 
utilise ■ exactement de la même 
façon qu’elle utilise ses gau- 
chistes : comme épouvantaüs, 
pour susciter chez les honnêtes 
gens Tappel spontané à la plé- 
thore policière, aux lois d’excep- 
tion. L’Allemagne évolue rapide- 
ment vers ce que les Etats-Unis 
veulent qu’elle soit, c’est-à-dire, 


DIPLOMATIE 


La visite de M. Bourges . 
en USS, 

« L'HUMANITÉ » : le deuxième 
ministre français reçu par 
M. .Brejnev en trois semaines. 

Dans l'Humanité de ce mardi 
25 octobre, l'envoyé spécial per^ 
manent du quotidien communiste, 
Serge Loyrac, écrit : 

s Le communiqué publié à {‘is- 
sue de la visite indiqua que les 
deux ministres sont « conraBuçua 
de l’utilité de contacts sur fe plan, 
militaire*, et se sont déclarés prit* 
à poursuivre et, dans la mesure 
du possible, à élargir de tels 
échanges sur la base des accords 
appropriés ». Peu de chose en 
vérité. . - 

» oh remarque ici que c’est le 
deuxième membre du gouverne- 
ment français à être , reçu par 
Leontü Brejnev en trois semâmes. 
La fois précédente, c’était U. Barre 
qui avait eu l'honneur du 
Kremlin. 

» Brie» qu’il sfg fût a Ion pré- 
senté les mains vides. le premier 
mi nôtre s'était employé à tirer 
parti de ces rencontres a des fins 
électoraUstes . 

» En effet, ü Vaste soft -d'utili- 
ser les relations ao^èto-frmtça^es 
pour faire croire à ime .poWique 
française indépendant* et active.» 


m Les nauvetmx yloaaa de 
^Association France - ÜAS2. 
6L rue Bofeslère, ont été; inaugu- 
rés, lundi soir 2% otMbtejaiœf- 
. sence de rambatsadeur (TUAS*, 
en France.: TêiwrvananfcQ. 

Toutes les activités ■ do l'Associa- 
tion — y oomprtFrte- -revue et je 

meuble de «Mfen-éfeRM.M.-sm 
France-U.R&S- 4 ITntoorist, qbi 

en est propriétaire. (AJPJP.) 


IfS AMBASSADEURS D'UJIiS. A PARIS ET A LA HAYE 
REFUSENT UNE PETITION 

DEMANDANT UNE AMNISTIE DES PRISONNIERS POLITIQUES 


Une délégation du Comité d'en- 
traide et d’action, "-conduite par 
Mme Brigitte Gros, sénateur non 
Inscrit, s’est rendue, lundi 
24- octobre, dans la matinée, & 
l’ambassade dU-RS-S. à Paris 
pour tenter d’y remettre une péti- 
tion adressée à M. Brejnev et 
demandant ■■ -une - amnistie en 
faveur dés prisonnière politiques 
à l’occasion du soixantième anni- 
versaire de là révolution d'Octo- 
bre. Le concierge, entouré de huit 
gardes de r ambassade, annonça 
& la. délégation que « personne ne 
pauoait les receuoir» et qu’il 
avait « reçu Instruction de 
n’accepter aucune missive »- U 
conseilla de poster la pétition. 

La même fin de non recevoir a 
été opposée, à La Baye, où huit 
parlementaires représentant sept 
partis politiques néerlandais ont 
tenté de remettre le texte à ram-: 
bassade dU-RS-S. La même 
action devait avoir lieu simulta- 
nément à Londres, à. Vienne, à 
Berne, à Bonn et 4 Oslo. - 

La pétition demande une 
amnistie pour MM. ‘Vl adimi r 
Baiakhonov. Vlatctüeslav ; Tchor- 
novtl, ’ Mustapha DJemilev. 
Alexandre Guinzbourg. ; Semico 
Glouzman, Serge Kovalev, Anatoll 


Martchenko, Valent! Moros, Yourl 
Orlov, Mÿkola Plakhotnlouk, Mi- 
kola Flou d en ko. Anatoll Chtcha- 
cahskl, Oleksa Tlkhy. Georges. 
Vins et Oleg volfcov. 

La même mesure de clémence 
est sollicitée en faveur de s tous 

les condamnés pour des activités 
considérées comme inamicales par 
l’Etat soviétique et qui ne sont 
ni auteurs ni- instigateur* d'ac- 
tions . violentes. Une telle amnis- 
tie. accordée pour des raisons 
purement humanitaires — an 
prend nombre de ces hommes et 
femmes sont sérieusement mala-. 
des. ûgés ou handicapés d’une 
antre manière. — serait certaine- 
ment comprise partout comme un 
geste de bonne volonté dé la part 
du gouvernement soviétique.» 


• La Fédération des. associa- 
tions de fonctionnaires inlema- 
tumaux (FICSA) a demandé, 
lundi 24 octobre, à M. Kurt Wald- 
heim, . secrétaire général . des 
Nations unies, d’intervenir auprès 
du gouvernement roumain en 
faveur d'un fonctionnaire de 
1 UNESCO. U. sorlne Dumltrescu, 
retenu coritre son gré en Rouma- 
nie. — .(Reuter.) . 


. - • Le général ouest-allemand 
Gérâ Scfimückle a été nommé 

lundi .- 24 octobre- adjoint du 
-commandant suprême fies forces 
atlantiques en Europe. CTest la 
nrèmière fols qu’un ■ Allemand 
occupe un “poste aussi élevé- dans 
l’organisation- militaire- ftffiéa _CZe 
AfondTdû M juiBet). Le général . 
britannique "Sir Harty Tuso'con,’- ■ 
serve -cependant lui' aussi les 
foncttoüs- de - commandant su- 
prême adjoint chargé de’î&pla-- 
jüftaüion, déâ 1 opérations et- de 
la- préparation dès troupes^ --Le 


l'organisation des renforts et de 
la- coopération entre les autorités 
civiles et militaires. : — (CmespJ 

. # AT. Alefandro Orfûa, secré- 
taire général de l'Organisation 

dot Etats f américains .(OJGLA.) a 
été recru lundi-. 2t octohre par 
M, WBlixÿ Gfecart (TEstatag et 
par- at die QuMngand, -ministre 
des affaires étrangères. En qult- 
;taçt l’Elysée, M Qrf&a. a déclaré 
qu’il avait ■ constaté un 'intérêt 
accru de la France pour .-.l’Amé- 
rique latine. 


A la conférence de Belgrade 

L’UNION SOVIÉTIQUE 
RÉITÈRE SES PROPOSITIONS 
SUR LA DÉTENTE MILITAIRE 
EN EUROPE 

(De noire correspondant) 

Belgrade. — Le chef de la 
délégation soviétique. M. Voront- 
zov, a présenté officiellement, â 
la séance plénière â huis clos du 
24 octobre, un document intitulé 
Plate-forme (Faction visant à 
renforcer la détente militaire en 
Europe » qui pourrait être l’objet 
de « consultations spéciales » 
'entre les trente-cinq pays parti- 
cipant à la conférence de Bel- 
grade . parallèlement . à la pour- 
suite des négociations de Vienne. 

Ce document, qui reprend d’an- 
ciens projets soviétiques, propose 
la conclusion d’un traité de non- 
recours. en premier, à l’arme 
nucléaire, ainsi que « le non- 
élargissement des groupements et 
alliances militaires et politiques 
antagonistes qui existent en 
Europe ». 

Un troisième point insiste sur 
la nécessité de mettre en œuvre 
« avec persévérance » les mesures 
prévues par l’Acte final d'Hel- 
sinki ayant trait & la notification 

des wiiTi iPmrriH! - rnfHfcÆÎr pc d’en- 
vergure, à l'Invitation d'observa- 
teurs A ■ ces manœuvres et & 
l’échange de délégations mil! - 
taîres. La proposition soviétique 
reprend celle qu' a été faite Je 
21 octobre par M. Brejnev, lors 
de la visite a Moscou du premier 
ministre, indien. M. Pesai, pré- 
voyant rtutertlction de ma- 
nœuvres terrestres au-delà d’un 
niveau déterminé. «. par exemple 
cinquante .ndOe à soixante mille 
hommes, pour que celles-ci ne' 
suscitent pas une appréhension 
particulière et ne ressemblent pas 
a des; démonstrations militaires ». 


encore une fois, pas un nazisme, 
mais une démocratie musclée. Un 
Etat oppresseur, non par la main- 
mise d'un petit groupe d’aventu- 
riers de la politique s’étant em- 
paré des leviers, mais par le 
consentement massif de toute la 
nation . » 

« La violence est d’abord le fait 
des exploiteurs mais seule la force 
collective des opprimés pourra 
c hanger la société » affirme 
Arlette LaguiUer dans LUTTE 
OUVRIERE, trotskiste. Elle In- 
dique : u Contrairement à tous 
ceux qui en cette occasion se font 
les défenseurs de l’ordre bour- 
geois, nous ne reprochons pas au 
groupe Baader d’avoir combattu 
le régime des Schmidt et des 
Schleyer. Nous leur reprochons de 
l'avotr fait avec les méthodes qui 
sont celles des exploiteurs et, ce 
faisant, de leur ressembler un 
peu trop. Mais les Helmut 
Schmidt, leurs juges, leurs poli- 
ciers. leurs soldats sont, eux, non 
seulement dans le camp des op- 
presseurs, mais ils en sont les 
instruments. » 

Pour Bertrand de Luze, dans 
REFORME : « Autant il faut fé- 
liciter le gouvernement allemand 
pour sa victoire et l’entrainement 
de sa brigade-commando dont 
l’actjpn a été remarquablement 
pensée et exécutée, autant nous 
croyons que les droits de la 
défense doivent être préservés au 
maximum et la liberté d’expres- 
sion et de pensée développée sans 
entrave. » Il poursuit : « Il est 
absolument nécessaire de com- 
battre le terrorisme, mais ü ne 
faut pas lui donner une impor- 
tance qu’û n’a pas. Il ne concerne 
qu’une infime partie de la popu- 
lation allemande. Il a été con- 
damné par tous les partis et tes 
lois d'exception sont le meilleur 
moyen de lui donner des 
complices. » 

Dans TRIBUNE SOCIALISTE. 
hebdomadaire du PJ3.U, Claude 
Deslhiat fait un parallèle entre le 
Japon et l'Allemagne et note 
«c dans les deux cas, les régimes 
libéraux mis en place n’ont-ils 
pas tenacement réduit la libre 
expression du mouvement ou- 
vrier ? („) Dans les deux cas. 
aucune issue n’était laissée aux 
contestataires entre conformisme 
et nihilisme. Se demander s’il vry 
a pas quelque chose de pourri au 
royaume des démocraties resca- 
pées du fascisme n'est pas faire 
de l’antigermanisme ou de Vanti - 
nipponlsme Incongru. C'est ten- 
ter de susciter le débat sur les 
sources profondes de comporte- 
ments sociaux et politiques dont 
ü faut bien reconnaître qu’as 
n’ont jamais pris racine dans les 
démocraties, libérales pourtant et 
bourgeoises aussi, de France ou 
d'Angleterre par exemple. » 

L’HUM AN ITE-DIM ANCHE se 
demande si c'est un « hasard » 
que «les premiers pays généra- 
teurs de ces jusqu’au-ooutistes de 
l’anarchie destructive. l’Allema- 
gne et le Japon, sont précisé- 
ment ceux où l’idéologie fasciste 
a été la plus virulente et la 
plus meurtrière ». L'hebdomadaire 
communiste poursuit : « Pourquoi 
cette persistance des séquelles 
hitlériennes en RR.A. ? Ne peut- 
on pas imaginer que l’absence 
d'espoir révolutionnaire, au sens 
réel du mot. puisse créer cette 
dramatique distorsion intellec- 
tuelle? Et que, dans une société 
bloquée où la faiblesse numérique 
du parti communiste n’équüibre 
pas le poids dominant d'un parti 
socialiste réformiste et embour- 
geoisé. ü se trouve des individus 
pour se laisser aller à la tentation 
d'un chambardement par la vio- 
lence et la terreur? » 

Pour POLITIQUE-HEBDO, ce 
n'est pas un a hasard» si ces 
événements ont eu lieu en Alle- 
magne. « L’ Allemagne nous tn- 
quiète ». relève l'hebdomadaire, 
avant d'ajouter : « Mois éOe n’est 
■pas « néofasciste ». Ce ne sont pas 
les ombres des nostalgiques de la 
croix gammée qui nous préoccu- 
pent Cest l’Allemagne i. nor- 
male » — normalisée. Celle-là 
même gui a suicide» Baader et 
pleure Schleyer. Celle gui dirige 
en gendarme économique et poli- 
tique de l’Europe. Celle qui in- 
troduit sur le vieux continent 
les méthodes répressives nord- 
américaines et qui, sous couvert 
de lutte antiterroriste, -projette, 
avec l’accord (entre autres ) de 
Valéry Giscard d’Estatng, la mise 
en fiche de tous les « déviants », 
d’Amsterdam ù Athènes. L’Alle- 
magne du SJPJ>. qui redoute, par 
dessus tout, le socialisme. Nous 
ne sommes pas chauvins. Nous 
ne sommes lias nationalistes. 
C’est précisément parce que nos 
objectifs et ceux ' de la gauche 
allemande qui se cherche' sont les 
mêmes que nous dénonçons 
Schmidt et que mm récusons 
Baader.» 

Jean Teltgen considère dans 
DEMOCRATIE MODERNE, heb- 
domadaire du CDJ5. : a L’inno- 
cence des otages doit nous ren- 
dre impitoyables à l’égard de 
leurs bourreaux f-J. H n’est pas 
question d’appliquer je ne sais 
quelle loi du talion, mate an- 
noncer solennellement, et aux 
ternes «Tu» engagement récipro- 
que, que les exigences -des cri- 
minels sc heurteront désormais 
& m te fin de non-recevoir systé- 


matique et à l'exécution de ter- 
roristes emprisonnés. » 

Tel n’est pas l'avis exprimé par 
Jacques Duquesne dans LA VIE. 
hebdomadaire chrétien d'actua- 
lité, pour qui ces solutions « sont 
dangereuses pour notre société ». 

U explique : ■ Exécuter 

les prisonniers politiques quand 
leurs amis détournent un apion, 
ce serait les traiter en otages, 
agir comme les nazis pendant la 
dernière guerre mondiale, se 
comporter exactement comme ces 
terroristes que l’on condamne. Et 
si l’on fait comme eux, au nom 
de quel principe, au nom de 
quelle morale, les condamnera- 
t-on ? Même â la guerre on n'a 
pas le droit de tout faire . » 

Aux yeux de Georges Montaron. 
ces terroristes « sont en réalité 
ou de» bandits qui se camou- 
flent derrière un langage poli- 
tique ou des émules du nazisme ». 
B poursuit dans HEBDO-T.C-- 
TEMOIGNAGE CHRETIEN : 
c Ces terroristes sont dangereux 
pour nous tous ». car se battre 
« avec les armes des terroristes 
en abandonnant toutes ces règles 
qui font notre société » n'est-ce 
pas « entraîner le monde vers 
le chaos ». c'est-à-dire ce que 
souhaitent les terroristes de la 
bande à Baader? 

Après avoir précisé qu’il n’ap- 
prouve . pas k globalement la poli- 
tique du régime de Bonn face à 
la subversion ». et qu'ii souhaite 
a qu'elle maintienne la discrimi- 
nation entre ceux qui flirtent 
avec le gauchisme et ceux qui 
coopèrent avec les terroristes ». 
Raymond Aron conteste, dans 
L’EXPRESS, que la République 
de Bonn soit «sur la voie du 
totalitarisme coupable, les liber- 
tés fondamentales ». Il souligne 
*Les démocraties , comme tous 
les régimes, umi un pouvoir ; 
pourquoi leur refuser le droit de 
se défendre ? Ce qui est vrai, 
c’est que, le plus souvent, elles 
se défendent d’autant mieux 
qu’elles respectent leurs propres 
principes. » 

Jean Daniel, qui note que, 
a politiquement, sinon morale- 
ment. Schmidt s’en est Nri », 
écrit, dans LE NOUVEL OBSER- 
VATEUR: « .Que doit faire une 
démocratie quand ses ennemis 
veulent la détruire pour prouver 
qu’elle n’est pas viable? Devenir 
de plus en plus démocrate, bien 
sûr. Et non pas ressembler à ses 
ennemis. Ne pas devenir fasciste 
pour lutter contre le fascisme. 
Ne jamais devenir stalinienne 
pour lutter contre le stalinisme. 
C’est difficile ? C’est même une 
gageure. C’est la seule façon de 
justifier la démocratie. » 

Dans VALEURS ACTUELLES, 
Marc Leroy-Beaulieu évoque une 
des idées maîtresses de la straté- 
gie antiterroriste de M. Schmidt : 
« la solidarité internationale » 
— « la plus difficile à obtenir », 
selon lui. — à laquelle le gouver- 
nement fédéral estlme-t-iL n’est 
« parvenu gu’imparfaitement ». 

« Est-ce que l’Europe de l’Ouest 
est prête à payer le prix de ses 
libertés ? » : Olivier Chevrillon 
pose la question dans LE POINT. 
Il répond : « En apparence, c’est 
non. Les prophètes du déclin ont 
expliqué cent fois que ces libertés 
ne servent plus qu’à dénoncer 
l'ennui et le néant d’une existence 
sans but. A les entendre, le vide: 
de nos sociétés appelle un totali- 
tarisme. L'accord qui vient de se 
manifester par la concertation 
des gouvernants et l’unisson des 
peuples laisse entrevoir une réalité 
moins sombre. Il semble que les 
pays d'Europe, maintenant, soient 
prêts à sacrifier des vies pour 
résister. Si celte détermination 
persiste et s’organise, le test sera 
concluant. Car seules les fois 
vivantes acceptent les risques du 
martyr. » ^ . 

Ces « risques », M- Schmidt les 
a pris en faisant montre de fer- 
meté. n a gagné. Aurait-ïl perdu 
que ces « martyrs » lui auraient 
été sans doute fatals. — A. Ch. 


M. COHN-BENDIT : repousser 
la tentation de la lutte armée. 

s FOUHqnp-jHrtjûO » partie dan» 
son numéro daté dn 24 an 30 octo- 
bre le texte d’irne Interview de 
BL Daniel Coim-BendJt. Interrogé 
sur les suites de l’an aire Schleyer 
et de la disparition d’Andréas Baa- 
der, l’ancien animateur du mouve- 
ment contestataire de mal 1988 
répond : 

■ Bu une phrase nu peu provo- 
catrice, Je dirai que nous allons 
assister à la naissance d'une nou- 
velle génération de « guertaeros a 
en Allemagne. Et pour cause : le 
Jeu de poker de l*Etat avee la vie 
et là mort, l’incertitude quant à ce 
qui s’est réellement passé dans la 
prison de Baader. tout cela a créé 
on climat tel que tonte réflexion 
qui ne tombe pas d’en haut est, 
sinon interdite, dn moins Impossi- 
ble à diffuser (—>. 

» Il va y avoir des commandos 
Baader, des commandos des 

MimnmiHn» Bat p» Et mon problème 
n’est pat de dire : c’est une catas- 
trophe que l’Armée ronge existe — 
en Allemagne, les catastropha, c'est 
le pain quotidien. Mon problème est 
de eontribnev à ce que se développe 
un mouvement autonome, ime force 
extraparlementaire capable de re- 
pousser la tentation de la lotte 
armée. C’est notre sonie chance. » 
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Thaïlande 

PROMIS POUR L’AN PROCHAIN . 

Le retour à la démocratie se fera sous l’étroite surveillance des militaires 


Radjo-Phnom-Peixh a con- 
firmé, lundi 24 octobre, que 
des conversations avaient eu 
lien le 12 octobre aux Nations 
unies entre les ministres des 
affaires étrangères cambod- 
gien et thaïlandais pour 
l’amélioration des relations 
entre les deux pays. D’antre 
part, Bangkok vient de lever 
l’embargo qui était Imposé 
aux «produits stratégiques» 
destinés au Laos. Une détente 
semble s’amorcer entre 
Bangkok et ses voisins com- 
munistes (« le Monde » du 
14 octobre). 

Bangkok. — Quatre Jours après 
le coup d'Etat du 20 octobre, la 
junte de Bangkok a annoncé lundi 
24 octobre qu’elle administrerait 
directement le royaume par l’in- 
termédiaire de deux * directorats » 
supervisés par un c secrétariat 
révolutionnaire » restreint. En 
attendant le retour à la démo- 
cratie promis pour l’an prochain, 
les militaires récupèrent les pou- 
voirs qu’ils avalent accepté de 
partager depuis un an avec le 
gouvernement de M. Ttaanin. 

Le directorut chargé des 
affaires militaires aura la haute 
main sur la défense, sur le conseil 
national de sécurité et sur le com- 
mandement des opérations Inté- 
rieures de sécurité (ISOC). ZI 
aura la responsabilité de toutes 
les activités para-militaires et de 
sécurité qui Incombait auparavant 
au ministre de l'Intérieur. Le 


De notre correspondant 


directorat des affaires civiles 
a la charge de l’économie, de 
l'éducation, des affaires étran- 
gères. 

Ces nouveaux organes sont su- 
pervisés par un « secrétariat révo- 
lutionnaire », présidé par le géné- 
ral Krlangsak, homme fort du 
régime, jouant le rôle de * cour- 
roie de transmission » entre les 
vingt-trois membres de la junte 
et les directorats. Ce « secréta- 
riat » a toutes les apparences d’un 
conseil exécutif aux pouvoirs 
étendus. Une fols de plus, les 
militaires se donnent tous les 
moyens. Mais leur politique reste 
encore à définir. 

Cette nouvelle équipe sera-t-elle 
mieux à même d’imposer les ré- 
formes Indispensables à la survie 
du royaume que le gouvernement 
dit « de réformes » de M. Thanin, 
ou que ceux qui s’y étaient essayés 
de 1973 à 1976 ? • 

Si elle a bien lieu, la prochaine 
tentative de retour à la démocra- 
tie se fera sous l’étroite surveil- 
lance des militaires et en l’absence 
d’une gauche qui était porteuse de 
réformes modérées. Le coup d’Etat 
de 1976 a soit jetée dans les bras 
des communistes, soit contrainte à 
l’exil. Ceux qui sont restés ne 
sont pas près de relever la tête. 
L'interdiction des partis n’a pas 
permis depuis lois l’éclosion d’une 
nouvelle classe d'hommes poli- 
tiques. 

Va-t-on reprendre les mêmes 


politiciens libéraux de droite pour 
recommencer une expérience 
certes généreuse mais qui avait 
.sombré dans l'incohèrence alors 
même que l’on sait qu’une fraction 
dure de l’armée y est opposée ? Ce 
serait courir le risque de voir 
perpétuer le cycle démocratie- 
coup d’Etat - répression - coup 
d’Etat t démocratie. (— ) 

D’autre part, en raison de la 
« menace communiste » et de la 
tension aux frontières, la sécurité 
prime tout, ce qui consacre la 
prééminence des militaires dans 
les affaires de l’Etat. Mais par 
quels subtils dosages conci- 
lier cet impératif et ceux de la 
démocratie et du développement 
sans léser gravement l’un ou l’au- 
tre? 

Des problèmes endémiques 

La brève tempête qui vient à 
nouveau d’agiter le microcosme 
politico-militaire de Bangkok ne 
résout pas pour le moment ces 
contradictions et laisse intacts 
d'autres problèmes endémiques 
qui rongent et désunissent aussi 
le royaume depuis des années. 

Les pays communistes et l’In- 
dochine demeurent des voisins 
méfiants. lies Américains sont 
partis. La Thaïlande doit aujour- 
d’hui compter d’abord sur elle- 
même. sur ses capacités de se dé- 
fendre tout en dialoguant avec ses 
voisins, en se stabilisant et en se 


transformant. Les paroles suffi- 
ront de moins en moins à apaisa 
les comme la misère rurale, 

la bureaucratie, la corruption, les 
Inégalités et les injustices so- 
ciales. 

Bangkok continue & s’hyperfcno- 
phier & un rythme inquiétant. La 
pollution y atteint des records 
mondiaux : la drogue, la prosti- 
tution et le crime ne sont pas en 
reste. Mais les campagnes restent 
loin des yeux et du cœur des élites 
urbaines, dont les statistiques 
montrent qu’elles ont plus 
confiance dans les banques situées 
à l’étranger que dans l’avenir de 
leur propre pays, continuant ainsi 
à l’affaiblir sans remords. Com- 
ment. si cette tendance n’est pas 
inversée, s’étonner de la réticence 
croissante des investisseurs étran- 
gers? 

La démocratie a encore bien des 
adversaires, et son apprentissage 
reste à faire par beaucoup, dans 
des conditions particulièrement 
difficiles. Si elle n’était pas 
accompagnée de réformes, elle 
risquerait une fois de plus de 
n’étre que le jeu dérisoire et éphé- 
mère crime minorité et de profi- 
ter à l’adversaire communiste. 
« Si seulement un gouvernement 
était capable de réaliser le quart 
des changements que proposent 
les communistes », soupirait un 
conservateur bon teint qu’une 
longue carrière politique a rendu 
réaliste et sans illusions. Tout le 
problème de la Thaïlande semble 
contenu dans cette remarque. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


AFRIQUE 


% 


Chine 


Épuration renforcée et gestion économique modifiée 


f Suite de la première pagej 

C’est apparemment pour permet- 
tre aux dirigeants de mener cette 
purge que la cinquième assemblée 
nationale populaire n’est convo- 
quée que pour le printemps pro- 
chain. Sa réunion avait été an- 
noncée lors du onzième congrès 
du P.C.C. au mois d’aoüt. Des 
sources officieuses mais multiples 
avaient alors laissé prévoir l’ou- 
verture de cette « session parle- 
mentaire » pour l’automne, en 
tout cas avant la fin de l’année. 
Tout était prêt, assurait-on, pour 
que les assemblées se réunissent 
et entérinent des décisions déjà 
arrêtées dans tous leurs détails, 
notamment en ce qui concerne les 
deux principaux points de' l’ordre 
du jour : désignation des membres 
d’un nouveau gouvernement et 
révision de. la Constitution. H n'y 
a aucun doute qu'un changement 
est Intervenu dans ce projet pos- 
térieurement au congrès. Il ne 
peut résulter que d'une modifica- 
tion du rapport des forces poli- 
tiques. 

Outre le discours du président 
Hua, le comité permanent de 
l’assemblée a entendu un long 


Laos 

• L'aéroport de Vient lane a 
été fermé lundi 24 octobre pour 
des raisons qui n’ont pas été 
expliquées. Le vol Bangkok-Vlen- 
tiane a été annulé; La situation 
semble toutefois normale dans la 
capitale laotienne. — {Reuter.) 


exposé d’un des vice - premiers 
ministres. M. Yu Chiu-IL prési- 
dent de la commission du Plan, 
procédant tout à fait du même 
esprit Tout en se félicitant des 
progrès enregistrés cette année, 
— notamment d'une augmenta- 
tion de 12 % de la production 
industrielle au cours des neuf 
premiers mois par rapport à la 
même période l'an passé — M. Yu 
Chlu-li a brossé un tableau sans 
complaisance de l’économie chi- 
noise. de la ssemi anarchie » qui 
a affecté selon lui pendant des 
armées le travail de planification, 
de la fuite devant les responsabi- 
lités à travers tout l’appareil de 
production, du gaspillage, de la 
faible productivité du travail, de 
la mauvaise qualité des produits, 
des » problèmes dans la vie du 
peuple ». 

Augmentation des salaires 

M. Yu Chiu-IL qui apparaît de 
plus en plus comme le nouveau 
grand patron de l’économie chi- 
noise, a confirmé qu’une augmen- 
tation de salaires Interviendrait à 
compter du 3 ,r octobre, en faveur 
principalement des travailleurs 
ayant « de nombreuses années 
d'expériences, mais ne touchant 
qu’un rèvenu « assez faible ». Il a 
précisé qu’« environ 46 % des ou- 
vriers et employés » bénéficie- 
raient de cette mesure. On croit 
savoir, d’autre part, que l’augmen- 
tation maximum, pour les éche- 
lons les plus bas, atteindra 25 %. 

Mais le vice-premier ministre. 


dans un programme de redresse- 
ment en six points, a surtout mis 
l’accent sur des mesures de réor- 
ganisation et de reprise en main 
de l’appareil économique, H a 
d’abord insisté sur la nécessité de 
pousser à leur terme « enquêtes* 
et o inspections » destinées à éli- 
miner toute trace de l’influence 
des « quatre» ou de leurs parti- 
sans au sein des entreprises ou 
des administrations. L’épuration 
s’annonce aussi sévère dans ce 
secteur que dans les organismes 
politiques. 

L'accent est mis, d’autre part, 
sur la discipline, le * renforce- 
ment de l’autorité ». l’application 
de w règles et règlements s et la 
mise en place d'a équipes diri- 
geantes compétentes ». 

En dehors de ces mesures et 
des encouragements au dévelop- 
pements scientifique et techno- 
logique. l’exposé de M. Yu Chiu-li 
laisse prévoir la remise en cause 
de quelques principes importants 
qui régissaient depuis des années 
la politique économique chinoise. 

Le vice-premier ministre a in- 
diqué que la productivité devrait 
être encouragée par le versement 
de salaires proportionnés au tra- 
vail effectivement fourni, jamais, 
depuis la révolution culturelle, on 
n’avait approché d’aussi près des 
notions de primes et de stimu- 
lants matériels — sinon dons des 
exposés confidentiels attribués à 
M Teng Hsiao-ping en 1975. 

Surtout, M. Yu Chiu-li a touché 
au principe sacro-saint de la sta- 
bilité des prix en annonçant la 
mise à l’étude de problèmes ré- 


sultant de la distorsion entre le 
coût élevé de certains équipements 
4 pour l’agriculture notamment) 
et les prix trop faibles de pro- 
duits agricoles, de matières pre- 
mières et de combustibles. Les 
ajustements dans ce domaine 
pourraient constituer un tournant 
capital dans les méthodes de 
gestion de l’économie chinoise. 
On ne peut s'empêcher de rap- 
procher un tel projet des efforts 
déployés il y a quelques années, 
sous r égide de M. Kossygulne, 
pour parvenir à une meilleure 
a vérité des prix » en UH.SJS. 

ALAIN JACOB. 


• One mise au point de 
M. Charles Tülon. — VL Talon 
« s’élève contré le procédé » qui 
lui attribue la responsabilité du 
bombardement de Sëtlf le 8 mai 
1945 par l’armée de l’air. M. TU- 
lon. qui était alors ministre de 
l’air, se réfère à l’interview 
accordée à l’AJJP. par M. Teng 
Hsiao-ping fie Monde du 22 oc- 
tobre). « C’est, déclare-t-il, l'occa- 
sion d’un amalgame pour le 
moins surprenant à propos d’un 
événement tragique de 194S . et 
qui est donné en pâture à la 
presse, dans le cadre d'une cam- 
pagne électorale à laquelle la 
Chine apoprte sa contribution . 
f...i Le ministre de Voir de 194S 
n’apprit que le lendemain du 
bombardement de Sétif l’usage 
des forces aériennes stationnées 
en Algérie et qui. pour l’emploi, 
dépendaient, comme celles des 
autres armes, soit directement de 
l’état-major de la défense natio- 
nale. soit du général Juin. » 


République Sud-Africaine 

Le gouvernement aurait donné à Washington 
r< assurance formelle > 
qu'il ne se doterait pas d'armes nucléaires 


Le département d’Etat, démen- 
tant une déclaration du premier 
ministre sud-africain, M. vorster 
qui avait assuré « n’étre pas au 
courant d’une promesse faite à 
M. Carter » (la Monde du 25 oc- 
tobre), & affirmé lundi 24 octobre 
que le gouvernement de Pretoria 
avait donné à Washington 
Y tassurance formelle» qu’il 
n'avait pas l’intention de se doter 
d’armes nucléaires. 

. Le département d’Etat a donné 
des précisions sur les disc u ssio n s 
qui ont eu lieu, à ce sujet, entre 
Washington, et Pretoria. L’Afrique 
du Sud a fourni le 21 août, à la 
demande des Etats-Unis, les trois 
assurances suivantes : elle n’est 
pas en possession d’explosifs nu- 
cléaires, de quelque nature que ce 
soit, destinés à une utilisation 
pacifique ou militaire, et n’a pas 
r intention de s’en procurer ; les 
installations situées dans le désert 
du Kalahari ne sont pas un cen- 
tre d’essais d’engins nucléaires; 
enfin, Pretoria ne procédera & 
aucune expérience. Selon Wash- 
ington. ces trois assurances ont 
été réitérées par VL Vorster. dans 
une lettre transmise, le 13 octobre, 
au président Carter. 

Le New York Times de ce mardi 
croit savoir que les Etats-Unis 
s’apprêtent & prendre des « sanc- 
tions» contre l’Afrique du Sud à 
la suite du durcissement de la 
répression. 

• A LONDRES, au terme d'une 
longue conversation à laquelle 
participait Sir David Scottt. am- 
bassadeur britannique à Pretoria 
(actuellement en congé, et qui 
ne regagnera pas son poste avant 
janvier), M. Owen, secrétaire au 
Foreign Office, a rappelé que le 
commerce entre Londres et Pre- 
toria portait sur 100 millions de 
livres seulement, tandis que les 
exportations britanniques vers 
l’Afrique noire s’élevaient à 
1 milliard 300 millions de livres. 

H a toutefois ajouté : c Vos 
liens économiques avec l’Afrique 
du Sud ne sauraient être rompus 
du jour au lendemain sans pro- 


voquer une grave dislocation de 
notre économie et sans avoir des 
répercussions sévères sur l'em- 
ploi. » M.. Owen a été plus discret 
— observe notre correspondant — 
sur le fait que les investissements 
britanniques en Afrique du Sud 
s’élèvent à 300 milliards de livres. 

Ainsi, après avoir, au cours des 
derniers mois, condamné le ré- 
gime de Pretoria dans les termes 
les plus vigoureux, le gouverne- 
ment britannique se trouve bru- 
talement placé, souligne Henri 
Pierre, devant un choix difficile. 

H est, en outre. Inquiet des 
récentes déclarations deM. Young, 
ambassadeur américain à l’ONU. 
Celui-ci vient de préciser, en effet, 
dans une interview à l’hebdoma- 
daire de Johannesburg; Rapport, 
que les « Etats-Unis n’oppose- 
raient pas leur veto » au cas où 
le Conseil de sécurité proposerait 
de prendre des sanctions contre 
Pretoria. 

• A PEKIN, le ministère des 
affaires étrangères a violemment 
condamné l’aggravation de la ré- 
pression & Pretoria comme étant 
« une nouvelle atrocité fasciste & 

• EN AFRIQUE DU SUD 
même, le gouvernement a annoncé 
lundi la prochaine augmentation 
des loyers et des charges pour les 
habitants des cités africaines de 
là banlieue de Johannesburg. Sept 
prêtres noirs porteurs de pan- 
cartes hostiles au gouvernement 
ont été arrêtés alors qu’ils se 
dirigeaient vers le siège de la 
police. Des incidents sporadiques 
ont paiement éclaté dans plu- 
sieurs villes, notamment à King*s- 
William-Town. dans la province 
du Cap. 

Enfin. M. Kruger. ministre de 
la justice, de la police et des pri- 
sons. a déclaré qu'il était désor- 
mais en possession des conclusions 
de l’enquête médicale ouverte 
après la mort du dirigeant ’noir 
Steve Biko. Ce ranport d’autopsie, 
dont le contenu n’a pas été révélé, 
sera transmis au ministère public 
qui décidera, dans les prochains 
jours, de l'opportunité d’engager 
une action judiciaire. 


Les pays africains vont demander 
au Conseil de sécurité d'imposer à Pretoria 
des sanctions «économiques et militaires» 


De notre .correspondant 


New- York (Nations unies). — 
Le Conseil de sécurité s’est réuni 
lundi 24 octobre pour examiner 
« la question de l’Afrique du Sud » 
à la suite des mesures répressives 
prises par le régime de Pretoria. 
Les membres africains du Conseil 
ont annoncé leur intention de 
soumettre quatre projets de réso- 
lution déjà introduits en mars et 
qui nfevaient pas été mis au vote, 
le Conseil ayant ajourné ses 
débats. 

Ces projets, pour ressentie), 
Invitent le Conseil à Invoquer le 
chapitre 7 de la Charte (qui 
s’applique lorsque la paix et la 
sécurité internationales sont me- 
nacées) et à voter des sanctions 
militaires et économiques à l’en- 
contre de l’Afrique du Sud. 

Les Occidentaux craignent 
qu’un embargo financier et mili- 
taire contre l’Afrique du . Sud ne 
fasse c capoter » la négociation 


concernant la Namibie (qui serait 
sur le point d’aboutir), ainsi que 
le plan anglo-américain sur la 
Rhodésie. Dans une certaine me- 
sure, la répression menée par le 
gouvernement de M. Vorster vi- 
sait aussi à mettre les Occiden- 
taux à l’épreuve ; en échange de 
sa coopération en Namibie et en 
Rhodésie. il entendait avoir les 
mains libres dans son propre 
pays. 

Le gouvernement américain est 
confronté à un autre dilemme. 
S’il vote des sanctions, il se dé- 
marque sérieusement par rapport 
à la France et à la Grande- 
Bretagne. S’il utilise son veto, 
il s’attire l'hostilité de l’Afrique. 
M. Young, représentant des Etats- 
Unis. voit sa crédibilité et, dans 
une certaine mesure, son avenir 
politique mis en jeu. n a en effet 
misé sur l’émancipation progres- 
sive et pacifique des Noirs d’Afri- 
que du Sud. — L. W. 


AMERIQUES 


PROCHE-ORIENT 


DANS PLUSIEURS PAYS DONT LA FRANCE 


Israël se serait procuré illégalement de l'uranium 
ii y a une dizaine d'années 

affirme un magazine américain 


New-York <AfJ>.. Reuter. 
U J* J J. — Le gouvernement Israé- 
lien a réussi à constituer un véri- 
table arsenal clandestin il y a 
une dizaine d’années, en dérobant 
de l’uranium enrichi aux Etats- 
Unis et dans plusieurs pays d’Eu- 
rope. dont la France et la Grande- 
Bretagne. affirme la revue améri- 
caine RoUing Stone dans un 
article à paraître en novembre. 
Les auteurs de cet article. 
M. Howard Kohn et Mme Bar- 
bara Newman, ont indiqué lundi 
24 octobre, au cours d’une confé- 
rence de presse, qu’ils tenaient 
certaines de leurs Informations 
d’enquêteurs gouvernementaux et 
d’un ancien agent de la C.I.A. 

Les deux journalistes affirment 
notamment que le président Lyn- 
don Johnson avait été averti 
par la CJJL. en 1966. de la dispa- 
rition de 100 à 200 kilogra mm es 
d’uranium enrichi à l'usine 


nucléaire d’Apollo (Pennsylvanie). 
D’autre part, ils Indiquent que les 
services secrets israéliens avalent 
constitué en 1967 ou 1968 une 
unité de commando spécialisée 
qui. au début de 1968. aurait 
dérobé en France un camion de 
25 tonnes d’uranium et réalisé une 
opération similaire en Grande- 
Bretagne. Par la suite, affirment 
les deux Journalistes, deux opéra- 
tions du même genre forent orga- 
nisées en Allemagne fédérale et 
en France .* avec la complicité des 
gouvernements. 

L’ambassade d’Israël à Wash- 
ington a catégoriquement démenti 
l’ensemble de ces informations, 
sur lesquelles le département 
d’Etat américain n’a encore fait 
aucun commentaire. A Londres, la 
société Britlsh Nuclear Fuels et 
la Commission de l’énergie ato- 
mique ont également démenti les 
révélations des deux journalistes 
américains. 


A L'ISSUE DE SA VISITE A PÉKIN 


M . Heafh ne croit pas 
à un développement spectaculaire 
des importations chinoises 

De notre correspondant 


Pékin. — M. Edward Heath. 
qui achevait sa troisième visite 
en Chine, a fait part lundi 24 oc- 
tobre à quelques journalistes de 
ses Impressions de voyage. Com- 
parant les propos qui lui ont été 
tenus cette fols-ci avec ceux qu’il 
avait entendus en 1974 et 1975, 
l’ancien leader conservateur bri- 
tannique relève une grande 
constance dans les orientations de 
la politique extérieure chinoise, 
qu’il s'agisse des mises en garde 
contre la menace soviétique ou 
du souhait qu'on forme à Pékin 
de voir la Communauté euro- 
péenne se renforcer. 

Comme d'autres interlocuteurs 
récents des dirigeants chinois. 
M. Heath, qui a rencontré le 
président Hua Kuo-feng. M. Teng 
Hsioa-pine et le ministre des 
affaires- étrangères. M. Huang 
Hua. perçoit une légère évolution 
du point de vue chinois sur le 
caractère « inévitable » de la 
guerre. Alors, dit-il en substance, 
qu’un conflit mondial était autre- 
fois présenté à Pékin comme de- 
vant nécessairement éclater dans 


les vingt-cinq ans à venir, 11 est 
aujourd'hui admis que la guerre 
peut être retardée si les nations 
reconnaissent la réalité de la 
menace soviétique et prennent 
les mesures nécessaires pour y 
faire face. M. Heath estime que 
cette évolution a été favorisée 
par l'exemple offert dans plusieurs 
pays d'Afrique, au Zaïre notam- 
ment. d’une résistance efficace 
aux entreprises de ITJ.RJSB- 

L'ancien premier ministre bri- 
tannique estime qu’il ne faut pas 
s'attendre à un développement 
très spectaculaire des achats de 
la Chine à l'étranger. L'éventua- 
lité de l'importation de techno- 
logies étrangères à usag e militair e 
a été évoquée d'une manière gé- 
nérale lors de ses conversations, 
mais M. Heath ne volt pas là 
un élément réellement nouveau 
puisque. rapelle-t-lL la vente à la 
Chine de moteurs d'avions Spey 
par la firme Rolls-Royce a été 
négociée à l'époque où lui-même 
était encore chef du gouverne- . 
ment. — A. J. 


Pan a m a 

LES ÉLECTEURS 
APPROUVENT LES TRAITÉS 
SUR L'AVENIR DU CANAL 

A une large majorité, les 
Panaméens ont approuvé, diman- 
che 23 octobre, les traités sur 
l'avenir du canal Inter -océanique 
conclus le 7 septembre entre leur 
pays et les Etats-Unis. La plu- 
part des électeurs se sont déclarés 
favorables aux deux documents 
qui prévoient le retrait des Etats- 
Unis de la zone du canal d’ici à 
l'an 2000 et la possibilité, pour 
l’ancienne puissance de tutelle, 
d'intervenir militairement si la 
sécurité du canal est menacée. 

Les derniers comptages — les 
résultats officiels ne seront 
connus définitivement que jeudi 
— font état de 468 664 « oui » et 
228 697 « non ». Plus de 95 % des 
800 000 électeurs Inscrits auraient 
participé au scrutin. 

A Washington, on espère que 
le Sénat américain suivra 
l'exemple des électeurs pana - 1 
méens et ratifiera les traités au 1 
début de l'année prochaine à la; 
majorité requise des deux tiers. 
On précise que l'Importance rela- 
tive du « non. «.pourrait aider le 
président Carter à faire valoir 
que les traités ne consacrent pas 
T « abandon » du canal comme le 
déclarent les sénateurs américains 
les plus conservateurs. — (AJ 3 .. 
AJ’J 3 ^ Reuter J 


Éq uateur 

VIOLENTES MANIFESTATIONS 
D'ÉTUDIANTS A GUAYAÛUIL 

Guayaquil (AJ? J» J. — De nou- 
velles manifestations d’étudiants 
provoquées par la tragédie de la 
sucrerie Aztra se sont déroulées 
lundi à Guayaquil et à Milagro. 
ville située à 60 kilomètres de là. 
a-t-on annoncé lundi 24 octobre 
à Guayaquil, le grand port de 
l’Equateur. 

Lee étudiants ont tenté d’incen- 
dier la mairie à Milagro et se sont 
heurtés à la police à Guayaquil 
en de véritables batailles rangées. 
On ne connaît ni le nombre de 
blessés ni celui des arrestations. 
Certaines fédérations locales ont 
lancé des mots d’ordre de grève 
temporaire afin de protester 
contre la. noyade de plusieurs 
ouvriers lors de leur violente 
expulsion de la sucrerie par la 
police. Deux sucreries de la région 
se sont mises en grève pour mar- 
quer leur solidarité. 

L’èvèque auxiliaire de Guaya- 
quil, Mgr Hugolino Cerrasuolo. a 
déclaré pour sa part au journal 
Expresse que le gouvernement 
avait, lors de cette tragédie, 
« résolu le problème avec des 
volées de plomb ». Il a également 
accusé les dirigeants syndicaux 
d’avoir amené la. confrontation 
avec la police. 
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LE MONDE 


AFRIQUE 


Tunisie 


PRÉSENTÉ PAR M. MESTflRI 


Le « pacte national » des « démocrates socialistes 
met l'accent sur les libertés publiques 


Tunis. — Le chef du groupe 
d'opposition des « démocrates 
socialistes» (l), M. Ahmed Mes- 
tlri, a rendu public. le lundi 
24 octobre à Tunis, le projet de 
« pacte national » qu’il avait 

proposé le 3 octobre au président 
Bourguiba {le Monde du 5 oc- 
tobre). 

Ce pacte est ouvert & tous les 
courants et mouvements poli- 
tiques qui s'engagent à mener 
leurs activités dans le cadre de 
la Constitution. XI implique la 
promulgation d'une loi d'amnistie 
générale pour toutes les affaires 
à caractère politique et comprend 
sept points : il Agir dans le 
respect de la Constitution. — 
2) Assurer ta conformité des lois 
relatives aux libertés publiques 
avec l’esprit et la lettre de la 
Constitution. — 31 Garantir 

l'exercice effectif de ces libertés 
et la libre confrontation des choix 
politiques. — 4) Reconnaître aux 
différentes tendances politiques le 
droit A une existence légale et 
le droit de disposer de moyens 
d'expression. — 5) Bannir le re- 
cours à la violence et sauvegarder 
en toutes circonstances la dignité 
de l'individu et son intégrité 
physique. — 6) Condamner tout 
lien de dépendance d’un mouve- 
ment politique vis-à-vis de 
l'étranger. — 7) Lier le dévelop- 
pement économique & l'instaura- 
tion d'une démocratie sociale. 

Cet énoncé est assorti d’un 
préambule sévère & l'égard du 
régime. On y lit que le système 
du parti unique s'est révélé «In- 
capable d'assurer ta démocratie », 
que le monopole du pouvoir n'a 
pas été accompagné par 1 Indis- 
pensable adaptation à l'évolution 
du pays, et que 1* « Intolérance » 
manifestée à l'égard des divers 
courants, tant au sein du paru 
qu'à l'extérieur, a abouti a à la 
désaffection des forces vives du 
pays à répand du régime ». D'au- 
tre mut, l'opposition « s’est di- 
versifiée et renforcée ». des forces 
politiques nouvelles sont appa- 

01 M. Mestlrl et ses axais étalent 
désignés, depuis 1971, comme le 
« groupe des libéraux ». lia devinrent 
par la suite les e sociaux - démo- 
crates ». L'appellation de e démo- 
crates socialistes», sous laquelle Ils 
se .présentent déeonpaU. . semble 
définitive. 


De notre correspondant 


rues, et, malgré les divergences 
d’analyse et de comportement, 
« ta revendication démocratique 
fait l’unanimité a Le préambule 
déclare encore que seule la démo- 
cratisation du régime peut per- 
mettre d’ « éviter les soubresauts, 
les interventions extérieures et 
l’aventure », et qu’elle peut être 
mise en œuvre A partir d’un 
consensus autour des règles énu- 
mérées par le- « pacte national ». 

Au cours de la conférence de 
presse qn’D a tenue dans son 
cabinet d’avocat du centre de 
la capitale, M. Mestirl a indiqué 
que ces documents avalent été 
adressés, le 11 octobre, au pré- 
sident Bourguiba et à M. Hedt 
Nouba, premier ministre et secré- 
taire général du parti socialiste 


destourien. D a précisé que, dans 
la réponse que M. N ouïra lui a 
fait parvenir six jours plus tard, 
ce dernier déclare « accorder de 
l’importance » A la proposition 
des démocrates socialistes, qu’il 
considère « comme engageant 
l’avenir », mais, dont 11 renvoie 
cependant l'examen au prochain 
congrès du parti, prévu en prin- 
cipe pour l'automne 1979. 

Maintenir le parti unique 

La déception des démocrates 
socialistes devant le peu d'em- 
pressement que met le pouvoir & 
examiner leur projet de pacte na- 
tional a cependant été tempérée 
par la « nouvelle positive » qui 
leur est parvenue quelques heures 
avant la tenue de cette conférence 
de presse : les autorités ont dé- 
livre h l'un d’eux, M, Hassfb Ben 
Ammnr ancien ministre de la 
défense, l'autorisation de publier 
un hebdomadaire en langue 
arabe. Errai (l'Opinion), dont la 
visa était «n souffrance 
depuis septembre 1976- Toutefois, 
la demande de publication par 
le groupe du périodique en fran- 
çais Démocratie n’est toujours pas 
satisfaite. - 

Quoi qu'il -en soit, le visa 
donné à Errai, premier journal 

appartenant & des opposants dé- 
clarée A être officiellement auto- 
risé, venant après l'audience ac- 


cordée au début du mois h 
M. Mestirl par le président Bour- 
guiba et l'échange de correspon- 
dance qui a suivi avec M. Noulra, . 
indiquent une nette évolution 
dans la vie politique tunisienne. 
H paraît exclu cependant, en l’état 
actuel des choses, que le système 
de parti unique soit aboli, ainsi 
que le réclame te pacte national 
des démocrates socialistes. Tout 
récemment encore te premier mi- 
nistre, M. Nouira déclarait que 
« le . multipartisme aiguise les 
contradictions au lieu de résou- 
dre les problèmes » et qu'en 
T unisie les - partis politiques 
n’ont pas leur raison d’être puis- 
que « la concertation existe entre 
les différentes masses sociales à 
l'intérieur même du parti ». 

Tout en se réclamant du prin- 
cipe de la liberté d’association, 
M. Mestirl a déclaré que ses amis 
et lui n'envisageaient pas, pour 
le moment; de fonder un parti. 
Us n'en semblent pas moins déci- 
dés à intervenir le plus souvent 
possible dans la vie politique. 
C’est »in«ri qu'à propos des 
récents incidents qui se sont dé- 
roulés à K&ar-EUal, dans le Sahel 
Ue Monde du 15 octobre), à la 
suite d'une grève des ouvriers 
d’une usine de , textile, et qui 
nécessitèrent l'intervention de 
l'année, ML Mestirl a suggéré que 
le président Bourguiba désigne 
une commission d'enquête prési- 
dée par un haut magistrat et 
composée de membres du parti, 
de députés et — « pourquoi 
pas ?» — d’un représentant de 
l'opposition. 

L’organe officiel du parti 
socialiste destourien l'Action évo- 
que brièvement dans son- numéro 
de la conférence de presse 
de M. Mestirl, d'où ü ressort, 
écrit -U, a un certain nombre de 
contradictions émaillées de bana- 
lités ». 

f selon le journal, les problèmes 
soulevés par M. Mestixi ont été 
pour la plupart résolus ou sont 
largement dépassés, et celui-ci 
« arrive encore une fois après ta 
bataille ». 

« Tous les moyens sont bons 

. pour que les prétendus sociaux- 
démocrates défendent Vidée d'un 
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pacte national afin de retrouver 
des portefeuilles ministériels 
qu’ils ont perdus », ajoute l" Ac- 
tion. 

MICHEL DEURÉ. 


Maroc 

UN DAHIR ROYAL 
CRÉE UN CONSEIL DE RÉGENCE 

Rabat (AJFJ?.). — Un dahlr 
royal portant création d’un 
conseil marocain de régence a 
été publié au Bulletin officiel 
chérifien. Le conseil de régence, 
indique ce texte, exerce les pou- 
voirs et les droits constitutionnels 
de la couronne durant la mino- 
rité du roi. 33 ne fonctionne ce- 
pendant que comme organe 
« consultatif » auprès du roi à 
celui-ci est âgé de plus de dix- 
huit ans et de moins, de vingt- 
deux ans révolus. 

Le conseil est présidé par le 
parent mâle du rot le plus pro- 
che Hans la ligne collatérale mâle 
et ayant vingt et un ans révolus. 
H se compose en outre du 
premier président de la Cour 
suprême, du président de la 
Chambre des représentants (Par- 
lement) et de sept personnalités 
désignées par le roi. La liste de 
ces personnalités n’a pas encore 
été publiée. 

Les attributions conférées au 
conseil de régence du Maroc sont 
A peu prés celles réservées actuel- 
lement au souverain : ainsi, le 
conseil, peut-il exercer le droit 
de grâce, dissoudre le Parlement, 
proclamer l'état d'exception, dé- 
clarer l'état de siège ou la guerre 
après avoir fait une communica- 
tion en ce sens A la Chambre 
des représentante 

les fonctions de « chef su- 
prême des forces armées royales » 
sont assumées par le président 
du conseil de régence, qui ne 
peut toutefois placer ces forces 
en état d’alerte ni ordonner leur 
concentration, en tout ou partie, 
que sur délibération conforme du 
conseil de régence et du c onse il 
supérieur de la défense nationale. 


ce passionnant dossier 
i illustré en couleurs 


t illustre en couleurs 

f «aw**** 1 ^ TOUS dit ton tsnr 

L’ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALES 


nostez vite le bon cwlessoui sans le 
l rrondfe engagement, pour découvrir 
tout ce que L'EncycJopxdia Universale peut 
vous apporter, â vous et A voire lamine. 

UEncyckrpæda Uruversalis «t la plus 
grande encyclopédie française. Mais, surtout 
elle se distingue de toutes les autres par son 
niveau Car elle a été réalisée par 3.800 spé- 
cialistes qui tant autorité dans leur domaine : 
Pni Nobel membres de rtnsbtuL acadérnoen^ 
professeurs, médecins, historiens- 

C’est pourquoi L’Encjrdopæda U reversais 
esl in outi de ojNure, de réfleuoi el de comprit 
henswi du monde modeme-nniquo m France. 
Ses explications sont si claires, aporotondies et 
scientifiques, quelle vous transforme en cher- 


cheur passionné. Rxir une vie enlière de décou- 
vertes, rTenteignefTients, (ferme ressemons. 

Jugez gratuitement. 

Gratudemenl et sans le moindre engage- 
ment demandez aiqounf tu votre Dossier Lira- 
versais. Sur 32 pages en couleurs, il vous dit 
I put sur les 30 vohirtes de L’Encydopxdia, sur 
ses 21760 pages, su- ses 19.000 arides, sur 
ses 20.681 illustrations- et sur les conditions 
exceptionnelles que le Club Français du Livre 
vous reserve encore pour quelque temps à 
r occasion de son 30* anniversaire. 

~Sma pensons «ne rEntydopaedia UaHmalls 
«f le seul ouvrage d’esprit •raimmi moderne 
parmi mues, les autres mytlopédia". 

J. Dunuurtm. LEM'ONDE. 6 mal 1977. 


BON GRATUIT 




| à renvoyer au Club Français du Livre. 7, rue Annand-Moisant. 75754 PARIS Cedex 15. 

I Veaüez m'adresser gratuitement par la poste, mon exemplaire du magnifique Dossier 
Univercalis en couleurs, sans aucun engagement de ma part. 
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Dans un moteur, le dérèglement du point 
d’aSnmage peut conduire à un accrois- _ 
sement de consommation. BOSCH a mis 
au point un nouvel équipement d’allumage 
sans contact qui empêche ce dérèglement 
Un système d’allumage qui rend superflus 
le réglage périodique et l’entretien. 

Et qui améliore le démarrage. 


Jour après jour, les allumages BOSCH 
a commande par contact font leurs . 
preuves sur des millions d’automobiles. 

Mais, des recherches constantes, 
de nouvelles technologies nous ont 
pennis encore un perfectionnement 
l’équipement d’allumage BOSCH 
transistorisé sans contact 

Jusqu’ici, on devait remplacer les 
contacts du rupteur tous les 10000 à 
15000 Ions, sinon lé point et la tension 
d’allumage se modifiaient à cause de 
l’asure. Le moteur consommait davan- 
tage d’essence, et il y avait des ratés 
d’allumage. 

Le nouvel allumage BOSCH, lui, 
peut passer des années sans avoir besoin 
d’être réglé: l’impulsion d’allumage est 
déclenchée et produite par voie électron 
nique. Finis les contacts qui s’usent 
Le point d’allumage reste le même 
.durant plusieurs années. La consom- 
mation d’essence et le taux de com- 
posés nocifs dans les gaz d’échappement 
restent aussi faibles que possible. 

L’allumage BOSCH transistorisé 
sans contact augmente la tension d’al- 
lumage jusqu’à 40%: pas de difficultés 
de démarrage, un allumage plus sûr, 
même avec des bougies encrassées. 

Le moteur tourne toujours bien. 

C'est cela l’expérience. Dès 1897, 
BOSCH fabriquait le premier allumage 
de série pour automobiles. En 1964, 
le premier allumage à transistors. 

De nombreux constructeurs européens 
; d’automobiles et tous ceux d’Allemagne 
; montent les équipements d’allumage ■ 
•BOSCH. - 



BOSCH partage votre vie et vous ne le 
savez pas toujours. 

Savez-vous que votre voiture est 
probablement équipée avec des produits 
BOSCH et que lors de la prochaine 
révision elle sera sans doute mise au 
point et vérifiée avec des appareils de 
contrôle BOSCH. 

Quant à votre autoradio, si c’est un 
BLAUPUNKT, pensez aussi que BLAU- 
PUNKT est une société du Groupe 
BOSCH. 

BOSCH accompagne vos gestes 
quotidiens en bien d’autres occasions. 
De nombreux produits alimentaires que 
vous achetez dans les grandes surfaces 
sont empaquetés par nos machines; 
vous les préparez peut-être dans votre 
cuisine BOSCH, et vous les conservez 
dans votre réfrigérateur BOSCH. 

Peut-être réalisez-vous des films 
avec une caméra de chez BOSCH dont 
la marque est BAUER. Il y a également 
des salles de cinéma équipées de projec- 
teurs BAUER. C’est d’ailleurs vrai- 
semblablement avec nos yeux que vous 
avez regardé les Jeux Olympiques: beau 
coup d’épreuves ont été retransmises 
par des caméras de télévision BOSCH. 

Nous sommes présents dans beau- 
coup de domaines: on utilise l’outillage 
BOSCH pour construire des apparte- 
ments; le matériel ferroviaire est équipé 
de composants fabriqués par BOSCH, 
et grâce aux réchauffeurs de sang 
BOSCH, les hôpitaux peuvent porter 
leurs réserves de sang à la température 
du corps humain. 

5700 scientifiques et techniciens 
travaillent chez BOSCH à la recherche 
et au développement de nouveaux pro- 
duits et de meilleures méthodes, exclu- 
sivement 

Xe Groupe Bosch en France: 

5 usines. 
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LÀ PRÉPARATION DES 


Le président de la République a reçu 
vingt commerçants à déjeuner 


La C.F.D.T. et le P.S. sont d’accord 
pour mettre en œnvre 
une politique moins «prodactiviste» 

Une délégation de la CFJ3.T. conduite par Ht. Edmond Maire, 
secrétaire général , a rencontré, lundi après-midi 24 octobre, au siège 
du P.S., une délégation du parti socialiste conduite par M. François 
Mitterrand, premier secrétaire. Cette rencontre se situe dans le cadre 
des démarches de la CF JJ. T. auprès de l’ensemble des partis de 
gauche. 


«La Lettre de l'Unité 2 
les laits et 

La lettre de l’Unité , publiée 
chaque jour par la direction du 
parti socialiste, répond dans son 
numéro du 24 octobre aux décla- 
rations de M. Roland Leroy, 
membre! du secrétariat du P.CF. 
au s Club de la presse» d'Eu- 
rope L L’organe socialiste écrit : 

c a en croire Roland Leroy, 
chaque jour apporterait de nern - 
celles a preuves » du « tournant 
à droite» dzt PS. Mais, powrjour- 
nir ces < preuves », il a dû une 
fois de plus déformer les faits et 
les textes. 

s Quand François Mitterrand 
affirme dans une interview au 
Journal du dimanche qtTü espère 
pour le parti socialiste sept mil- 
lions de voix aux prochaines élec- 
tions , ce serait une preuve du 
« tournant à droite », alors que 
dans la même interview — mais 
cela Roland Leroy ne Tapas dit,— 
François Mitterrand a répété à 
plusieurs reprises due le PJS. n’a 
d'autre stratégie que celle du pro- 
gramme commun et de l’union de 
la gauche y compris avec ta 
discipline électorale qu’elle com- 
porte. quelles que sotent les cir- 
constances. 

b Le fait que le parti socialiste 
demande un moratoire sur les 


► : M. Leroy déforme 
les textes 

mauvaise fai pour y voir un tour- 
nant alors que le maire de Lüîe 
n’a fait qu’y rappeler les thèses 
bien connues du PS. en faneur 
d'une Europe des tmaütatn 
opposée à celle du grand capita- 
lisme et des multinationales. 
Ajoutons que, contrairement à ce 
qu'écrit l’Humanité, Pierre Mau- 
roy, Qui est intervenu à dette 
Convention, samedi matin, ne s'y 
est trouvé à aucun moment aux 
côtés de Raymond Sarre. 

b Les m preuves s de Roland Le- 
roy se réduisent à bien peu de 
choses. La preuve du refus com- 
muniste de reprendre les discus- 
sions avec le P-S. on la trouve par 
contre dans l'obligation dans la- 
quelle la direction du P.CJ > . a 
mis plusieurs de ses intellectuels 
qui avaient accepté de signer un. 
texte commun avec des intellec- 
tuels socialistes de retirer au der- 
nier moment leur signature. Ro- 
land Leroy a fait semblant de 
n’étre pas au courant de ce fait 
alors qu’il avait de bonnes raisons 
de Titre. Mais du coup que reste - 
t-ü de sa prestation de dimanche 
soir ? » 


Vingt commerçants avaient 
été choisis par leurs syndi- 
cats professionnels pour ré- 
pondre, lundi 24 octobre, 4 
l’invitation 4 déjeuner adres- 
sée à des représentants de 
cette branche d’activité par 
M- Giscard d’Estaing. 

Réunis en fin de matinée au 
siège de la Confédération géné- 
rale des petites et moyennes en- 
treprises. Us ont établi la liste 
des questions qu’ils poseraient 
chacun à leur tour, au président 
de la République. C’est M. Jac- 
ques Kast, droguiste à Paris, qui 
a ouvert le feu en exposant & 
M. Giscard d’Estaing que L’indem- 
nité de départ, équivalente à trois 
ans de loyer, demandée par les 
propriétaires aux commerçants 
qui dénoncent leur bah. est un 
obstacle 4 l’Installation des jeunes, 
car leurs prédécesseurs leur font 
payer cette indemnité. « Le pré- 
sident m’a écouté, déclarait 
M. Kast à la sortie de l’Elysée. 
et je crois qu’il a compris l’impor- 
tance du problème, b 
M. Michel Debargue, conces- 


NORD. — M. Norbert Sëgard, 
secrétaire d’Etat aux postes et 
télécommunications, a précisé. 
lundi 24 octobre, que. siégeant au 
gouvernement au titre de la 
< majorité présidentielle ». c’est 
sous cette appellation qu’il se 
présentera dans la 1" circonscrip- 
tion aille centre et ouest), où 
il avait été élu, en mars 1973. 
M. Ségard figurait sur la liste de i 
candidats du RF.R. publiée jeudi 
20 octobre fie Monde du 23 oc- 
tobre). 


sionnalre en automobiles à Com- 
pïègne (Oise) a posé le problème 
des charges sociales qu’ont à 
supporter - les entreprises de 
main-d’œuvre. « J’ai dit au prési- 
dent qu’ü fallait, selon moi, 
reconsidérer entièrement la répar- 
tition des charges, a déclaré 
M. Debargue. Il n’y avait pas lieu 
de répondre, mais ü a su écouter, 
et je crois qu’ü est sensible au 
fait qu’une différenciation est 
nécessaire entre les entreprises. » 
M. Jean-Paul Degè, grossiste en 
confiserie & Arpajon (Essonne) 
était plus sceptique sur la portée 
d’une telle rencontre. « Le pré- 
sident a été très ouvert à nos 
doléances, déclarait-U, mais on 
ne peut p as tout régler au cours 
d’un déjeuner. Cela fait avancer 
les choses, mais cela reste quand 
même vague. » M. JDegé estime 
qu'il faut améliorer les relations 
entre l’Etat et les commerçants, 
en mettant fin à l’accusation 
faite au commerce d'entretenir 
l’inflation. « Je ne suis pas sûr 
que le président ne partage pas I 
un peu cette idée », a-t-il ajouté, j 

M. Giscard d’Estaingr a insisté, 
devant ses hôtes, sur la nécessité 
d'un dosage raisonnable, dans un 
pays comme la France, entre la 
liberté. 4 laquelle chacun aspire, 
er l’Intervention de l’Etat, que 
chacun demande pour résoudre 
les problèmes économiques et 
sociaux. En ce qui le concerne, 
a-t-il précisé. U souhaite que l’on 
fasse une plus grand part à 2a 
liberté en diminuant l’« interven- 
tionnisme » administratif, tout en 
faisant la place qu’ils méritent 
aux problèmes économiques et 
sociaux, qui ne peuvent être réso- 
lus qu’au niveau collectif. 


fcL Maire a longuement expliqué 
les positions de sa centrale face 
à la crise qui divise les signa- 
taires du programme commun. 
H s’est déclaré satisfait des pré- 
cisions que le PJS. a apportées, 
ces dernières semaines, à sa poli- 
tique, en particulier l'acceptation 
des conseils d’ateliers (une reven- 
dication de la CJ13.T.) et le 
moratoire nucléaire. H a souhaité 
une reprise des négociations entre 
les partis de gauche. 

M. Mitterrand a fait, de son 
côté, le récit détaillé des dernières 
heures de discussions «au som- 
met». B a expliqué que c’est le 
P.CF. qui n’a pas voulu d'accord. 

Au-delà de cet échange d’infor- 
mations. les deux délégations se 
sont attachées à dissiper quelques 
malentendus. Les socialistes ont 
notamment tenu à s’expliquer sur 
le congrès de Nantes, afin de 
répondre au reproche de «prési- 
dentialisme » que leur avait 
adressé la CFh.T, en faisant 
allusion à leur fonctionnement 
interne. Au cours de la conver- 
sation. M. Edmond Maire a. 
d’autre part, indiqué que. aux 
yeux de ses amis, c’est le P.CF. 
qui est responsable de l’Interrup- 
tion des négociations entre les 
partis de gauche. 

A l'issue de 2a réunion. 
MM. Maire et Mitterrand sont 


tombés d’accord pour Indiquer que 
la réunion a été c positive » et 
s’est déroulée dans on « excellent 
climat ». Le secrétaire général de 
la CF JD. T. a ajouté: a Xous 
sommes venus voir le PJS. avec 
les propositions, les observations 
et les remarques de la CFJ2.ï\, 
en espérant qu'elles seront enten- 
dues par les autres part « de 
gauche aussi ouvertement qu’elles 
l’ont été aujourd'hui. La CF JD. T. 
ne vise pas à jouer les intermé- 
diaires. mais à faire en sorte que 
l’espérance des travailleurs ne soit 
pas déçue, b 

Du côté socialiste, les négo- 
ciateurs ont souligné que les , 
deux délégations ont une analyse 
commune de la crise et de la i 
nécessité de « mettre en oeuvre 
une politique de croissance quall- i 
tative et moins productiriste ». 


• M. Michel Rocard, membre 
du secrétariat national du parti 
socialiste, est arrivé lundi 24 oc- 
tobre à Londres, pour une visite 
de quatre jours, à l’invitation du 
gouvernement britannique. 

M. Rocard aura des entretiens 
avec MM. David Owen, secrétaire 
au Forcing Office : Denis Healey, 
chancelier de l'Echiquier ; Tony 
Benn. ministre de l’énergie, et 
Sir Michael Patliser, sous-secré- 
taire permanent au Foreing 
Office 


centrales nucléaires serait une 
autre preuve à charge contre lui. 
Voilà qui est bien peu convain- 
cant de la part d’un dirigeant du 
P.CS ^ qui semble oublier entre 
autres choses que son parti a pris 
sur le problème de la force de 
frappe, unilatéralement et sans 
aucun débat, une position totale- 
ment contraire à celle du pro- 
gramme commun de 1972. 

» Quant à l’intervention de Pierre 
Mauroy à la Convention sur TEu- 
rope, il faut aussi beaucoup de 


M. CHAMBÀZ (P.C.) : la dire* 
fîon du parti ignore tout d'un 
manifeste en faveur de l'union 
de la gauche. 

M. Jacques Chambaa. membre 
du bureau politique du P.CF., 
explique, dans l'Humanité du 
25 octobre, la position de la direc- 
tion du P.CF face au projet de 
manifeste en faveur de 2‘unloa de 
la gauche lancé par MM. Régis 
Debray et Nlcos POuiuntsas de 
Monde du 25 octobre). B indique : 

« J’ignore tout, et 2a direction 
du parti avec moi. d’un ici mani- 
feste. C'est dire, à plus forte rai- 
son que nous ne sommes inter- 
venus auprès d’aucun intellectuel 
communiste. 

» J’ajoute d'ail leurs, et te vingt- 
deuxième congrès en précise les 
raisons profondes, que de telles 
« interventions » sont profondé- 
ment contraires à notre politique 
comme à noire pratique- <*.} 

» Aujourd'hui, les intellectuels 
communistes ■ participent avec 
l'ensemble du- parti au débat que 
nous conduisons dans la clarté 
pour Tunion. pour le changement, 
pour le respect des engagements 
pris en 1972 dans le programme 
commun et leur bonne actualisa- 
tion. » 

M. EtLEINSTEIN : 
j'ai considéré 
en toute indépendance... 


Europe/ 

c’est naturel 


Les journalistes politiques. 



Robert Namîas. 


Catherine Nay. 


M. Jean Elleinsteln nous a 
remis la déclaration suivante : 

J'ai effectivement été sollicité 
de donner ma signature au texte 
d’un appel d’intellectuels socia- 
listes et communistes en faveur 
de l’unkm de la gauche. Passion- 
nément attaché à cette union 
qui seule peut permettre un chan- 
gement réel de politique, j’ai 
considéré — en toute Indépen- 
dance, c’est-à-dire sans aucune 
Intervention de 2a direction du 
parti communiste français selon 
les princi pes posés en la matière 
par le 3LX1Ï- congrès — que ce 
texte risquait d’être interprété 
comme mettant sur le même plan 
les responsabilités du parti socia- 
liste et du parti communiste dans 
la crise de l’union de la gauche. 
Or ce n'est pas du tout mon 
opinion, car j’estime que la res- 
ponsabilité principale appartient 
au parti socialiste, comme on 
pourra le constater en lisant le 
texte de ma Lettre ouverte aux 
Français sur la République du 
programme commun (que vont 
publier les Editions Albin-Michel 
la semain e prochaine). C’est la 
raison, et la seule, pour laquelle 
Je n’ai pas signé ce texte. 


avec M. Edmond Maire. M. Fran- 
çois Mitterrand, premier secré- 
taire du PJ3„ a répondu, lundi 

24 octobre, & M. Roland Leroy 
en se demandant « s'il valait 
mieux affirmer les positions euro- 
péennes du parti socialiste dans 
une assemblée oïl se trouvaient 
des formations de la majorité ou 
aller déjeuner à L'Elysée, comme 

a tS u { e r s , . communistes 
i ont _ fai t •. M. Mitterrand faisait 
ahuslon à la présence de deux 
députés communistes au déjeuner 
offert le 27 septembre aux par- 
lementaires lorrains par le pré- 
sident de la République. 

r »,?„ "jlSSSS Mauroy, maire de 
une, membre du secrétariat du 

a T7u- rèp0a ^. lunm 24 octobre. 

nM^T. ; .n^ u L cr l tiques que Iu! avait 
adressées M. Leroy en raison de 

la « Convention 
Pour 1 Europe » (le Monde du 

25 octobre), n a déclaré : « Quoi 

atÜ! Ê JSÙ trKl ,. que t'affirmer : 

f.j9 H r r i ela .^9 e7 ' l Europe qui reste 
nécessite, inventer une Europe 

aurnt W ïiî 'wi t * S ne man- 

quer u cer tes pas sur notre route, 

SiZ&V?*. 1 * 9 différences d’at - 
S?"*» (rut nous sépa - 
*ocialütes comme 

S£d&.«S5?ï'. 4 V'“ 
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ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

A l’extrême droite an accord entre le PJ.N. 
et le Front national paraît difficile à réaliser 


Après avoir présenté. le 29 sèp- 
rencedfl L* proximité du scrutin Oc mon 1978 pose le problème d’un éven- 

d'unüê dÏÏcSan ^nourT^éiÏÏ. ^ napprocftemenî électoral des deux formations qui dominent res- 
tions législatives et noté îë irême droite mm monarchiste, le Front national et le parti des forces 
l ar octobre, les prises de positions, nouvelles. La première est issue du rassemblement qui s'était opéré, à 
également unitaires, des dlrl- l'occasion des élections législatives de mars 1973. autour de M. Jetm- 
geanta du Front national {Le Marie Le Pen, président du Front national La seconde a été créée par 
Monde du 4 octobre) MM. Roland ceux qui, en désaccord avec ce dernier, s’en étaient écartés en 1974 pour 
Fauchon et Alain participer à la campagne de M. Valéry Giscard d’Estaing, avant de se 

tlqSfdu RMftaî toSs 11 SS: rapprocfxr. e nimteM . lmp*, C hirac. . . . 

veiles (P-FU ) ont adressé une Ces d eux formations, qui ont en commun a. être vivement déçues 
lettre au bureau poUUaue du voir Faction du président de la République, semblent avoir adopté un 
Front national définissant les comportement analogue : elles ont présenté chacune une première liste 
bases d'un éventuel accord élec- de candidats, en appelant de leurs vœux Funité de V extrême droite 
tora] entre les deux formations, pour le premier tour des élections législatives. En fait, leur rivalité 
** P - P>N - 301111 autant que les divergences de leurs stratégies rendent difficile la 
“T7~ ' , ' constitution cCune liste de candidats uniques de Textréme droite. 


lettre au bureau politique du 
Front national définissant les 
bases d'un éventuel accord élec- 
toral entre les deux formations. 
Les suggestions du FJJS. sont 
les suivantes : 

« 1) Répartition des secteurs 


entre les candidats des partis 
concernés de façon à respecter 
l’unicité de candidature, afin 
d'éviter des luttes stériles, et de 
couvrir le maximum de circons- 
criptions ; 

2) Liberté de programme de 
chacune des formations; 

3) Engagement public et total 
de désistement au second tour 
— s’il y a lieu — systématique- 
ment contre le candidat de gau- 
che, et pour le candidat la plus 
droitier, lorsque la gauche ne 
menace pas ; 

4) Appel des formations natio- 
nales à voter pour le candidat de 
droite choisi (Pl’Jf., ou Front 
national), s 

De son côté, le parti de M. Le 
Pen a demandé au P.F.N. des 
éclaircissements sur sa position 
politique : «Si te PJ’JV. se dé- 
clare de nouveau parti d’op posi- 
tion nationale, le FJi. est tout 
prêt à envisager le principe d’une 
coopération. Si le PS JH. se place 
toujours dans le camp du régime, 
par contre, le FJf. n'entend pas 
une seconde coopérer avec lui.» 

Cette condition mise & la 
conclusion d’un accord électoral 
risque fort .de constituer un 
Obstacle Insurmontable. H est dif- 


ficilement concevable, en effet, 
que le PP-N. accepte non seule- 
ment de se rallier à des thèses 
qu’il combat, mais encore de faire 
acte d'allégeance au président du 
Front national. Le principal frein 
au rapprochement des deux mou- 
vements réside moins dans une 
différence d'idéologies que dans 
les divergences de leurs stratégies. 
Tous ' deux s’accordent, peu ou 
prou, sur les contours de « P . Etat 
national » qu’ils appellent de leurs 
vœux. Mais chacun observe à 
l’égard de la majorité une attitude 
différente : le PJJ 1 !. Inscrit son 
action dans le cadre de la démar- 
che de la majorité.- alors que le 
F2J. se veut l'expression de 
l’a opposition nationale ». 

La stratégie du PJF-N. repose 
sur l’idée qu'il faut faire admettre 


l'expression de M. Roland Gau- 
cher (à savoir « une vision pas- 
séiste de la société et du monde. 
r attente de l’homme providentiel 
et improvisation •), qui sont à 
ses yeux autant de caractéris- 
tiques du parti de M. Le Pen. 
De plus, la ligne politique du 
mouvement, désormais doté d’une 
structure centralisée, est diffusée 
& travers une école de cadres 
« calquée sur le modèle du P. CS. » 

Alors que le PP JJ. incline vers 
la conciliation en misant sur le 
parti de M. Jacques Chirac, le 
Front national ne semble croire 
qu'à l'efficacité de l'Intransi- 
geance. M. Le Pen assure qu’il 
représente une oppoâtion natio- 
nale dont les thèses sont * aussi 
élqtçnèes de la politique de la 


briser la droite afin de permettre 
ou RJPJü. de récupérer son élec- 
torat. » 

Dans ces conditions, U parait 
difficile, A moins de concessions 
importantes et inattendues de 
paît et d'autre, que les deux for- 
mations paissent aboutir rapide- 
ment A un accord électoral. 

D’autant que, pour le second 
tour, les deux partis annoncent 
un comportement différent : pour 
M. Le Pen .« il faudra juger, entre 
les deux tours, en fonction du 
paysage politique. » Le président 
du Front national ajoute : « Noirs 
ne sommes pas disposés à jouer, 
a priori, les harkis de la majo- 
rité. » Le P.F.N., en revanche, a 
déjà choisi de se désister « pour 
le candidat le plus droitier de la 
majorité et le mieux placé pour 
battre la gauche ». 

Mais, à défaut de parvenir A des 
candidatures uniques, le F JJ. et 
le P.F.N. devraient pouvoir s’ac- 
corder pour éviter une multipli- 
cation des candidatures de l’ex- 
trême droite, chacun défendant 
son propre programme. Un tel 
modus vivendi, s'il était accepté, 
aurait, chacun en convient, 
l'avantage d'éviter que l'essentiel 
de la campagne des candidats 
d’un parti ne soit consacré A la 
critique du représentant de l’autre 
parti 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


l’existence d’une composante d'ex- gu* S 

trême droite au sein d’une majo- “SSSftf SA 
ri té qu’il convient de « tirer à 

droite ». La tactique d’« opposi- Z?2?3£? t JSSSSLSSÏ 
lion critique » qui est mise en 

œuvre répond A ce souci. Elle ■ taÏÏSt 

consiste à combattre l'aile libé- ■ ffi g W. * 
raie de la majorité et A prêter ***** 

main forte A sa fraction « la plus “°S? j&Jg®: 

droitière », c'est-à-dire, aux yeux ««“* 

rtn pvM "np T? de la combattre au nom d’une 

du P-P-N- au ELPJL . . - tt véritable politique de droite ». 

Aussi n'envisage-t-il d'alliance 
s. Jà i« ..-.l. électorale avec le P.F.N. qu*A la 

Te uB 19 g 3 il C RB condition que celui-ci « fonde ses 

candidatures sur une opposition 
ri taire, adoptée par le P.F.N., qui à .ta majorité ». En attendant cet 
doit, dans l'esprit de ses promu- hypothétique ralliement, le Front 
teurs. permettre de modifier l'idée national ne ménage pas son éven- 
que les ' Français se font de tuel allié. M. François Duprat, 
l’extrême droite .et -inciter l'élec- président de la comxmssian élec.- 


Faciliier la défaite de la ganche 


Sur le plan électoral; U s’agit 
de faciliter la défaite de la 
gauche en respectant la démar- 
che de la majorité ; celle-ci ayant 
admis que des élections primaires 
sont nécessaires, le'PJlï. s’estime 
en droit de présenter ses propres 
candidats. A l’Inverse, le parti 
aurait été absent de lg consul- 
tation si la majorité avait décidé 
de présenter partout des candi- 
dats uniques. La stratégie majo- 


dù PPJÏ, aü “ RFJEL 


ri taire, adoptée par le P.FJÏ, qui à .ta majorité ». En attendant cet 
doit, nftng l'esprit de ses proruo- hypothétique ralliement, le Front 
teurs. permettre de modifier l'idée national ne ménage pas son éven- 
que les'’ Français se font de tuel allié. M. François Duprat, 
l'extrême droite et -inciter l'élec- président de la cnminifréon élec- 
torat c droitier » A s’affirmer plus ' Tarais du FIL a écrit récemment: 


clairement, s’accompagne d’un 
effort de modernisation et d’or- 
ganisation. Le parti des forces 
nouvelles s’est donné pour, tâche 


« A rapproché du scrutin. Ze 
PS JH. a reçu comme consigne 
d'empêcher au maximum la 
constitution de candidatures d’op- 


de c lutter contre les maladies position nationale. (~J La seule 
infantiles de la droite », selon tâche assignée an P JF JH. est de 


■ tm raiïfi 


Offre Bfl dossier complet sur: 

LA SOCIÉTÉ 
COMPLEXE 

Envoyez 10 francs, (timbres as 
chèque) à APRES-DEMAIN 
27, ' me Jean-DtJmt, 75014 Para, 
en spêctfiani te dossier demandé 
o a 40 F pour l'abonnement annuel 
(60 % d’économie ) qui donne droit 
à l’envoi gratuit de ce numéro. 
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Interview de son Excellence. 
M.Gazith 

Ambassadeur d’Israël en France. 
Interview des hommes 
politiques français 
sur la situation au Proche-Orient. 

Avec Thierry Le Luron, Dave, - 
Joe Dassin, Mort Schuman, 
Hervé Vilard, Sim... : 
Yehoram Gaon 7 Yaffa Ÿdrikoni, 
Ru ha ma, Esther GafiLf ; ^ 

Participez aux Forums -i 
Le Sionisme, te Boycott cflsraéL 
Les Juifé çfUltS.S. . . . . . 
Les Juifs des . pays Arabes. - a 
•; Llnspi^tion juivé dans la ■p' 
-v- ’ 4L 

/ ’ Ehtirhoür juif:et le ? dnéma. > 


Billets en vente 

au secrétariat dès 12 heures -Tel. : 77457.06. 

au RJ J:, 21, bd de Strasbourg, Paris 10*. 
à laWISO, 24, rue du MonMhaboç Paris 1*1 
à la U CA, 40, rue de Paradis, Paris 10 e . 
aux Femmes Pionnières, 10, rue de TEchiquiei; 
Paris 10® 

30 OCTOBRE 1977 

Dès 9 heures 

MRC DES EXPOSITIONS 
E LA PORTE DE VERSAI1ES.RUHS 
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POLITIQUE 


— Libres opinions 

Être jeune giscardien autrement 

par HUGUES DEWAVRIN (*) 

L E 12 octobre en fin de matinée se déroulait la conférence de 
presse d’Autrement, le mouvement des Jeunes giscardiens. 
Pour beaucoup alors, ce nouveau mouvement ne présentait 
qu’une caractéristique Intéressante : son procès avec la revue 
Autrement. 

Depuis les choses ont évolué : la justice, en référé, nous a 
donné raison après que nos contradicteurs eurent refusé la concilia- 
tion que leur proposait Mme Rozea, présidente du tribunal de grande 
instance de Paris, et que nous avions acceptée. Ainsi s'est achevée 
une série d'événements que nous n'avions à aucun moment souhaités 
ou prévus,' et qui ont parfois pris un caractère attristant par le ton 
diffamatoire que prenaient certaines attaques è notre égard, par la 
partialité de certains commentaires, et par le souci dB publicité 
facile de ceux qui tentèrent de se faire approuver par la justice. 
Heureusement, cette affaire est désormais close. Le temps de par- 
ler de l'essentiel, c'est-ù-dira de la démarche et des objectifs d'Au- 
t rament, le mouvement des jeunes giscardiens, semble donc venu. 

Nous voudrions que la caractéristique principale de la démarche 
de notre mouvement soit la nouveauté. Nous avons, en effet, la 
volonté de faire autre chose qu'un mouvement de jeunes traditionnel. 
Nous, nous refusons Iss candidatures aux élections, les batailles 
de titres, la prétention d'fitre une relève ou une génération qui 
détient la vérité alors que ses aînés serait dans l'Ignorance. Par 
contre, nous considérons que les jeunes ont leurs problèmes et 
qu'ils sont trop souvent ignorés par la société. C'est ainsi que nous 
ne nou3 Intéresserons, en rejetant la - politique politicienne >. qu'aux 
sujets qui les préoccupent quotidiennement 

Pour nous, tenter d'améliorer la vie dans les lycées et les univer- 
sités. contribuer, b notre niveau, à la solution du problème du pre- 
mier emploi, tenter de faire vraiment reconnaître la culture Jeune, 
cela semble plus urgent que d'entrer dans des commentaires infinis 
sur les unions ou les désunions de la politique traditionnelle. 

D'autre part, nous pensons qu'il ne faut pas se contenter de 
parler des problèmes des jeunes, mais qu'il faut aussi essayer de 
contribuer é les résoudre concrètement 

C'est le second choix que nous avons fait. Reluser les slogans 
ou les promesses pour essayer d'aider les cinq millions de jeunes 
de dix-huit A vingt-trois ans à trouver des solutions aux problèmes 
qu'ils rencontrent Dés lors, comment décrire les objectifs d'Autre- 
ment, le mouvement des jeunes giscardiens ? D'abord. H est évident 
que notre action ne se situe pas dans la perspective des élections 
fégfsfatlves de 1975. Il serait, en effet, dérisoire de penser que nous 
pourrions sensibiliser en six mois des jeunes à la politique, même 
si celle-ci a dans notre démarche une forme nouvelle, alors qu'ils 
e'en désintéressent pour l'Instant totalement. 

Notre objectif est donc a beaucoup plus long terme : il est 
de montrer aux jeunes qu’il existe dans la majorité présidentielle 
des jeunes comme eux qui partagent leurs préoccupations et qui 
s'efforcent de résoudra concrètement leurs problèmes. Peut-être 
alors admettront-ils que la politique peut ne pas être seulement 
des paroles ou des intrigues, mais bien plus des actes et la 
réalisation d'un Idéal. 

Enfin, si noue avons attendu six mois après qu'il eut été créé 
effectivement, pour parler publiquement de notre mouvement, c'est 
que nous voulons appliquer nous-mêmes les principes qui sont ceux 
de notre démarche : ne rien annoncer qui n'aft déjà été réalisé, 
ns pas parier de notre mouvement avant qu'il soit constitué dans 
la quasl-iotaJIté des départements, et qu'il Soit vraiment efficace, 
ce qui est maintenant le cas. Par ailleurs, le 29 octobre, au cours 
de notre - fête-forum ». nous aurons l'occasion d’annoncer les 
premiers résultats concrets que nous avons obtenus dans les domai- 
nes qui préoccupent notre génération. 

Ainsi espérons-nous appliquer notre devise : «Autrement dit 
autrement fait.» 

(*) Porte-parole d’Autrement, le mouvement des jeunes giscar- 
diens. 


CHANGEZ DE 
LANGUE MATERNELLE. 



Passez un mois seul avec une équipe de professeurs Berlitz. Un mois durant 
lequel vous serez obligé de parler et de penser dans leur langue. Demandez 
le calendrier des stages à : IVis, tel. : 742.12.39. Nice, tél. : S5.59.35. 
Cannes, tél: 39.26.86. 


y PUBLICITE )\ 


*û\ Comité Juif d’Adion 


«12 HEURES POUR ISRAËL» 


A l'occasion de fa trentième année d'existence de l'Etat juif, à 
un moment où rattachement profond du peupla de France au 
peuple d'Israël, doit s'exprimer plus que jamais. 

Les personnalités soussignées appellent à se rendre en masse à 
la manifestation ■ 12 HEURES POUR ISRAËL » le 30 octobre 1977, 
au Parc des Expositions de b porte de Versailles à Paris : 

MAL PIERRE-BLOCH, AJLDHUY, colonel ARNOULD, A4. Georçes 
BLOCH, Révérend-Père BRAUN, Georges DAYAN, Raph FEI GEL- 
SON, Mme Mntfe'Madeleine FOURCADE, MM. Pierre GIRAUD, 
GANTIERi Beate et Serge KLAR5FELD, M. Jean-Pierre LEVY, 
Pasteur LA GRAV1ERE, Archiprêtre LAROCHE, Jean POPEREN, 
Joël LE TAC, Mme PI ERRE-BR0SSOLETTE, Christian PINEAU, 
Révérend-Père - RIQUET, Jean TEITGEN, Edmond TENOUDJ1, 
CLAUDI US-PETIT, Henri CAILLAVET, Raymond DRONNE, Uieten 
NEUWIRTH, Jean-Paul ELKANN, André MONTE IL 










r .~ - .' g- «r ^•«VCajfi 
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(Publicité) 


votre Santé en danger ! 


. L'organisation rationnelle de la SANTÉ, en France, doit reposa* sur la garantie de certaines libertés. 
DÉJÀ, sous la pression de certains courants d'idées, ces principes ont été remis en cause, contraire- 
ment à l'intérêt des malades. 


■ Liberté d'en trepr i se riaifs l'industrie du médicament. 


— Liberté de choisir celui qui vous soigne et d'en change* si vous n'êtes pas satisfait. 


Les membres de certaines collectivités ne peuvent plus choisir ou changer librement de praticiens: 
tes mineurs, les cheminots, les employés de la RA.TJP., les bénéficiaires de l'Aide Médicale, etc— 


est J a * rois pius cner. lo uh fiuuic» ~ — ----- — - - ^ 

par- l'Administration limitent les investissements de recherche et ont amené te disparition de 

plus de 2. 000 sociétés, privant a insiles malades de progrès dans les moyens de guérir. 


• Liberté pour votre praticien, de choisir le tra ite ment qui vous convient. 

Tous les médicaments ne sont pas remboursés. Certains le sont inégalement Le remboursement 
d'un millier d'entre eux vient d'être arbitrairement abaissé de 70 à 40 %— 


- Liberté d’élire les gestionnaires de la Sécurité Sociale., afin de pouvoir contrôler lé pha gros 
budget national dont dépend notamment : votre santé. 

Depuis 1968. les assurés sociaux n'ont plus le droit d'élire /es administrateurs de h SS. S&jlscfnq 
syndicats, dont la majorité obéit le plus souvent à des consignes politiques, ont le monopole de 
défendre vos intérêts et les 4/5ème des assurés sont écartés de la gestion des Caisses dont ils 
supportent le déficit. 


■ Liberté de choix entre l'hôpital et la clinique. 

De 1970 à 1977, le prix de journée de médecine des hôpitaux (exémple Assistance Publique) a 
été relevé de 300 % et celui des cliniques de 141%. Cette situation compromet une gestion norma- 
le des établissements privés, dont déjà certains ont dû fermer leurs portes, et mène à un mono- 
pole hospitalier public plus coûteux. 


■ Liberté de discuter librement des accords entre le Corps Médical et la Sécurité Sociale. 

En l'absence de «convention» entre ie Corps Médical et ta Sécurité Soctefe,Ja loi prévoit que las 
assurés sociaux sont remboursés près de 10 fois moins, bien qu'ils payent des cotisations égales. 
Ainsi, on oblige le CorpsMédîcalà accepter des conditions d'exercice souvent contraires à vos 
ïnrérêrs de malades. 


Ces libertés dépendent des Pouvoirs Publics : 

c est un problème politique 

Votre vote, en mars 78, peut donc modifier la manière dont vous serez soignés. 


c'est ainsi que le programme delà Gauche prévoit: 


- des «modalités nouvelles d'exercice professionnel, notamment la création cT UNITÉS SANITAI- 
RES regroupant, autour de l'équipement nécessaire, des généralistes, des spécialistes, des auxiliai- 
res médicaux et des assistants de service social, gérées démocratiquement et pouvant comporter, 
avec l'accord des praticiens et des assurés sociaux concernés, des modalités de rémunérations nou- 
velles pour le personnel médical et paramédicale. 

Mais attention, ces «modalités» ne vous garantiront plus fa r e spo ns a bilité de votre praticien. Vous 
ne pourrez plus le choisir librement. Il n'aura plus, lui-même, au sein de cette «unité», l'entière 
liberté de ses décisions et voussapporterez les pesant eu rs de la bureaucratie. 


— «une structure hospitalière vniiïéejet de caractère public sert instituée». 


Mais attention, il n'y aura donc rapidement plus de cliniques privées. Elles seront intégrées dans le 
système hospitalier, certes- de qualité, pian beaucoup {dus coûteux et où vous ne trouverez pas le 
service personnalisé auquel vous étiez habitué dans tes établissements privés. 


> «d'assurer progressivement fa gratuité des soins». 

Mais attention, des «modalités de rémunérations nouvelles» ne peuvent conduire qu'à remplacer 
les honoraires par Ib salariat; ce qui est la seule manière de rendre les soins apparemment gratuits. 
En fait, rien ne peut être gratuit et les français paieront, en impôts, beaucoup plus cher, ce qu'ils 
ne dépenseront plus en soins. De plus, la gratuité impose d'affecter, à chacun, un praticien dési- 
gné suivant le lieu de son domicile. En effet, si un médecin déviait fonctionnaire, sa tâche est 
nécessairement définie et limitée. Vous ne pourrez donc plus choisir votre médecin et en changer 
facilement. C'est ce qui est arrivé dans de nombreux pays étrangers. Vous aurez affaire au méde- 
cin de service assurant un travail par roulement. Lorsque vous voudrez retrouve* un médecin 
personnel, vous irez fe voir «au marché noir» si vois en avez tes moyens, comme c'est le cas dans 
tous les pays où la médecine est étatisée. C'est en fin de compte, créer tme médecine pour les 
riches et une médecine pour les pauvres. 


aies trusts p harmac eutiques s er o nt nationalisés et un office national de la pharmacie sera créé 
afin de promouvoir la recherche pharmaceutique, de contrôler la fabribation et d'assurer l'infor- 
mation s c i en tif ique du Corps Médical». 


Mais attention, la nationalisation des «trusts» s'étendra rapidement à l'ensemble des laboratoires. 
L'Industrie Pharmaceutiqueftançalsé perdra son génie inventif qui a permis la guérison de millions 
de malades et l'a placée au 2ëme rang du monde pour la découverte de nouvelles molécules et au 
4ème rang pour l'exportation. Depuis 20 ans, l'ensemble des pays de l'Est, soumis à un dirigisme 
technocratique, n'a pratiquement rien inventé dans ce domaine. 

Ce changement vous sera-t-il profitable ? 


réfléchissez 


Votre intérêt est donc d’améliorer le système actuel et non de le supprimer. 

En sauvegardant le système libéral et en imposant une saine gestion de la Sécurité Sociale , 
Vous préserverez vos libertés, votre santé, et cela vous, coûtera moins cher. 


Vous en avez les moyens. 

Le budget de la Sécurité Sociale atteint 340 MILLIARDS, autant que le budget de l'État. 
Votre employeur fui verse, pour vous*, plus de 40% de votre salaire. 

Vous devez pouvoir vetlferau bon emploi «te vos cotisations. 


La bonne gestion de l'Assurance-Maladie peut vous éviter un 'Service de Santé, alors que le déficit 
des Caisses sert de prétexte pour réclamer la collectivisation de la santé dont vous serez les victimes. 
Vous n'avez pas de bien plus précieux que votre Santé. 

Vous ne pouvez accepter qu'elle soit compromise pour des raisons idéologiques. 


soutenez In campagne "'Santé et Liberté 


jr# 


documentez-vous 


U.N.D.A.S. 


Aldus, les Assurés Sociaux de IVNION NATIONALE POUR LA DÉFENSE DES ASSURÉS SOCIAUX, nous soute* 
nous le plan de TUNiON NATIONALE POUR L'A VENIR DE LA MÉDECINE. 

U y a quinze ans que nous disons quTl est possible de sauver la Sécurité Sociale et la liberté des malades, car 
c'est un problème «^INFORMATION, cHËCONOMIE ef cfe RESPONSABILITÉ. 

Organisez-vous pour protéger votre santé et votre lib&tô 

Regroupez-vous pour mieux lutter contre les dangers qui mus menacent et influencer tes dérisions 
politiques. Seuls, vous ne pouvez agir. 


Demande de documentation à retourner 18, avenue de la'Mame 92600 ASNIERES 


NOM, Prénom ...... 

Adresse 


Documentez-vous sur notre or g anisatio n, notre pr og r amme et nos services qui défendent chaque jour, l es 
droits sociaux de nos adhérents/tant sur ie plan générai que sur/e plan personne/. 


Profession - 

dédraraœvoîr une documenunian sur l’LfJVXJAS. et son journal 
Date: Signature: 

Jo»odr»BF.*8ffmtaarBeurnavoL 
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RAPATRIÉS 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

u Ti®. ÇJf™ IM. Senghor repousse sa visite en Goyane 


if MAIRE DE PONTARLIER 
En EXCLU DU PI 

Lu commission des conflits de la 
fédération socialiste do Dont» a 
décidé d'exclure du p.s. le maire de 
Postuliez. ML Denis Blondeau. Selon 
la commission, cette décision serait 
la conséquence d'une ■ grave crise 
Installées dans l'équipe municipale », 
a la majorité des conseiller* mnnJ - 
cl pans ayant perdu confiance ■ en 
M. Blondeau. Cette «confiance des 
élus et de la population a est Indis- 
pensable, estime la fédération, qnl 
ajoute qn* « on maire socialiste doit 

avoir une conduite Irréprochable et 
insoupçonnable ». 

Des divergences dé vues portant 
sur des questions d’ordre social et de 
gestion communale avaient amené, 
an début du mois d'octobre, U. Mi- 
chel Molfroy, sympathisant socia- 
liste, premier adjoint an maire, & 
présenter sa démission. La majorité 
des clos de gauche avaient alors 
demandé à ce dernier de surseoir & 
sa décision, ainsi que la section 
locale do PS. Cette dernière s’étalt 
prononcée pour la démission de 
M. Blondeau, membre du GERES, 
dont la candidature ans élections 
législatives a, par ailleurs, été refusée 
par la commission fédérale. 

La conseil municipal de Pontar- 
Ifer est composé de 5 P.C. 11 P.S., 
X ex-P.â. (M. Blondeau), 5 div. g. 
et 5 dlv. maj., dont SL Edgar Faure, 
ancien maire. 

LE P.S.D. VEUT PRÉSENTER 
250 CANDIDATS 

M. Eric Hinfcermann. secrétaire 
général du parti socialiste démo- 
crate. a déclaré, lundi 24 octobre 
devant la presse, que son parti 
espère présenter deux cent cin- 
quante candidats aux élèctlons 
législatives. Il a annoncé que le 
P JS JD. tentera de remédier à la 
faiblesse de ses moyens en. lan- 
çant au mois de novembre, une 
souscription publique. 

Interrogé sur l'attitude qu'adop- 
teraient les candidats de son 
parti entre les deux tours des 
élections. M. Hintermann a indi- 
qué : « Ou bien nos candidats 
feront tout ce qu'üs pourront 
pour {‘emporter au second tour. 
Ou bien ils ne sont pas les mieux 

S lacés et nous ferons confiance 
nos électeurs pour qu'üs votent 
au pins près de la troisième force ; 
en écartant le danger commu- 
niste. » Le secrétaire général du 
P.SD. a ajouté que son parti 
réunirait en janvier 1978 un 
congrès qui statuerait définitive- 
ment sur cette question. • 

• M. Jacques CWrac, maire, de 
Paris, a donné lundi soir 24 octo- 
bre une conférence à la Grande 
Loge de .France. Le président du 
R JP JL a traité des problèmes des 
villes modernes au cours d*une 
«tenue blanche» présidée par le 
nouveau grand maître de l'obé- 
dience, M. Marcou. Dans une 
« tenue blanche », seul le confé- 
rencier n’est pas franc-maçon. 


De notre' correspondent 


Cayenne. — Attendu le 11 no- 
vembre en Guyane, AL Léopold 
Bedar Senghor, président de la 
République du Sénégal, a préféré 
repousser sa visite A une date 
postérieure aux élections législa- 
tives de mais 1978. Un conflit 
avait en effet surgi entre la pré- 
fecture de la Guyane et la muni- 
cipalité de Cayenne. 

En décembre dernier, AL Léo- 
pold Heder, sénateur, maire de 
Cayenne, accompagné d’une délé- 
gation de son conseil municipal, 
s'était rendu au Sénégal à l’occa- 
sion du jumelage des villes de 
Cayenne et de Tblès. H avait été 
reçu par M. Léopold Senghor. 
ancien maire de Tfaiès, nommé 
pour la circonstance maire hono- 
raire, et par M. Jean Collin, mi- 
nistre d'Etat chargé de l’Intérieur 
et maire de Thléa 

La deuxième partie des céré- 
monies du jumelage devait avoir 
lieu à Cayenne au début du mois 
de novembre, le chef de l’Etat 


EN BREF... 


• Mme Simone VeÜ, ministre 
de la santé et de la sécurité 
sociale, qui participait lundi soir 
24 octobre, à Rennes, & on débat 
organisé par l’Association pour 
la démocratie, s'est déclarée très 
réservée sur la fixation d’un 
nombre miwimnm obligatoire de 
femmes candidates aux é lect i o ns 
législatives. Elle a estimé que 
« les quotas ne sont guère pos- 
sibles que dans les scrutins de 
liste ». A propos du MJJF. (Mou- 
vement de libération de la 
femme), Mme Vefl a déclaré : 
« Les mouvements qui sont 
quelque peu déphasés par rapport 
à Yopinton publique permettent 


toutefois dè lancer et dé faire 
progresser les idées,, bien qu 1 DM,- 
s’éxprhnent avec violence etlnu- 
talité. Comme tous les extrêmes , 
fis ont unrôte tttüe. » 

'• M. Dominique Gallet, délé- 
gué national de l'Union des gaul- 
listes de progrès, a déclaré lundi . 
24 octobre A Hevers, à propos de 
la division de la gauche : * Les 
gaullistes de progrès ne prendront 
pas parti pour les uns contre les- 
autrçs dazfs une- polémique 
concernant vxl programme qu ’ils 
n'oitt pas contribué à - élaborer. 
Mais cette ligne de conduite ne 
àous empêchera pas et affirmer 
nos positions fondamentales et 
notamment notre souhait que 
Yunton de la gauche se refasse 
dans escamoter des problèmes 
aussi capitaux que la dissuasion 
nucléaire tous aztwats ou la pOU - 
tique étrangère que mènera un 
gouvernement de gauche.» 


LA RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES 

Deux maires sur dix ont répondu, pour l'instant 
au questionnaire du gouvernement 

<Ce n'est pas un échec >, estime M . Bécam 


Bien que la majorité des maires 
manifestent peu d'empressement 
à répondre au questionnaire du 
gouvernement sur les projete ^ 
réforme des collectivites 
M. Marc Bécam, secrétaire dEtax 
auprès du ministre de llnWrieur, 
estime que rien n’autorise a pen- 
ser pour l’Instant que eatte 
consultation soit un échec. 

La co mmissio n des communes 
de France, présidée.- par M. Jac- 
ques Aubert, conseiller trEtat, 
poursuit normalement son travail 
de dépouillement des premières 
réponses. A . la da^ du sarradl 
15 octobre, qui avait été lrütiale- 
ment retenue comme date limite 
de renvoi du ques ti on rmlre^ie. 
ministère de l’intérieur avait reçu 
trois mill e trois cent cinquante 
réponses (trois mille deux cents 
par l’intecmédialre des préfets 
et cent cinquante directement 
« expédiées 

gîtaient quelle .projet 
enveloppe pour lire son . conte*: 
otlT»; dit-on ^Jtrns r l’ootourage 
du secrétaire 

maire sur dix - :r+ - 1® . Frahco 
compte- trente-rSlx mille cinq cent 
soixante Communes ;-^ nv&tt donc 
répondu dans le délai- fixé avant 
que la -date m 

pertée au 3 noçemtoa. 
la modicltô“de .« rfisnltet^la 

commission' avait pu se mettre a 
Pouvrago sans wta^- . . r . y 

Le rythme dès -réponses tefid- 
toutefois. A s’accélérer. A hLfln. 
£e la semaine dernière. 
tère de mtérteor -att avatt Twi 
près de quatre wSOe .cinq- oeme. 

rûflôl six conta. -four 

jsur^te, ont -dont 

PourM.Marcr Bécaro-« Ytawor*. 
tant ■ ëtoç de ^ . 

comrnitsm de SépmOIcineni. de, 

ççw*e7tttTj-à . 

■ secrétaire .d'Etat .nfl te ; qttè 
ML JacqueA.Aubeït es ,«*r équipe, 
jfc .tMQtMdnq ;hjwte -ftmqÉwc^U^i 
rts « mii. eu, dès? lé 2& ;q^*re,- 
de ^ôi tnpailBer ; J fusqtdàlajM M 
mois ht R ^onslata-.ayea s&üsfaç!- 
tlOB "que ■ l’ angiTMürrt atkai OU 


nombre des réponses semble 
démontrer que les maires n’ont 
pas été Insensibles aux appels 
qu’il leur a lancés au cours de ces 
dernières semaines. Depuis 1e 
début de son « tour de France * 
des communes, en juin dernier, 
M. Marc Bécam s’est rendu dans 
quatre -vingt -quatorze départe- 
ments. et il a tenu près de deux 
cents réunions « afin de convain- 
cre les élus ». . 

« En réalité, dit-il, dès que je 
passe dans - un département le 
nombre des réponses augmente. 
ITautre four, par exemple, quand 
je suis arrivé en.Girtmae, le pré- 
fet n'avait reçu que trois ou qua- 
tre réponses. Quatre fours après, 
il en avait cent vingt-cinq. Cela 
contrarie un peu, d'aOleurs, les 
Mm les plus «durs» au sein de 
^Association des maires.» Celle- 
ci a. m effet, conseillé à ses mem- 
bres de différer l’envol de leurs 
réponses jusqu’à la réunion, de 
!&n congrès' national qui aura lieu- 
, du 16 an 18 novembre à l’Hôtel 
de ville dé Paris. 

. La campagne 
- ei les grandes villes 

‘ Le secrétaire d’Etat squUgne 

r e le nombre des réponses reçues 
ce jour représente 13 % des 
maires et constitue, d’ores et déjà, 
t un . échan t illo nn age significa- 
tif »: * St seulement le quart des 
maires répondaient, on aurait, en 
diftntttoe, m sondage meilleur 
me ce que faUYINSEE hdbUueb- 
«menî. J'espère bien qu'on obtien- 
dra un résultat encore supérieur, 
mots js ne peux pas laisser dire 
que Ta consultation, que le. gou- 
vernement a îavcéesoU un échec* 
déclare- t-iL 

La plupart des réponses êm* 
nent des régions rurales et (tes 
petites villes. Les- mai res (tes 
grandes villes n’ont pas encore 
remis leur .« copte ». M. Mare. 
'Bécam -xéfttte. tes critiques émisa 


couvert d’une « louable consulta- 
tion démocratique », le gouver- 
nement se livre à une «- habile 
opération Üectoraliste ». 

Le. secrétaire d’Etat réplique 
que, pour le gouvernement, la 
faci lit e eût consisté, au contraire, 
à accepter, - sous la pression des 
associations d’élns, de reporter 
sine die l'examen des conclusions 
de la consultation. « Essayer de. 
tenir rengagement qui a été pris 
par le président de la République 
n'est pas une' manœuvre électo- 
rale, déclare M. Marc Bécam. n 
est pbu courageux et plus franc 
que facile, pour le gouverne- 
ment, d’avoir à ce sujet une 
position Maire et connue avant les 
élections.» 

Le secrétaire d’Etat conclut': 
«Si le dépouillement ne pouvait 
se poursuivre normalement, faute 
de réponses, Ü rfy aurait pas de 
débat au Sénat avant la fin de 
la session ■ parlementaire. Mais, 
pour Yinstant. rien n'est changé 
dans notre program me. » M. Marc 
Bécam, qui bb rendra, le 7 no- 
vembre, en Haute-Marne, partici- 
pera. d'ici là. à la conférence 
européenne des ministres respon- 
sables des collectivités locales, 
qnl se tiendra à Lisbonne les 
. 28 et 29 octobre: ' 

ALAIN ROLLAT. 


VS E NT DE PARAITRE 

Les Impôts 

en France 

77-78 

590 pages Franco 83 F 


« La préparation du projet de loi d’indemnisation 
n’a pas fait l’objet d’une concertation sérieuse » 

estiment les dirigeants des principales associations 


sénégalais devait venir, accompa- 
gné d’une délégation du conseil 
municipal de Thiés. Pour l'occa- 
sion. la fête de Cayenne, qui se 
déroute normalement en octobre, 

avait été repoussée. 

La majorité ne voyait pas d’un 
bon; cell cette visite qui pouvait 
cautionner, juste avant les élec- 
tions législatives, le candidat so- 
cialiste soutenu par U. Heder. 
M. Albert Lecante, son deuxième 
adjoint. D'autant plus qu’en dé- 
cembre 1976, le maire de Cayenne 
avait été reçu « comme un chef 
d’Etat » au Sénégal- 

Le préfet de la Guyane, M_ Jean 
Le Direach, affirmant que cette 
visite devait être considérée sons 
l'aspect des rapports d’Etat à 
Etat, -souhaitait accueillir M. Sen- 
ghor. M. Heder répliquait qu’il 
s’agissait d'une affaire qui n'in- 
téressait que les deux communes. 

Le- président de la République 
du Sénégal a préféré repousser sa 
visite pour ne pas créer d'inci- 
dent politique. — J. O. 


Le projet de lot d’indemnisation des rapatriés, 
qui doit être examiné, mercredi 26 octobre, par le 
conseil des ministres, sera rendu public , le même 
four, dans V après -midi, par M. Jacques Dominati. 
a» cours d’une conférence de presse. Le secrétariat. 


d’Etat en a rappelé les grandes lignes samedi 
22 octobre , à Perpignan ( Pyrénées-Orientales ). à 
l’occasion, d’une réunion qui a rassemblé, à l'appel 
du mouvement du RECOURS, près de trois mille 
s pieds-noirs ». 


• M. Georges Sarre, membre 
du bureau exécutif du PA, ani- 
mateur du GERES, a critiqué, 
lundi 24 octobre^ les déclarations 
de M. Robert Fabre à un Journal 
luxembourgeois (le Monde daté 
23-24 octobre), selon lesquelles 
les formations de gauche pour- 
raient aller « séparément à la 
bataille». 

Le parti socialiste, souligne 
M. Sarre, s ne peut que procla- 
mer vigoureusement son désac- 
cord avec tous ceux qui envisa- 
geraient de renoncer à Fanion de 
la ga uche, sur la base du pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment, en ramenant la gauche au 
stade d’un cartel des «non», ou 
d'un rassemblement électoral des 
mécontents». 

• M. Gérard- Nicoûd a rappelé 
au cours du 9* congrès national 
du CID-ÜNATL dont il est secré- 
taire général, que son mouve- 
ment mènera a campagne contre 
tous les candidats qui sortiraient 
de-TENÀ (Ecole nationale d’ad- 
ministration). Evoquant la can- 
didature du - premier ministre 
dans le ) Rhône, M. ffleoud a 
indiqué: « Nous allons lui de- 
mander de nouveau une audience 
et nous verrons bien s'il accepte 
de noue recevoir dans le calme et 
la sérénité de son bureau minis- 
tériel ou si nous serons obligés, 
pour le rencontrer, d'aller le voir 
lors de sa campagne électorale à 
Lyon. » 


Le texte présenté par le gou- 
vernement vise à compléter la 
loi du 15 juillet 1970 modifiée 
en 1974. H fixe le plafond de 
l'Indemnisation â 500 000 francs 
pour les personnes seules et à 
1 millio n de francs pour les ména- 
ges. Dana le cas des personnes 
mariées, si l’un des conjoints est 
décédé apres la dépossession des 
biens, le veuf ou la veuve pourra 
bénéficier, selon la valeur globale 
du patrimoine perdu, d'une indem- 
nité supérieure à 500 000 francs, 
dans La limite du plafond de 
1000 000 de francs. Cela ne sera 
pas le cas. en revanche, si le 
décès du conjoint est antérieur 
à la dépossession, les descendants 
pouvant toutefois faire valoir 
leurs droits d'héritiers. 

Les avances déjà versées en 
vertu des dispositions précédentes 
seront déductibles de ces sommes. 

Les mndniu-An d'indemnisation 
retenues comportent un double 
système. Les rapatriés âgés de 
soixante-dix ans et plus en 1978 
recevront dû« le courant de 
l’année prochaine des titres prio- 
ritaires porteurs d’un Intérêt de 
6,5 % qui seront remboursables 
à partir de 1979. les intéressés 
pouvant se faire rembourser cha- 
que année, jusqu'en 1984, un cin- 
quième du montant total de 
l’indemnité. 

Les rapatriés âgés de moins de 
soixante-dix ans . se verront re- 
mettre, à partir de 1979, des certi- 
ficats d’indemnisation porteurs du 
même Intérêt, mais dont le rem- 
boursement n Interviendra qu’à 
partir de 1982 et durera jusqu’en 
1997, par quinzième chaque année. 
Les Intérêts ne seront pas impo- 
sables. Le cas des personnes mo- 
rales restera régi par les disposi- 
tions actuellement en vigueur. 

Le caractère fragmentaire des 
Indications -données par M. Jac- 
ques ' Dominati sur ce projet de 
loi suscite l'inquiétude des asso- 
ciations de rapatriés, qui craignent 
que le gouvernement ne réponde 
pas complètement à leur attente. 

Huit d’entre elles (1) ont 
exprimé, un communiqué 

commun, leur « étonnement » de- 
vant ce «manque d’informations 
précises » et regretté «qu’aucune 
véritable concertation n’ait été 
engagée». Souhaitant que le pro- 
jet de loi fasse l’objet d’un débat 


A L’HOTEL DROUOT 


«tris large et très ouvert», elles 
comptent sur les parlementaires 
pour «en corriger éventuellement 
les anomalies et en dénoncer les 
erreurs». 

Le Front national des rapatriés 
fP.N.R.) regrette, lui aussi, 
« l’absence (Tune concertation 
sérieuse » et souligne s la néces- 
sité de voir régler Yensemble du 
contentieux entre l’Etat et les 
rapatriés, c’est-à-dire, outre (in- 
demnisation, la question morale- 
ment prioritaire de Yamnistie 
complète, celle des retraites et le 
douloureux problème des Français 
de confession islamique ». 

Grève à l'ÀNIFOM? 

Le mouvement du RECOURS 
estime que le projet comporte 
k plusieurs insuffisances impor- 
tantes » et manifeste ses 
k expresses réserves ». U lance 
t un appel très pressant » au pre- 
mier ministre « pour que l’ar- 
ticle 40 de la Constitution 12) ne 
soit pas systématiquement opposé 
aux amendements qui pourront 
être déposés par les diverses for- 
mations politiques » au cours du 
débat parlementaire, « afin de 
permettre le vote d’une loi véri- 
tablement complète et faste ». 

Les conséquences du projet de 
loi inquiètent également les em- 
ployés de l'Agence nationale pour 
l'indemnisation des Français 


d'outre-mer (A24IPQM) chargée 
d'exécuter les procédures en 
vigueur. 

Ainsi que la C-F-D.t. l’a écrit 
à MM- Giscard d’Estaing et Barre, 
ce personnel est essentiellement 
composé d’agents contractuels ou 
vacataires n'ayant aucune garan- 
tie d'emploi au-delà de la dorée 
de fonctionnement de l'agence. 
Les délégués syndicaux des huit 
cent vingt agents concernés ont 
demandé à M. Dominati et au 
secrétariat d'Etat à la fonction 
publique de leur donner a*ng les 
prochains jours l'assurance de 
leur titularisation. Si elle n'obtient 
pas satisfaction, la C JJ3.T. n’ex- 
clut pas un mouvement de grève, 
qui pourrait paralyser l’ANIFOM. 

M. Dominati répond à oes cri- 
tiques, comme il l'a fait à Per- 
pignan, que le projet de loi «a le 
mérite d’exister et d’être appli- 
cable immédiatement » et que les 
rapatriés ont a tout à perdre à la 
surenchère ». 

U) L'ANFANOMA, France- Afrique, 
le GJ ï JJ , M MAP A. le RAOTRAN, 
l'USDIFRA. l'Association des Fran- 
çais d'Indochine et celle des Fran- 
çais de Quinte et d'Afrique noire. 

(3) L'article 4 de la Constitution 
stipule que c les propositions et 
amendements formulés par les 
membres du Parlement ne sont pas 
recevables lorsque leur adoption 
aurait pour conséquence toit une 
diminution des ressources publiques, 
soit la création ou l’uggravatton 
d’une charge publique». 


Mercredi 


VENTES \ 

' S. L - Coll, de l'abbé Vlgnall aumfln. : 
de l’Empereur à Sainte-Hélène. i 

5. fi. - Orfèvrerie ans. et moderne. 
S. 1SL - Objets d'art et d'ameuble- 
ment 18" et 19*. • 

S. 15-16. - Tableaux anc. Art Déco. 
Meuble» et sièges 18*. 

S. 17. - Tablx mod. Crtst. Baccarat. 

EXPOSITION 

S. Z. - Livre s des 17», 18» et 19«, 
édition» originales. 

S. S. - Meubles et objets d'art 17 ( 
et 18®. Tapisseries et tableaux 17® et 
18®. Tapi» d'Orient. . Collent, antres 
chevalerie. 



— Maintenant PAfrique 

a son métro aérien. 



par tes êtes da l’opposition, qnl. 
.tel lé Mpuvenjent des radicaux- di 
gauche, afflaneot que, sous 2e 


lui 


ÉDITIONS 

FRANCIS LEf-fcBVHE 

Il 15, >uu Viotw. Pi>r:s 17 


Un métro qui dessert la Côte-d'Ivoire, l'Em- ' 
' ' pire Centre-Aiiicaîn, le Cbngo, le Sénégal, le 
lÆgérïa, le Gabon, leTehad, le Burundi, le Kenya, 
le Togo, MÉthiopie^ le Ghana, le Libéria, le Bénirv 
", ié Zaïre. 

. . . Ettoutes les villes importantes du Cameroun. 

' . . ' L'aérodrome international de Douala assure 
- les correspondances avec l'ensemble de -ces 
destinations. 

t Anivê de Paris ou Marseillef 11 sur Boeing707 
_ Intercontinental, de Cameroon Airlines, vous 
continuez sur Boeing 737 ou twïn-otter de 
§ Cameroon AHmes. 

o Quan d on apprécie une compagnie aérienne^ 
m antant aller jusqu'au boutavec eile.- 


• Surtout quand ses vols sont fréquents et que 
.tes horaires sont aussi confortables que les 
avions. 

Avec, en pju^-des hôtesses dont le sourire 
est renommé dans toute I Afrique. 

(1) Départ les lundis, mercredis et samédîs. Durée 
de vol : 6 h 20 (avec repas, cinéma, musique, etc). 


VOWCEZ EN BONNE COMMGNŒ. 

■a SD DES CAFIXCÆS750IHPAEG- Tili 07US40f D73JlL17f OTîMTS 
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CONSTITUTION ET RÉGIONALISATION 


Constitution, régionalisation : deux thèmes d'études et 
de débats auxquels les circonstances donnent une actualité 
et un intérêt' nouveaux. Constitution : celle de la V* République 
va avoir l’année prochaine vingt ans. Comment a-t-elle évolué» 
faut-il la transformer, a-t-elle contrarié ou favorisé les chan- 


gements Intervenus dans la société française ? ffest ce que 
se sont demandés les participants au colloque organisé 
récemment par la revue Pouvoirs. 

Quant à la régionalisation qui connaît en France un 
-ternira cf arrêt, ne peut-elle; ne doit-elle pas être relancée en 


«Pouvoirs» : vingt ans de V e République 


La Constitution de 1858 ap- 
proche de ses vingt ans. On va 
donc obtenir le deuxiè me prix de 
longévité; derrière la m* Répu- 
blique. Excellente occasion, de 
«Interroger sur les Interprétations 
d’un régime certes stable, mais 
incertain. La revue Pouooira Cl) 
a donc organisé tm colloque sur 
ce thème avec l’université de 
Paris-L 

La V* République a Innové dès 
sa naissance, rompant, par 
exemple, avec la tradition répu- 
blicaine née dans i& lutte contre 
rSmptre. « Un régime <pü dure 
et un régime gui innove doit cor- 
respondre à quelque nécessité, 
plus qu’à tas accident perpétué 
par les habitudes », précise 
M. Pierre AvrlL M. Jean Chariot 
explique la durée par le consen- 
sus qui s'est établi sur l'élection 
du président de la République par 
le peuple. La V* a su répondre 
à une crise de légitimité et le 
système est devenu irréversible. 
A oeci près que M. Jean-Pierre 
Chaudet, présentant la Répu- 
blique giscardienne, insiste sur 
la nécessité de continuer l’évolu- 
tion amorcée, selon ItzL depuis 
1974 et d’instaurer un régime pré- 
sidentiel. a Tous les actes de Va- 
léry Giscard d’Bstaing vont dans 
ce sens. » M. Maurice Duverger 
reste très sceptique quant & la 
réalisation de cette prophétie. « Le 
jour n’est pas venu où vous trou- 
verez une majorité de parlemen- 
taires pour voter une révision de 
la Constitution leur ôtant le droit 
de renverser le gouvernement U. » 

Le faif majoritaire 

La V* République sera Irréver- 
sible ou précaire selon que le fait 
majoritaire durera. C’est ce que 
souligne M. Alain Lancelot en 
précisant que «ri le président de 
la République ne va pas tous les 
jours au charbon, cela ne veut 
pas dire qtdü ne fait pas marcher 
la chaudière ». M. Léo Ham on 
soutient cependant à son tour que 
le pouvoir présidentiel S'est 
affaibli et l’explique ainsi : « De- 
puis 137i, le président ne dispose 
que d’une .très faible majorité 
(SI %) et n’appartient pas à la 
majorité de la majorité (le 
ÏLPJtJ. Pour supprimer ce 
deuxième obstacle, c'est-à-dire 
dissoudre r Assemblée, a aurait 
fallu que le premier n'existdt 
point, que le chef de l’Etat ai t été 
élu par une majorité très 
large-. » 

L'évocation de ces rapports de 
farces politiques offre l'occasion de 
quelques confidences. M. François 
Luchaire, professeur à Paris-I et 
vice-président du Mouvement des 
radicaux de gauche, avoue : 
« J’appartiens à une toute petite 
formation qui est aujourd’hui une 
des plus sollicitées de France. » 

Les perspectives de la gauche 
n'ont pas été direc t e men t évo- 



icare 

revue de l'aviation française 

Toute l'histoire de 
l'Aéronautique, racontée 
par ses témoins. 

Séria SAINT-EXUPÉRY 

7 volumes dont 4 parus 

Tome 1 : 33,50 F franco 

Tomn il, 111, IV. 2A 50 F franco 

Série BATAILLE DE FRANCE 1839-40 

10 volumes parus de 18,50 à 28.50 F 

franco 

Séria NORMANDIE-NIEMEN 6 volumes 
23,50 F franco chacun 
et puis aussi : la GUERRE de 1870-71 
AD ER. SANTOS- DUMONT. MER MO Z. 
VOISIN,— de 18£0 h 2 8,50 F franco 

ICARE/Cidex A 213 
64396 ORLY-AÉHOGARES 
TéL : 726-05-71 , 72 et 726-70-1 6 
C.C.P. 14.696-14 Paris 


par les rapporteurs de 
r après -midi «W André Demlchel 
et Jean-Claude cornard' ont 
refusé de polémiquer. Revenant 
A l’Interprétation du régime. 
M. Demlchel estime que la 
V* République opérait la traduc- 
tion constitutionnelle du capita- 
lisme monopoliste d’Etat, mais 
avec certains décalages dus à 
l’autonomie du constitutionnel, A 
la tradition Juridique française 
et aux contradictions du gaul- 
lisme. M. Pierre Dabetias, gaul- 
liste d'opposition, ne pouvait que 
s’enthousiasmer en entendant un 
juriste communiste reconnaître 
des traces de la tradition jacobine 
chez le général de Gaulle. Quant 
A la V* République, sa pérennité 
semble garantie lorsque M. Deml- 
chel admet qu’elle pourrait servir 
de cadre A une politique nouvelle 
et qu’il n’est pas nécessaire de 
changer la Constitution pour opé- 
rer des transformations qualita- 
tives décisives. M. jean-Claude 
Colliard démontra juridiquement 
que la Constitution est A ce point 
obscure qu'on pourrait affirmer 
qu’elle n’existe plus. Le fait, dit- II, 
reçoit une étrange confirmation 
dans le fait que la gauche accepte 
la V* République bien davantage 
que la société actuelle. 

Régime et société 

L’hiatus entre régime et so- 
ciété domine la dernière séance 
du colloque. ML Alfred G rosser 


relève plusieurs per m a n ences In- 
dépendantes de la cinquième : les 
exploitants agricoles représentent 
.20 % de la population active en 
1964 ; 7,8 % dix ans plus tard, 
mais la coupure n’a aucun rap- 
port avec 1958. I finie chose pour 
les logements, les résidences se- 
condaires, les automobiles— Et, 
pis encore, chose pour la 

culture politique. L’étrange com- 
binaison de la référence révolu- 
tionnaire avec un conservatisme 
Hong la pratique subsiste sous la 
V. Pierre Vïansson-Fonté tempéra 
ces constantes en mettant à nu la 
méthode française de traitement 
du changement social. c Les pro- 
blèmes sans solation, les situa- 
tions sons issue s? accumulent, 
d'abord niés, puis discutés mais 
refusés, enfin pris eh considéra- 
tion mais non en charge faute 
de le pouvoir plutôt que de le 
vouloir. (Test le blocage. Un coup 
de force machiné d’en haut ou 
un moulinent venu des profon- 
deurs lette.bas le régime impuis- 
sant et incapable. » Et les per- 
manences reprendront alors toute 
leur vigueur, stimulées par un 
personnel dirigeant inchangé. 
M. Francis de Baecque explicite 
cette liaison entre le régime et la 
société' en rappelant que la V» 
accentua l’unité du personnel diri- 
geant. LENA ne fut opération- 
nelle qu'avec la V«. parce que les 
énarques étaient enfin produits, 
et que le régime les accueillait. 
Il n’en maîtrise pas les change- 
ments pour autant. P. Vlaossan- 


Ponté rappela que les gouvernants 
avalisent d’autant rp** 1 ** les ré- 
formes qu'elles portent sur le 
secondaire et le spe c tac ula i r e. 
Cette fascination devant la 
contestation est d’aüleurs assez 
récente : entre 1958 et aujour- 
d'hui, mai 1968 s’est glissé. Cette 
crise a prouvé que le régime pro- 
duit encore des effets. Les parti- 
cipants s'accordèrent pour admet- 
tre que ia XV« aurait désamorcé 
l’explosion par le renversement 
du gouvernement. Sous la v«, 
l'Etat, vacille parce que Cobn- 
Bendit chahute un doyen. 

Lorsque l’Etat se remet, U n’en 
devient pas pour arrtttrrt le mo- 
teur du changement. « Les hom- 
mes politiques ne peuvent être 
que les spectateurs un peu tristes 
de Wnèoitable », selon l’expression 
de ML Bernard Lacroix. La société 
évolue malgré le régime, indépen- 
damment de lui M. Jean-Claude 
CoUlard peut alors souligner que 
le colloque s’achève en détruisant 
son objet: ■ Après avoir établi 
qu'a n'existe pas de Constitution, 
nous démontrons qW C n’y a pas 
de régime. » Reste la société qui 
n'acceptera certainement pas 
qu’un paradoxe d'intellectuels 
devienne une réalité. 


slnspir&nt'dtüi expériences étrangères 7 Précisément en éotto- 
que frmx»*brttanniqus vient <f apporter, sur Je» InéUttiUot»: 
locales anglaises, des éléments de réflexion et de compa- 
raison unies et Intéressants. 

COLLECTIVITÉS LOCALES 1 l’JUBUISE 

Quand les citoyens 
disent "non" au Parlement 

De notre envoyée spéciale 



(1) Les principaux moments de ce 
colloque seront relatés en février 
1978 dans le numéro que Pouvait* 
consacrera au vingtième anniver- 
saire de la V* EtépB&liqua. <PUF, 
service des pérloclqnea. 12. rue Jean- 
de-Beauvala, 72005.] 


TaJloïres. — De Saxon* en 
Normands, de paroisses an 
bourgs pourris et de comtés an 
« conurbations », les colteetivltés 
locales britanriqvta ont connu 
un» suite de bouleversements 
dont tm grandes querellas sur 
Is - régionalisation - en Francs 
ne donnent qu’une tetbte idée. 
Comment comparer le tonction - 
cernent, tes avantages et les 
inconvénients des communes, 
des départements et des réglons, 
avec ceux dm districts, des 
comtés et des zones métropoli- 
taines 7 Tel était rambitieux pro- 
pos d'un colloqua qui s réuni à 
Tallolres (Haute-Savoie), sous 
r égide du Conseil tranco-brltan- 
nique p), élus et hauts fonction- 
naires des deux côtés de la 
Manche. 

La dernière grande réforme 
locale au Royaume-Uni date de 
1974. Cesf la plus Importante 
depuis celle qui a supprimé les 
bourgs pourris i le Un du siècle 
dernier. Avant 1074, U y avait 
per exempte en Angleterre et au 
Pays de Galles environ milia huit 
cents autorités locales ; U y en 
a aujourd'hui un peu plus de 
cent vingt Le royaume est désor- 
mais divisé en comtés, districts 



Architectes^ 
Artistes peintres. 
Chercheurs, 
Designers, 
Formateurs, 


AUX 3 JOURNEES IPOCOO 

16-17-18 NOVEMBRE 1977 
de 9Hà 12H30etdel4Hà 18H 


id’Eatreprises, 

Responsables Syndic au x, IMAGINATION 

SOOOfOglKS, — _ ' ' 

U rbanistes, ■*~m w 

DuIwuiliiieiUi ■ Jm ML 


TRAVAIL 

16 NOVEMBRE 1977 L'ENTREPRISE, CADRE DE VIE 

Auhnatsor : YVES CHAIGNEAU, Directeur de rA-NAC-T. (Agence Nationale pour ftnSonâou des CooÆtkmsdeTraraa ) 

Psychosociologue du tnroaû, jErpert da BJ.T. (Burnou Intamatkmal da Traatü). 

Chargé de recherche au CJt~UJCentre de Recherches dTJrbairisme). 

y» * <1 n w j /i #/i. . .. i_ 71 _ _t A A 


MmeSARTÏN 
ML BOUVIER 
M.CHANARD 
M. COCHET 
M. de MUN 
M-DUBOURDffiU 

SL FRÏGNET des PREAUX 

ALGRAHAME 

M.LAGLENNE 

M. MAYM0NT 

N. MERLIN 
M.PATRDC 
al Rica 
M.TABUCHI 

VOLVO 


iOD (Visite de iaPnmodcrie). 


Directeur du CJLEAjC (Centre de Recherches et d’Etades Appliquées à fa Créativité) 
Directeur Lunetterie AMOR. 

Directeur fêéruïrnl de ia S£Ji FA-SB- ( Soàét&dTùconomie Mixte d’Eqaipemenl et - 
d’Aménagement de fflnde-Fnmce ) 

Attaché Onction Générale, PEJtNO 
Directeur de S J2.TJLB. 

Chef du Bureau Etudes Technique* temmerdales Etablissements BOUYGUES. 
Architecte urbani ste en s eignan t. 

Président de L 'UNIVERSITE PARIS VJlI (Vincmnes) 

Designer 

Directeur technique des Et ablissements NINA RICCI cFarfuawf 
Artiste peintre (interview magnétoscope?) 

Un représentant ■ - • 


17 NOVEMBRE 1977 L'IMAGINATION NE CONDAMNE P^S A L'UTOPIE 
'Animateur : JOSE BEDEGAIN, Délégué Général ENTREPRISES ET PROGRES 


Mlle SERTIN 

ALAUMONT- 

M.BALLERIN 

ALCARAYON 

M.EHRSAM 

M-GtRIE - 

ML LEROUX 

M.MELLAT 
M. MIQUEL 
M. MILLET 
M.MÀSSARD 
PrNOVARA 

ALPAGES 
AL ROBERT 
M. VALANTIN 
GjLRJF. 


Chargée de Aménagement KODAK-PAtHE 
Responsable de la sécurité du traoaiL groupe PBJUPS 
Directeur Général FAIVELEY. 

Directeur de l’Etablissement S ‘JfXAS, Marignane- - 

Président SINGER SA. Vice Président de là Chambre de Commerce et d’industrie de Boris 

Président da Comité Directeur des Etablissements da CREUSOT 

Directeur du Personnel et des Relations Sociales des Etablissements FÀCOA î ' 

Directeur des Relations Humaines ASCINTERS - OTIS. 

Responsable des plans du personnel I.BJd. 

Directeur Général E.TAJ \ 

Ingénieur général H AS; • 

Directeur du Centre de Psychologie du tmwrii OUVETTI-IVREA . Professeur de Psychologie 

occupationnelle à FUnèoertiti de Turin 

Directeur du Personnel et des Relations Sociales CREUSQT - ZMPÏÏY 
Chef du Service informations eè Communications intentes ESSO 
Expert Bureau SJs RJS.TJ5. 

Un représentant (Groupement des Animateurs et-Responsables de Formation ) 


16 NOVEMBRE 1977 L'I MAG INATION PEUT ELLE INSPIRER UN PROGRAMME ? 
Anima te u r : HUGUES DE JOUVfaVEL . Dire c t e ur de la Revue PUTC RIBLE S 


Mme DEVAUX 
MmePIOTET 

MmeREY 
M. AUBER 

AL BOUN2NE CABALE 
PrCAZAMIAN 
AL DELPLANQUB 
ALELLUL 

M.FOMBONNE 

M. GRUAT 

M. HAMON 

Dr deLASNERŒ 

Pr MASSIAS 

Dr de MONTYALLON 

M.MOUZDM 

M.OIHER 

Dr REGNIER 

Dr ROUSSELET 

M.REZEAUD 

Pr SAZNSAUUEU 


Présidente du Comité du Travail Fémûun 

Chargée de mission à PAJfA.CS. (Agence Nationale pour l'Amélioration des Conditions de 
TnrvaS) ■ 

Professeur à FUnioersité de Genève 

Membre de PE.TMJ.C. (Entreprise de Taiüe Humaine Industrielles et Commerciales) 
Président de NOVACTfON 
Professeur à L 'UNIVERSITE PARIS I 
Sociologue 

Professeur de Sociologie à rUniœrsïté (irUmtew magnéto jcopée) 

Directeur du Département Personnel et Relations Sociales COMPAGNIE BANCAIRE' 
CS.TJC. 

Ingénieur en chef 

Médecin du tnoaü T JLT. .... ... 

Professeur aux Uninersités de Berkeley et Standford (USA.) 

Docteur en médecine . Centre Médico-Social pour la santé des Migrants 
C.G.C. ■ .: 

■Chef da Service- des Relations Humaines ESSILOU 
Médecin, enseignant, écrivain 
GfrrrririPrr C j p-f\ 

Chef dU'Servicé Etudes et Statistiques. Ministère du Travail . . . 

Professeur i iShstitutdar Scùuees et Etude* Politiques Centre de Sociologie des Organisations 

i de réflexion 


** N -B. LT.FOUO J», met sa structure à la i 
afin de p oursuivr e «t «pprolon& k» tra v aux ; 

Kenseignements et inscriptions auprès de : " 

“M onsieur André AYMONOD Diractair Ccaicral- Adjoint : : , 

LFO.COJ. Institut de Fonnxtkm-Goiiimeztdale Permanente 3, me dur Caducée 94154 RUNGZS CEDEX Tâ^87^4.05 


et ma six zones métropolhehm, 
trias celle du Grand Londres qui 
administre sent millions irai* 
cent mitle habitants 

En gros, les comtés ont iurh 
dhrion sur la police. In trans- 
ports. le corps des sapeurt-pem- 
plan, les routas, iss services 
sociaux M ranseignameat. Les 
districts sur la logement, rut \ 
borisme, renfèvemsnt de* onto. 
ns ménagères, etc. 

Les reiedorra — financières et 
techniques — avec fo gourer- 
nement central ont irait surtout à 
renseignement, eux services so- 
ciaux si è r environnement. Mal». 
a précisé la délégation brifan- 
nlque, Il n’existe pas, pour les 
attributions de tonds, de » nor- 
mes» comme on franco. Par 
exemple, en matière de construc- 
tions scolaires, los services da 
renseignement risdrossent pas 
de « directives », tout luste des 
» circulaires » qui donnent des 
• conseils ». 

Contrairement 6 ce qui sa 
passe encore trop souvent an 
France, las subventions gouver- 
nementales aux cohecttvitàs lo- 
cales se font en bloc Aux res- 
ponsables. ensuite, de répartir 
ces fonds. 

En 7970, les subventions aux 
collectivités locales britanniques 
ont atteint 12 milliards rte livre», 
a Indiqué M. Ceulcott, secrétaire 
général da r association des au- 
torités métropolitaines, sait le 
Vers des dépenses de l'Etat et 
quelque 70 Ve du produit natio- 
nal brut . Selon M. Yves Ullhoud. 
ancien président du Conseil 
de Paris, c’est i peu près ce que 
les collectivités locales fran- 
çaises ont obtenu. Au Royaume- 
Uni, le tiers de c es dépenses ont 
été couvertes par des Impôts 
locaux, en majeure partie par la 
taxe sur la propriété. 

Pas de ennui 

Mais la plus gronda différence 
entre édiles français et britanni- 
ques est celle-ci : las seconds 
ne cumulant jamais les mandats. 
Traditionnellement, un élu local 
ne saurait être député, encore 
moine ministre. 

En revanche, la pouvoir des 
associations de citoyens a paru 
nettement plus déterminant de 
r autre côté de la Manche que 
sur le continent. Deux exemples 
ont été cités : celui du Parlement 
de Westminster, qui a dû renon- 
cer A faire reconstruire une de 
ses elles dans un style qui dé- 
plaisait aux Londoniens, ef, 
toufoure 4 Londres, celui du 
tunnel routier dont le proiet a 
été abandonné perce que. s’il 
avait r agrément de dizaines de 
miniers d" automobilistes banlieu- 
sards, n soulevait tes protesta- 
tions d’une centaine de riverains. 

Est-ce è dire que les sujets de 
la reine Elizabeth ont toujours 
raison contre l’autorité centrale ? 
Ce serait trop beau, surtout en 
matière financière , ont admis tes 
délégués britanniques, qui ont 
cité mélancoliquement un vieux 
dicton : • A gentleman In Whlte- 
haJJ knows best - 12). 

NICOLE BERNHEIM. 


(1) U bis. avenue Victor-Hugo. 
75016 Paris. TéL 500-94-98. . 

( 2 ) Un gentleman de Whtte- 
nxUl De Parlement] tait tout. 
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LES RAPPORTS ENTRE L'ÉTAT ET L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

S-e dualisme consolidé 


P SUR prémunir l’enseignement 
catholique contre la menace 
d’une nationalisation - sur un 
coin de table ». l’Association parle- 
mentaire pour la liberté de l’enseigne- 
ment a lait voter a la sauvette par 
l’Assemblée nationale, à la fin (le la 
session de printemps, une proposition 
de loi relative - à la liberté de ren- 
seignement » dlaboree par M. Guy 
Guermeur. député (R.P.R.)- Ce texte 
est soumis aux sénateurs ce mardi 
25 octobre. Les amis de M. Guermeur. 
profitant de la conlonclure favorable 
— tour ce qui gène l’union de la 
gauche est bon pour la majorité, — 
sont allés au-delà de la simple 
défense de 13 liberté d'enseignement 
Pour garantir le ■ caractère propre » 
des établissements sous contrat 
c’est-à-dire essentiellement le carac- 
tère catholique des 95 °/o d'écoles 
sous contrat, ils donnent aux autorités 
privées les moyens juridiques et 
financiers d’organiser un enseigne- 
ment indépendant et parallèle à ren- 
seignement public. 

D'une part, la « toi Guermeur ■ 
instilue une série d'automatismes 
destinés à assurer aux établissements 
et 3ux enseignants privés des condi- 
tions financières et statutaires rigou- 
reusement équivalentes à celles des 
établissements et des enseignants 
du public. C'étsit bien là l'esprit de 
la toi Debré. Mais celle-ci avait prévu 
que l'égaillé des situations s’opérerait 
par une assimilation progressive des 
conditions de fonctionnement des 
deux enseignements. Une telle assi- 
milation s'est avérée totalement 
irréaliste. Par exempta, les frais de 
fonctionnement matériel des établis- 
sements publics sont systématique- 
ment sous-évalués au profit des 
investissements immobiliers nouveaux 
qui sont électoralement bien plus 
payants. En outre, ta gestion des éta- 
blissements publics est tellement dif- 
férente de collé d'un patrimoine privé 
que la comparaison comptable perd 
tout son sens. Le Comité national de 
conciliation ne s’y était pas trompé. 

La foi Guermeur, en., se référant 
aux critères de" dépense* plutôt 
qu'aux conditions de .fonctionnement 
des établissements publics tend à 
rétablir une procédure réaliste dans 
I évaluation de la subvention forfai- 
taire des contrats d'association. Elle 
lait un pas de plus, et considérable, 
en offrant à ces établissements des 
subventions pour les constructions et 
los aménagements nécessités par la 
réforme do l’onselgnemenL La toi 
Debre avait exclu toute subvention 
privé : M. Guermeur était môme ailé 
jusqu’à proposer que ce3 subventions 
ne soient jamais inférieures à 80 “/# 
de la dépense.. 

• • 

Pour les maîtres, la lot Guermeur 
confirme le parallélisme de service, 
de carrière et de retraite entre les 
enseignants fonctionnaires et lea 
maîtres contractuels : A qualification 
et ancienneté égalas, rémunération 
et avantages égaux. Dans ce dam3ine 
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IDEP-CELER 

me La Fayette 
75089 PARIS 

Stage intar-entreprise de 

H 

III MURS 

Contenu du stage 

• Comment préparer et mettre 
en forme un stage de- forma- 
tion. 

• Comment animer une session 
de formation. 

• Comment assurer le suivi de 
l’action de formation. 

Durée : quatre jours 
Prix : 1.700 francs H.T. 
Dates : 

22, 23, 29 et 30 novembre 1977 
Renseignements : 
Bernadette Chevalier 526-0J-Î0-. 
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par EDMOND VANDERMEERSCH (*) 


aussi, elle Innove radicalement en 
instituant, de fait, un corps d’ensei- 
gnants privés de statut contractuel, 
dont fa formation et la carrière 
seront commandées par la respect du 
■ caractère propre ». 

A l'inverse. la toi Debré, avait prévu 
que l'unité de statut du corps ensei- 
gnant serait le test et le signe de Ib 
collaboration des deux enseigne- 
ments. Dans les établissements sous 
contrat, ou bien les maîtres optaient 
pour les avantages de carrière et 
de solde de ('enseignement public, et 
alors Ils demandaient leur intégration 
dans la fonction publique tout en 
étant maintenus dans une classe sous 
contrat. Ou bien ils conservaient le 
statut très peu enviable des agents 
contractuels, c'est-à-dire des maîtres 
auxiliaires. Sur ce point, l'échec de 
ta loi Debré est flagrant Cet échec 
s'explique. 

L'enseignement catholique a été. 
dès le début, persuadé que tout 
fonctionnaire, quelle que soient ees 
origines, serait un cheval de Troie 
de ta laïcité militante ou, pour le 
moins, l'exécutant des directives 
académiques plus que de celles des 
autorités ecclésiastiques, et donc 
absolument imperméable à tout ce 
qui fait ta - caractère propre ». La 
Fédération de l'éducation nationale 
et le S.G.EN.-C.F.D.T.. de leur côté, 
avaient a priori exclu comme 
« traîtres - les fonctionnaires ' qui 
accepteraient une nomination dans 
tee établissements sous contrat 
Quant à l'administration, la grande 
pénurie d’enseignants des années 60 
la conduisait avant tout à rameuter 
vers les postes vacants des établis- 
sements publics tous les enseignants 
disponibles, fussent-ils des maîtres 
du privé, fraîchement titularisés dans 
leur établissement d’origine en appli- 
cation des contrats d’association. NI 
fa méfiance nf fa concurrence de 
cette période n’ont encore été vrai- 
ment effacées. 


Financement sensiblement amé- 
lioré, formation et maintien de l’em- 
ploi soumis au respect du « carac- 
tère propre » et non plus à celui de 
la liberté de conscience, la loi Guer- 
meur vide la lot Debré de toute la 
dynamique qui préparait, l’intégration 
progressive des -deux, enseignements 
De cette évolution regrettable, le 
monde enseignant public porte fa 
responsabilité autant que les ultras 
de l’enseignement catholique. Dès 
1960. ceux-ci avalent dénoncé les 
dangers d’une loi qu’ils n’ont jamais 
acceptée qu’à contre cœur. Les 
autres avalent purement et simple- 
ment boycotté tout ce qui favorisait 
un rapprochement 

Qu’adviendra-t-il, après la loi 
Guermeur. de renseignement catho- 
lique ? Un développement sensible 
de ses effectifs est J»u probable. 
Us suivent, avec un peu de retard, 
révolution de renseignement pu- 
blic (1). Les conditions financières 
n’ont jamais modifié de façon signi- 
ficative le comportement des familles. 
La loi va conforter le mouvement 
d’unification et de contrôle Interne 
qui n’a cessé de se développer de- 
puis 1960 pour 'prémunir les écoles 
du venin d’assimilation contenu dans 
les contrats. L’enjeu est le maintien 
du fameux « caractère propre -, en- 
tendez le caractère catholique, de 
l’école, •* sinon, les parents ne lui 
confieraient plus leurs entants ; les 
évêques n'auraient pas les mômes 
raisons de lui accorder confiance - 
(déclaration épiscopale de Lourdes. 
1969). 

« Plutôt que d’un programme ou 
d'une théorie commune et uniforme, 
c'est de. consensus qu’il convient de 
parier -, écrivent lea secrétaires gé- 
néraux de l'enseignement catholique 
h propos de ce caractère propre. Ils 
ajoutent : « Ce consensus laisse 
place au pluralisme (21 - jusqu’où 7 
Certainement pas Jusqu’à permettre 
è des membres .de l’enseignement 
catholique de militer pour la> natio- 
nalisation. fût-etie négociée. Syndi- 
caliste C.F.D.T. et C.G.T. des écoles 
catholiques en font la dure expé- 
rience. Tout comme les parents 
d '-élèves assez imprudents pour se 
présenter sur les Hstes municipales 
de Itmlon de la gauche. 


Depuis sept ans, las signes de 
raidissement et' de centralisation: se 
sont multipliée, y compris dans le 
domaine pédagogique. La « mal' fran- 
çais * sévit là Où (Influença latine 
et catholique est plus vh». Las 
exigences administrative* favorisent 
cette centralisation ; une certaine 
doctrine la - justifie. Le document 
lômaln publié le 7 juillet affirme 
sans- ambages fS) : « Le personnel 
de rôtetugnament catholique est 
tenu de res pactes cette mission 


[des écoles catholiques] et d’y ap- 
porter sa coopération activa sous 

fa direction des organisateurs res- 
ponsables. - Pour la Curie romaine, 
cette soumission va de soi, puisque 
le personnel • s'est engagé libre- 
ment *. 

C'est donc à un renforcement de 
l'autorité et de l'unité interne que 
conduit révolution de l'enseignement 
catholique. La loi Guermeur a 
été préparée par sas dirigeants natio- 
naux sans concertation préalable, 
semble-t-il, avec les syndicats d'en- 
seignants dont le sort était en cause. 

On ne s'étonne pas qu'elle offre 
aux autorités catholiques deux atouts 
considérables : des moyens financiers 
égaux à ceux de l'éducation natio- 
nale pour la formation séparée des 
maîtres privés et le contrôle de leur 
emploi ultérieur, tout cela au nom du 
« caractère propre -. Et comme ce 
caractère propre est un consensus, 
une pratique, bien plus qu'une régie 
ou un drolL les organisateurs respon- 
sables y auront la part belle. Les 
autorités académiques ne pourront 
qu'entériner leurs décisions. Ultime 
conséquence de la laïcité des pou- 
voirs publics qui Interdit, à ceux-ci, 

(•) Ancien secrétaire général 
adjoint de l'Enseignement catho- 
lique. 


de s’immiscer dans les affaires inté- 
rieures d'uns église. N'est-ce pas au 
cardinal-archevêque de Rennes que 
le préfet de région a demandé de lui 
Indiquer la localité où devait être 
implanté le C.E.S. privé dont le 
conseil régional avait décidé de sub- 
ventionner la construction 7 (4). 

Pour défendre le pluralisme dans 
renseignement, c'est, en réalité, un 
dualisme scolaire irréversible qu’ins- 
titue la loi Guermeur. au risque 
d'enfermer les deux systèmes dans la 
médiocrité. La concurrence entre 
deux systèmes dominants n’a jamais 
engendré le progrès, mais seulement 
le partage des marchés. Le plura- 
lisme, c'est autre chose. Je sais bien 
que la plupart des familles françaises 
qui usent alternativement, de l'un et 
l’autre enseignements s’accommode- 
ront de cette situation qui leur assure 
une liberté limitée mais meilleure que 
le monopole. Je doute qu'il en goU 
de même pour les enseignants, môme 
pour ceux des écoles catholiques, 
bien plus dépendants des Instances 
confessionnelles. Quel progrès de 
l'éducation peut-on espérer qui ne 
soft pas négocié avec ceux dont tout 
dépend à l'école, les enseignants 7 


(1) Le Monde da B Juin 1977. 

(2) L‘ Enseignement catholique face 
à l'avenir, p. 32. 

(3) Voir la Documentation catho- 
lique du 21 août 1977. 

(4) Le Monde du 28 septembre. 


LE PROJET DE BUDGET DE L'ÉDUCATION POUR 1978 


Le SNES réclame 

des «créations massives de postes» 


En prévision de la discussion à 
l’Assemblée nationale, le Jeudi 
27 octobre, du projet de budget de 
l'éducation pour 1973. le Syndicat 
national des enseignements de 
second degré (SNES) a diffusé 
parmi ses adhérents des cartes 
postales exigeant « l'inscription 
au budget des moyens de la ren- 
trée. 1978 ». Chaque enseignant 
est invité à adresser ses reven- 
dications particulières — laissées 
en blanc — aux autorités chargées 
de ce budget «les rapporteurs par- 
lementaires. le ministre de l’édu- 
cation, le député et le sénateur 
locaux). 

Selon les dirigeants du syndi- 
cat. le projet de budget 1978 oit 
être revu afin que soient décidées 
des k créations massives de 
postes ». Le SNES souligne que 
dix -sept mille maîtres auxiliaires 
remplissent les conditions pour 
être titularisés sur des postes 
d’adjoints d'enseignement, alors 
qu'U n’est prévu que « neuf cents 
à müle titularisations ». Il note 
également que. sur un total de 
84. 644 professeurs certifiés, 144 
seulement ont accédé au corps des 
agrégés par promotion interne à 
la rentrée 1977. 

Le SNES estime, d'autre part, 
que 6ur un total de quatre mille 
collèges, environ cinq cents sont 
a totalement saturés, faute de 
locaux ». Il demande, dans un 
premier temps. . la création de 
deux cent cinquante collèges nou- 
veaux, et, dans un deuxième 
temps, la construction de trois 
cents établissements pour accueil- 
lir a les 270 000 jeunes qui ne 
sont pas scolarisés jusqu'à seize 
ans ». 


Quant aux moyens d'action, le 
SNES regrette qu'il n'alt pas pu 
y avoir d'accord avant la rentrée 
avec le Syndicat national des 
instituteurs «SNÏL la Fédération 
des conseils de parents d’élèves 
(RC-P-E. -Comec), ainsi qu’avec 
la C.G.T. et la CJ’D.T. « Nous 
ne tenons pas à mener des actions 
isolées, a expliqué M- Gérard Ala- 
philipœ, le secrétaire général 
adjoint. Si la FEN propose une 
action commune et que cette ac- 
tion débouche sur un mouvement 
national de grande ampleur, nous 
sommes prêts à la grève. » 

En attendant ces négociations 
d'état-major, le SNES vient de 
réaliser un film de 16 millimètres 
en couleur d’une durée de qua- 
rante minutes, destiné à présen- 
ter le dossier de renseignement 
secondaire. 


4P Grève scolaire à Landerneau. 
— Plusieurs centaines d’élèves du 
lvcée et du collège de Landerneau 
«Finistère) ont défilé dans les 
rues de ia ville samedi 22 octobre 
pour réclamer la construction 
d'un nouvel établissement de 
neuf cents places et <Tune section 
d’éducation spécialisée de quatre- 
vingt-seize places. Les enseignants 
et les parents d’élèves demandent 
depuis douze ans de nouveaux 
locaux. Le C.E. G., construit 
en 1964 pour accueillir six cents 
élèves, devenu CJLS., en reçoit 
aujourd'hui sept cent cinquante. 
Des cours ont dû être ouverts au 
lycée, qui se trouve à 800 mètres, 
obligeant élèves et professeurs à 
de perpétuelles navettes. 


Anarchiste, débauché, 
voleur, assassin, 
mais aussi maître 
ès arts, poète 
incomparable 
à ses heures 


Réservé aux clients de Jean de Bonnot. Edition à 
tirage limité, à l’image des somptueuses 

éditions anciennes. 


Jean de Bonnot ne publie que des œuvres 
soignées dans les plus petits détails qui pren- 
nent de la valeur choque année. C'est pour- 
quoi il s'engage ù les racheter au même pria 
aux souscripteurs qui le désireraient. 


Garantit Je rtlturt 
pfctM par s Jt Mft— 

CM tUutaprt J'xM 

toile frite et thrrfe 
dV fin 22 tarait. 




Imprimée, 

pour la première fois, 
en ronge renaissance et or 
à fond perdu, décorée des 63 illustrations 
inclinables tirées des premières éditions, ce livre 
sera la pins belle pièce de votre collection; VOICI 

FCEuvre complète et intégralelê 

François Villon 

avec la reproduction du manuscrit conservé à la Bibliothèque Royale de Stockholm 

F 


'raoçois Vfilos, «3e son vrai nom François de Momcorbier, dit 
aussi François des Loges, est un véritable révolutionnaire, 
un anarchiste, « un dur ». Ses violences et ses aimes oc sont 
pas les jeux d’un bourgeois jetant sa gourme, mais une révolte pro- 
fonde. farouche, lucide contre ‘son destin, l'injustice, la cupidité, la 
sottise, la corruption. 

Pourtant, tout au fond de lui, veille une flamme merveilleusement 
pure, délicatement chaste, tendre et quasi mystique, qui s’exprime par 
flambées, aux heures cruelles, en des accents émouvants, déchirants, 

■ inoubliables. 

Après 500 ans, François Villon survit encore par la richesse de son 
œuvre. Aussi j’ai voulu que le pauvre escholier famélique, loque- 
teux, transi, soit magnifiquement édité afin de lui donner ce qu'il n’a 
pas reçu de ses contemporains. 

J'ai réalisé son œuvre dans les plus riches et te plus nobles matières: 
des ors précieux, les cuirs les plus fins, du papier vergé filigrane et 
fabrique à l'ancienne. 

C'est un format in-quarto (210x270 mm) pesant 1,700 kg, comportant 
.560 pages de texte, toutes décorées, sans exception, de motifs d’époque 
venant en or sur fond rouge renaissance. Les belles marges de cha- . 
que page sont dorées à fond perdu. 63 illustrations incunables tirées 
des premières éditions viennent relever te passages te plus 
prodigieux. 

Le texte s’établit ainsi r d’abord une vie de François Villon, une pré- 
sentation des poèmes en gothique, suivie d’une présentation en Gara- 
mond ancien corps 16, afin de rendre la lecture aisée. Ensuite, une 
passionnante étude sur le jargon parlé par les truands et les men- 
diants de l’époque» par Augnstt'Yhu; la reproduction en fac-similé 
du manuscrit de Villon, acquis par la reine -Christine de Suède et . 
. conserve à la bibliothèque royale de Stockholm, et, enfin, un pas- 
sionnant glossaire pour là compréhension du vieux français. 


Une reliure pleine peau de mouton de pays, douce 3u toucher, fine 
à l'odorat, voluptueuse au regard par ses décors à la feuille d’or 
et a à froid », sert d’écrin à ce chef-d'œuvre. 

Réalisé dans la tradition des plus belles éditions du passé, 3 aura dès 
sa parution une valeur intrinsèque réelle. Pour vous démontrer toute 
ia confiance que j'ai en lui, je me déclare prêt à vous le racheter, au 
même prix, même dans plusieurs années. «c 

F/* 
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ÉDUCATION 


Grèves et manifestations ont marqué 
le début de Tannée scolaire aux Antilles 


Grèves e t manifestations 
des enseignants guadelou- 
péens et martiniquais les 15 
et 16 septembre, sanctions 
contre on directeur d’école, 
grève à nouveau en Guade- 
loupe fin septembre, nouvel- 
les manifestations en Marti- 
nique le 12 octobre : l’année 
scolaire a mal commencé aux 
Antilles. 


Le recteur des Antilles-Guyane. 
m. François Doumenge. un homme 
rond d’aspect maïs carré de carac- 
tère, ne s’émeut pas outre mesure 
des manifestations en cours : n’y 
a-t-il pas chaque année, au prin- 
temps. la grève des coupeurs de 
cannes, ensuite celle du bâtiment 
— qui affecte donc les construc- 
tions scolaires, — puis, à la ren- 
trée, celle des enseignants, pro- 
voquée notamment par les retards 
de construction scolaire? 


Pourtant, la situation scolaire 
aux Antilles-Guyane n’est pas 
bonne. La courbe de scolarisation 
à son apogée {10 500 élèves en 
sixième cette année en Guade- 
loupe et autant en Martinique, 
alors qu’il n*y a plus eu, l’an 


dernier, que S 000 naissances dans 
la première de ces îles et 5500 


la première de ces îles et 5 500 
dans la seconde! ; le régime des 
congés administratifs, qui met en 
vacances les enseignants quatre 
mois tous les deux ans ou six 
mois tous les trois ans, et oblige 
k recourir k de nombreux rem- 
plaçants : enfin des équipements 
techniques réduits. Voilà au moins 


«Des privilégiés» 


trois causes de perturbation ; il 
faut ajouter que l'organisation de 


faut ajouter que l'organisation de 
cette académie était encore, selon 
M. Doumenge, de type colonial 
U y a trois ans : c'est seulement 
depuis 1974 que le recteur réside 
sur place. Jusqu'en 1972. rensei- 
gnement dans les trois départe- 
ments relevait du recteur de 
Bordeaux. 


Les syndicats d’enseignants dé- 
noncent aujourd'hui le retard pris 
dans la construction des écoles 
maternelles. Le recteur en rejette 
la responsabilité sur les com- 
munes, qui «ont traînaillé pour 
trouver les terrains > alors que les 
crédits dégagés par l’administra- 
tion sont disponibles. Retard 
également pour les collèges et les 
lycées. Le recteur reconnaît l'in- 
suffisance de l'équipement en 
lycées d’e n seignement profession- 
nel (ex -collèges d'enseignement 
technique), tout en soulignant 
que la capacité d’accueil a aug- 
menté cette année de 18 % en 
Martinique et de 15,5 % en Gua- 
deloupe pour l'enseignement tech- 
nique. 

La construction de six « noyaux 
de collège» & la Guadeloupe de- 
vrait offrir les 11 000 places man- 
quantes dans le second degré. 
Ces deux cent seize classes. 


pnralëfrtés », ceux-ci ont répliqué l 
en publiant les revenus du rec- 


teur. Quand U a suspendu M. Cay- 
rol, directeur de l’école du Gros- 


Mome, à la Martinique, qui avait 
poussé le zèle, dans la grève, jus- 
qu'à fermer l'école en emportant 
la clé, puis quand il lui a infligé 
un blâme, l’agitation des ensei- 
gnants s’en est trouvée relancée. 
Les dirigeants nationaux du Syn- 
dicat national des Instituteurs et 
professeurs de collèges CSJfX- 
PJE.G.C.) affirment avoir reçu, au 
terme de leur visite au premier 
ministre, le 11 octobre, l’assu- 
rance que le blâme de M. Cayrol 
serait effacé. Q n'en faudra pas 
moins pour abaisser la tempéra- 
ture sociale Les responsables mé- 
tropolitains des syndicats d’en- 
seignants pensent qu’il restera 
encore aux autorités académi- 
ques des Antilles-Guyane à pra- 
tiquer la concertation. 


CHARLES V1AL. 


SPORTS 


EQUITATION 


Un concours international 


de dressage trop confidentiel 


Du 20 au 23 octobre, le polo 
de Bagatelle a été le théâtre 
d'un concours international 
de dressage avec la partici- 
pation de vedettes, notam- 
ment la cavalière helvétique 
Christine Stuekclberger, mé- 
daille d'or aux Jeux olympi- 
ques de Montréal, et le doc- 
teur Reiner Klrmke, médaille 
d’or par équipe, sous les cou- 
leurs de la République fédé- 
rale d'Allemagne. 


Qui citer parmi les Fran- 
çais ? S: les talents sont voi- 
sins en mérite, aucun ne sort 
du lot, hélas ! aucune n'en- 
c/ianie. Toutefois Vcquitatum 
académique possède des a se- 
conds couteaux » fort hon- 
nêtes, qui firent dans Za 
plaine de Bagatelle ce qu’on 
attendait d’eux. On travail 
propre mais sans éclat comme 
sans surprise, compte non 
tenu d’une certaine ruade, qui 
avait beaucoup fait jaser les 
puristes. Sourions et passons. 

Les trois premiers jours, 
malgré le beau temps, les 
écuyers ont évolué dans les 
marais plutôt frisquets de la 
solitude. Assistance clairse- 
mée. bravos rares. On souf- 
frait pour les étrangers, 
accoutumés chez eux à cara- 


coler devant des tribunes 
combles. Heureusement, di- 
manche 23 octobre, le public, 
par sa densité et son enthou- 
siasme, avait oublié Vatmo- 
sphère de chapelle des jours 
précédents. 

Une suggestion à retenir 
pour l'avenir, puisque . nous 
sont annoncées de nouvelles 
manifestations du même style. 
Ne pourrait-on pas, avant 
l’ouverture des débats, distri- 
buer une petite notice à {'at- 
tention du spectateur moyen 
afin de l’aider à comprendre 
comment, pour ne citer que 
ccs deux exemples, s’obtient 
le changement de pied au ga- 
lop. comment s’exécute le 
« passage ». cet atr d'école 
incomparable où le cheval 
livre la totalité de ses forces 
impulsives, non seulement 
dans les allures vives mais 
encore dans les pas les plus 
retenus. 

Il n'y aurait pas. semble- 
t-il, meilleure initiation aux 
élégances et aux subtilités 
d’un art qui, pour le commun 
des mortels et à défaut d'in- 
formation. demeure profondé- 
ment hermétique et à la lon- 
gue profondément monotone. 

ROLAND 1ERLIN. 


MOTOCYCLISME 


LES VINGT-QUATRE HEURES DU MANS 
EN CONCURRENCE AVEC LE BOL D'OR 


Les Vingt-Quatre Heures moto- 
cyclistes du Mans, nouvelle 
épreuve organisée le 22 avril 1978 
par l'Automobile -Club de l’Ouest 
(A.C.O.), pourraient être ouvertes 
aux machines de séries et aux 
prototypes. 

L'A-C.O-. sans doute, se doit 

d’innover par rapport & l'épreuve 
populaire du Bol d’or, qui se 


- .-.X- 
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JUSTICE 


Sur ces terres où passèrent trois 
siècles d'esclavagisme, les mani- 
festations d’autorité sont dure- 
ment ressenties. Aussi les ques- 
tions de personnes se mêlent-elles 
aux problèmes matériels. La per- 
sonnalité du recteur joue un 
grand rôle. Quand M. Doumenge 
a décidé, il y a quelques semaines, 
de publier dans la presse locale 
le traitement des enseignants. 
a pour montrer que ce sont des 


Le meurtre d’un ressortissant tunisien 
devant les assises des Sauts -de -Seine 


faits 

et Jug e m en ts 


a anticycloniques et antisismi- 
ques ». expédiées de la métropole 
pax conteneurs après l’épisode 
de la Soufrière, étaient en place 
au mois de mars dernier. Blais 
ce ne sont Justement que des 
a noyaux ». Les branchements 
d'eau et d’électricité ne sont pas 
réalisés. Là encore, le recteur 
rejette la responsabilité sur les 
municipalités, citant l'exemple de 
Sainte-Rase, où, les élus locaux 
ayant fait diligence, l’établisse- 
ment fonctionne depuis septem- 
bre. 11 n'empêche qu’il manque 
aussi, remarquent les responsa- 
bles du Syndicat national des 
enseignements de second degré 
(SNE25) les locaux administratifs, 
les salles spécialisées (laboratoires 
et ateliers) et les logements de 
fonction pour le personnel. 

Les maîtres auxiliaires, dont le 
réemploi était l'une des revendi- 
cations des grévistes les 15 et 
16 septembre, ont tous retrouvé 


«Certains ont pu parler de crime raciste... ^ Police : 

__ , vers un syndicat 

Philippe Rocher comparaissait, lundi 24 oc- Claude Rocher, frère de Philippe, Yves Mey- n 

tobre à Nanterre, devant la cour d’assises des riaux, Jean-Pierre Maigne et Christian Roussel autonome URiqufi t 

Hauts-de-Seine. Il est accusé d’avoir volontaire- — auraient dû se trouver à leurs côtés, amenés . . „ , 

ment tué d’un coup de carabine, le 16 mare 1975. devant la même juridiction par le déSt connexe Réunis vendredi -1 octome, ws 

à Vanves, Mohamed Rassaa. A ses côtés, dans de non-intervention en vue d'empêcher la com- représentants de^org^uros 

le box, Bernard Lamarre, accusé de complicité mission d’un crime. Les deux derniers ne se nttfloiuile .Fédération 

de cet homicide volontaire pour avoir fourni sont pas présentés devant le tribunal, qui a dll syndicat de po- 

quelques minutes avant le meurtre {'arme du décidé de disjoindre leur cause et de surseoir Syndicat national autonome 

crime à Philippe Rocher. Quatre hommes — . à leur jugement. des policiers en civil et Syndicat 

des commissaires de ppUçe et o» 


crime raciste ou banale que- midi passé au café, la « bande à tait Son frère Claude, de quatre fonctionnaires de IfLÏÏHÏÏ: 

relie de voisinage qui finit mal ? Maigne » trouve les trois Tuni- ans son cadet : trois condamna- nationale) ont déridé m ener un 


Voilà, au fond, la seule question siens devant leur 
qui se pose, deux ans et demi Rassaa est arm 
après les faits, avec la même chaise de 42 cei 
acuité qu'à leur lendemain (le menacé Jean-Pi' 
Monde du 29 avril 1975). Le seul ses amis ? Prêter 


minhamed fions pour vol ou désertion ; groupe de travail « chargé de 
pied de paumé/® trots jours à droite, huit faire des propositions pour une 


fait qu'elle se pose a tracassé le interdire à oes derniers de enivre l'équipe (quarante - quatre axis), dans un communiqué. & ternir, 
président, ML Xavier Raingeard leur compagnon chez lui ? Pour le reste, une vie sentlmen- pourrait préfigurer la mneen 


de la Blétlère : « Certains ont pu « Tu sais bien que tu vas mou- 


un poste à la Guadeloupe et à 
la Martinique. A la Guadeloupe, 
le recteur déclare même man- 
quer de quatre-vingts enseignants 
dans plusieurs spécialités. Cepen- 
dant, les affectations ne se sont 
pas faites sans mal, parce que, 
selon - les syndicats, le recteur 
Ignore les « groupes de travail 
paritaires » ml en place avant 
son. arrivée. 


parler un moment de crime ra- rir ce soir », lui aurait alors dit 
ciste. Vous vous en défendez 7», Philippe Rocher, qui nie avoir 
a-t-il demandé avec quelque in- tenu ces propos. Peut-être que les 


quiétude à Philippe Rocher. L'ac- ies centigrammes a aicooi quu œ «jucubs. a* divers 

eusél’a rassuré : * Je m'en avait dans chaque litre de sang Mais tout le mon de peut s’amen- synmeate aurojwmes 
défends Le racisme-. Je ne pense ce solr-là l’ont-Ds exdtê a faire d er. M. Raingeard de la Blétlère 


Philippe Rocher, qui nie avoir riantes près, pour les autres : le 
tenu ces propos. Peut-être que les clavier de la banalité n'a que peu 
149 centigrammes d’alcool qu'il de touches. 


taie et' professionnelle compliquée Wce d'une fédération générale 
et instable. Même chose, aux va- syndicats de polir*. » 


Voilà plusieurs années qu'un 
effort de rapprochement entre les 


pas» » cette remarque ? Le temps d'aller aura eu le mérite de ne négliger 

Certains y pensent encore. Deux chercher à quelques centaines de aucune occasion d’apercevoir les 

des frères de la victime, qui mètres, chez Bernard Lamarre, signes favorables. Philippe Rocher 

se sont constitués partie civile, une carabine 22 long rifle, de la a changé. n travaille dur pour 

sont venus, l’un de Tunisie, l'autre 


se matérialisant dans un premier 
temps par la création d'une Inter- 


soient exposées et pour que cela fait des' progrès. Bernard La- 

serve à « tous les autres ». , , - j i hanalïtë marre, remis en liberté après un mille policiers français. 

Le racisme fut-il la trame du 10 Clavier U0 la DdUdilKs an d e détention, travaille. Sa fem- 

drame banal aux acteurs très ^ # .g 5 t penché, lundi, sur tout me travaille : « On s’en sort ». 

d v ^manche ce qui a précédé et suivi les faits. Même chose pour les autres : I a méprise de Cha 

1975 ? Les bribes de biographie ^ prudent s’est efforcé d'es- l’arc de l’honnêteté n’a pas trente- ™ 

qateser une analyse de la a bande six cordes. aQX assises dfi Pari 

rten^îif au cour^de* cette nre- à Maigne ». Philippe Rocher voilà pour le passé et l’avenir. 

nen oit au cours oe cette pre snct : tint* enfance ■« 


soixante-cinq mille des cent sept 


mière audience. 


(trente-deux ans» une enfance Mais le cœur des faits, les soixante 


La méprise de Charenfon 
aux assises de ParîSt 

Cinq malfaiteurs. MM. Karnol 


deuxième ét 
Jean -Jaurès, 




me vient d’abandonner, mène » 


avec une jeune fille riche U trente capitales ou en minuscules, 
à quarante canettes de bière par IJUAM 

tarai» mvanri Vni«urfnn SP nrésell- MiLfftL lUUAvin. 


joyeuse et bruyante vie avec ses 
amis, rencontres de hasard ou de 
bistrot avec qui il boit et. fait du 
vacarme souvent tard dans la 
nuit. 

Pour en avoir fait la remarque 
à leur voisin, pour avoir averti, 
à plusieurs reprises, la police qui 
ne constate rien d'anormal, les 
locataires du premier ne s’attirent 
que des qualificatifs peu amènes 
(e Sales Arabes, ordures, enculis », 
« Bougnoules. rentrez chez vous ») 
et un redoublement du charivari. 

Le 16 mars, deux des Tunisiens 
échappent, par la fuite, à une 
menace de la troupe rencontrée 
à l'entrée de l'immeuble : « Les 
voüà, c’est le moment d’y aUer. » 
Retour vers 22 heures d'un après- 


finalement soldée par la mort 
d'un commerçant. M. Elle Mellah. 
et celle d’un inspecteur de police. 
M. Jacques Pottler. Le 23 Juil- 
let 1975, à Charenton (Val-de- 
Marne), M. Elle Mellah est attaqué 
et mortellement blessé de Plu- 
sieurs balles de pistolet par deux 


le déaairtèkimeiit <Tm lésa» d’e*püMM{e 

L’une despersonnesarrêtées, M. Georges Beau fils SS'SAwo (woftînS 
était un responsable de la Résistance 


communiqué officiel annonçant, de rünion soviétique ... S oobriers de to 4* brigade 
le 18 octobre, l’arrestation par la IM. .Oeorge» Beaufiis. qui portait HS ife ÏS l -HrS lI | mrveillalent ces 


île Monde des 19 et 21 octobre» ^ £ . to 


ca armée. Ad- 


brigade de recherches et a inter- 
vention. dite « brigade antigang ». 


SOCIÉTÉ 


S? aSSàde rnat fournissent cbargé des relations extérieure», a plusieurs balles de revolver fle 

de sûreté de naat rwimissenc ^ utreï „ m ^ contact avec Rémy. Monde des 25 et 27 juillet 1975). 

rarement des précisions sur ce en ma i xs^a. pour obtenir des ae r- 

genre d’enquête. Mais U appaxait vices français de Londres des armes 

aujourd'hui que l’identité de et des fonds. , _ 

l’une des personnes incarcérées a Les P. T. P. les reçurent effective- _ _ . . . . 


TM«rrk-étTp iustifïé une Dlus grande ““Ut quelques mois plus tard, bien • Swfril 
réserve. Elle pourreltdomier un -“pre- 

éclairage particulier à cette paP « Joseph , fut l'objet de 


• Suicide d la prison de la 
Saitté. — Un détenu, figé de 
vingt-cinq ans. M. Albert Sarra- 


eciairagc wu w -. aentee par « josepn » xuç loojet oe i a i a «rl- 

af faire. Eh effet, M. Georges vives critiques- Ce fut encore « Jo- I rin. 


octobre à là m£n."sisna' en'dficembre 19» avec la nuit du vendredi 21au &am^l 
êtah en France »« représentant» de l Armée secréte 22 octobre au .moyen de barlritu- 


sepb » qui, au nom de Charles I son de la Santé, à Paria ^*2? 


La lutte contre la toxicomanie S urant roccupation SSSL^S 


de la Résistance. mspwteur régional des p. t. p. .de tits délita M. ^ir^n était Ubé- 


Mme PELLETIER ESTIME 
QUE «LA PRISON REPRÉSENTE 
UN RAPPEL A LA RÉALITÉ» 


Les membres du réseau d’es- Bretagne.] 

pionnage démantelé sont accusés 

d’avoir, depuis 1965-1966. trans- m 

mis des « informations müü aires rrrAlTr 

et techniques de natures dtoer- f lf. JL f- |\| §m 
ses ». Le communique du preoj- Laftm B bll W Bm 

reur général de Za Cour de 3Ùrri« „ , )NI - - • — ■ 

de l’État soulignait le rôle du 


rable le 18 janvier 1979. 


mission d'études sur les problè- de l'un des trois autres inculpés. 


mes de la toxicomanie, dont les D'autre part, le communiqué ne 
conclusions doivent être rendues précisait pas quelle puissance 


avant le 31 décembre prochain, étrangère était impliquée, bien 
en est toujours au « stade de la ■ 


Syndicalistes aux armées 


réflexion et de la recherchait. 

Dans une Interview, accordée 
au Matin du 25 octobre, elZe 
affirme : a II ne faut pas isoler le 
problème de la drogue de celui 
de V adolescence ni séparer les 
drogués des autres adolescents .» 


AMENDE 

POUR UN MALENTENDU 


Les vertus de la formation permanente... 


De notre correspondant 




les héroïnomanes, Mme Pelletier funîvérti- 

ajoute : «Là prison représente un 

îssatt.’Suïït'fiïs: ssws'saLSSLfnï 


de prison ne doivent pas être loti- ^^iTlnciStsurrenu 

gués. Il faut que ceux qui ult- 

Usent des drogues sachent q£Os L e “la raSdVLyon (teMondèdu 
sont passibles d’une sanction JS respectives 


sociale.» 


"{PUBLICITE}* 


INSTITUT BTTlIOtS 
AMÉRICAINES 


STATE ON1VERSITY 
OF NEW-YORK 


déroulait, depuis 1971, sur le 
circuit Bugatti du Mann. L’une 
des conséquences de cette concur- 
rence sera, très certainem e nt, 
d'amener les organisateurs da 
Bol d'or & transférer soit sur 
le circuit de Nogaxo. soit sur 
celui du Castelet, leur propre 
épreuve d'endurance, qui se pro- 
longe. elle aussi, pendant vingt- 
quatre heures. 


Cours donnés en anglais 
à partir du 8 novembre 1977 
La Politique aux U -S. A. 
mardi 16 h - 18 h 
La Littérature américains 

mercredi 10 h 15 - 12 h 15 
Sciences sociales aux U JS A. 
mercredi 16 h - 18 b 
Histoire des USA. 
jeudi 10 h 1S - 12 fa 15 
Frais d'inscription annuels 


40 F par cours 

Renseignements : 1, pL de FOCéon 
Parla (6*3 

633-02-48 - 633-67-36. 


20 octobre). Les thèses respectives 
des gardiens de la paix et du pré- 
venu étant radicalement contrai- 
res, le tribunal s'est néanmoins 
estimé cm mesure de « reconsti- 
tuer les faits tels qu'ils se sont 
déroulés ». 

Ces faits, à son avis, furent 
provoqués pax des malentendus : 
« Le prévenu se voit interdire par 
le gardien de la paix de service 
de monter dans un taxi parce 
qu'a n’aurait pas régulièrement 
emprunté la füe d'attente. > Or, 
ajoute le Jugement : « (...) M’Bow 
soutient, quant à lui, qu'il est 
dans son droit, étant accompa- 
gné de fermes enfants, s Ce qui 
est curieux dans ce récit des juges 
c’est qoe ni le prévenu ni les poli- 
ciers n'ont allégué qu’un tel débat 
sur la priorité se soit établi entre 
eox_ 

Quol qu’il en soit, M’Bow a été 
condamné à une amende de 
1000 F qui ne sera pas inscrite 
à son casier Judiciaire en raison 
des circonstances atténuantes ti- 
rées de l'existence du malentendu 
qui fut à l'origine de l'Incident. 
En réparation des blessures d'un 
des gardiens, le prévenu devra 
verser 4711, 26 F. 


Saint-Malo. — Chaque année, 
pendant neuf malt, l’Institut 
des hautes études de défense 
nationale (IJ3JSJD.N.) organise 
une session de réflexion ouverte 
aux cadras de l'armée, ans fonc- 
tionnaire» et aux professions du 
secteur privé. Depuis septembre, 
'soixante-quinze stagiaires s’in- 
forment, ainsi, des réalités de 
l'armée d'aujourd'hui : la dis- 
suasion, les rapports de l'éco- 
nomie et de la défense, etc. 


slou. s Les cadres de l'année qne 
j'ai rencontrés ici. assure-t-il, 
sont des gens Intelligents, beau- 
coup plus brillants que Je ne 
le croyais, ns font preuve de 
beaucoup de compréhension et 
d'objectivité, a 


Parmi eux, trois syndicalistes, 
venus récemment visiter, d 
Saint-Malo, la 9* division d’in- 
fanterie de marine. M, Henri 
Berry, secrétaire général de la 
Fédération nationale des travail- 
leurs de l'Etat (ouvriers des 
arsenaux et usines d'armement), 
membre de la commission exé- 
cutive de la C£.T, refuse de 
voir dons sa participation d 
[■t.H-E.o.x. ra moindre contra- 
diction. «D est vrai, précise-t-il, 
qne la C.G.T. milite activement 
pour la paix et le désarmement, 
mais eue est hostile au pacifisme 
bêlant dont les travailleurs font 
les frais. Une organisation syn- 
dicale sérieuse se doit de 
connaître tons les problèmes de 
défense. » 


M. Didier ReriUon, secrétaire 
dn syndicat national F.O. des 
œuvres sociales de l'EJ)j?_ 
approuve et Insiste sur la qua- 
-Uté des rapports entre civils et 
militaires au cou» de cette ses- 


W. Gérard. Simon, président 
du Syndicat national des lycées 
et coUèges (SNALC-C.G.C-). défi- 
nit sa participation i la session 
de l'LHJBJJ-N. en ces termes : 
a Nanti voulons recueillir suffi- 
samment de précisions pour 
dénoncer la monopolisation 
dont les Jeunes sont victimes, 
tant k propos du nucléaire que 
du service militaire. Les slo- 
gans qu'ils entendent sont affli- 
geants et les manuels scolaires 
n’abordent pas cca problèmes. 
Nous leur apporterons des infor- 
mations objectives.» 

MM. Berry et RevUlon ne 
cachent paa que leur participa- 
tion a aussi pour but d'infor- 
mer les cadres militaires de oe 
que pensent les e forces vives 
de la nation», «Les militaires 
ne dissimulent pas leux besoin 
d’aroir des informations diffé- 
rentes, de confronter divers 
points de vue. assure M. Berry- 
La C.G.T. fait l'objet de beau- 
coup de questions, s 


La formation permanente 
emprunte parfois des chemins 
Inattendus. 


ANDRÉ MEURT. 




OM 


CO: - 


caractère laconique du que tout laisse penser qu’U s'agit OÙ*® //j ■ - 

nioné officiel annonçant, de FUmon soviétique j- S S ■» 


en vV:- 
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Vous dit combien coûte, seconde après 
seconde, un coup de téléphone à l’étranger. 

Convertit la pression de vos pneus en 
onces par pouce carré quand vous voyagez en 
Angleterre. 

Vous signale qu’il est temps de mettre 
des pièces dans le parcmètre. 

Vous donne le taux de change du yen, 
du florin ou de l’escudo. 

Vérifie que le percepteur ne vous 
réclame pas plus que son dû. 

Mesure la portée d’un flash électronique. 

Vous avertit qu’il est temps de 
partir pour l’aéroport 

rt grand 

temps de partir pour l’aéroport 

Vous dit quel pourcentage 
de votre revenu se perd 
en contraventions. 



Vous dit combien de litres aux cent vous 
consommez pendant un voyage au Portugal 

Compte les calories de votre régime. 

Peut comparer la rentabilité d’une cave 
de Bordeaux et d’un Bon du Trésor. 

Calcule le prix au kilo d’un pot d’Orange 
Marmelade de seize onces. 

Vous dit ce que vaudra votre salaire 
dans un an, au train où va l’inflation. 

Vous rappelle qu’il ne reste plus que 
•8 jours avant votre anniversaire de mariage. 

Compare la célérité de votre sprint 
derrière l’autobus avec celle de Valéri Borzov. 

Calcule l’accroissement de votre tension 
quand vous bluffez au poker. 

Vous dit à quelle heure la marée sera 
J haute à Saint-Malo le 9 juillet 1984. 

Calcule le. nombre de millps que 

i; 

J votre yacht pourra parcourir sans 
refaire le plein. 

et qui en plus, 
vous donne l’heure. 


HP 


I || Le HP-Olestun authentique centre 
! ■ I d’information, de calcul et de 
[JJl mesure de temps personnel dont 
la puissance équivaut à 38000 transistors. 

H combine les fonctions d'une horloge électronique, d’un chro- 
ûûgraphe. d'un compteur à rebours, d’un réveil, d'un calculateur, 
d’un calendrier- de deux cents ans et d’une mémoire permanente. 
Toutes ses fonctions sont interactives. • V ■ . ■ 

D'une très bette ligne; en acier pu plaque or,vous le porterez au 


poignet comme une montre. Vous pouvez le quesÜ orner n’îinpo rte 
où, n’importe quand. En outre, il est d’une très grande précision. 

- Le HP-ûl est produit par Hewlett-Packard, un des plus grands 
constructeurs mondiaux d’instruments électroniques de technologie 
avancée. II réalise l’union électronique des fonctions temps et calcul 
Et Hewlett-Packard a unéexpérienceuniquedansces deuxdomaines. 
Ainsi ses horloges atomiques sont utilisées comme standard officiel 
de temps. -sur les- cinq continents. Ses calculateurs de poche sont 
appréciés par- des mutions d'utilisateurs, astronautes américains, - 


conquérants de l’Everest ou lauréats du Prix Nobel 

Nos horlogers bijoutiers agréés seront fiers de vous faire la 
démonstration des surprenantes possibilités du HP-OL 


Grenoble: Gabriel 
Strasbourg r LonsinusSchrnitL 


MûütpeffierrMichelon -Nice : Auguste Banet-BinsiAÜébHti Comptoir de St-doud, Leroy 


HEWLETT jj^ PACKARD 

France:B.P.70, 91401 OrsayCedex-Tél.907 78.25 
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CARNET 


Réceptions 


— L'ambaseadenr de la République 
de Corée a offert une réception le 
lundi 24 -ootobre, & l’occasion de la 
Tenue en France du Ballet national 
de Corée et de sa présentation A la 


Naissances 


— Herbert et MurfeWtalsl, Fabien 
et Olivia, ont la Jtilë S'annoncer la 
naissance- de- ■>.' 

Delphine. 

la 30 Octobre 19T7J 

— M. Didier PjUurle, Mm» , née 
Françoise Cremont, at.-SsabeHa- sont 
heureàx: tS'anncracef.-lk" naissance de 
• ■■■ Aude, 

le 18 octobre 1977. ■ . 

Abidjan. RF. 4004. . 


Mariages 


— M. et Mme . Max-Coin treau , 

Mc et Mme Henri Hndfofa^' 
sont' heureux de' faire - part du 
mariage de leurs enfanta, 

' Anne et Alain, 

qui a eu lieu dans l'intimité le 
30 octobre 1977, à’ Gensac- 1 a- Fallu c. 
16130 Segonz&c. 

— Irène Valachs 
et François Savignon' 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, le 23 octobre 1S77. 

73. rue Satnt-Nl colas, 

78600 Maisons-Laffitte. 

Décès 


GEORGES flËUYER 

Nous -apprenons le décès, survenu. 
1s 23 octobre à Parla, du 

Professeur Georges Heuyer 
membre de l'Académie nationale de 
médecine. ... 

TNé le 30 Janvier 1884 6 Pacy-sur-Eura 
(Eure), le professeur Georges Hëuyar -£ 
été l'un , des promoteurs, en France, de la 
psychiatrie Infantile. Après des études au 
lycée d'Evreux et à la faculté de méde- 
cine de Paris, Il est. médeçln des nfipilaux 
de Parts et métfedn-cüef de. l'inmnwrie 
spéciale de la préfecture de- police. H est 
également. Jusqu'en 1457, professeur de 
psychiatrie k la faculté dé rrifoedne de 
Paris. 

Le professeur Heuyer a publié de nom- 
breux ouvrages de psychiatrie et notam- 
ment. : « Troubles ment aux- Etudes crimi- 
nologiques » (1968). < ta Délinquance juvé- 
nile > (1969), • Psychoses collectives et 
suicides collectifs > (1973) J 

— On nous prie d'annoncer le 
décès du 

professeur Georges HEUYER, 
membre de l'Académie de médecine, 
survenu dans sa qtxatre-vfngt-qua- 
torzlèxne année, le 23 octobre 1977. 

Un dernier hommage lui sera rendu 
A son domicile, 1. avenue! Emtle- 
Deschanel, -75007 Farts, le mercredi 
26 octobre, dé S heures A 10 heures. 

L'Inhumation aura Heu dans la 
plus stricte Intimité familiale... selon 
NI 'rieurs 'ni 'côurottnes. * - - 

De la part des familles Heuyer, 
Sonier de la BolssJère. Romand - 
Heuyer. Romand, Cordler, Neudln, 
Klein et de Mlle Lucie Labayrade. 
Cet avis tient Uea de faire-part. 

— Mme René Kneppert, 

M. et Mme Michel Kneppert et 
Elisabeth. 

Mlle Béatrice Kneppert, 

MM. Eric et Bertrand Kneppert, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu le 22 octobre 1977 A 
l'Age de soixante-douz e an s, de 
M. René KNEPPERT, 
pilote. 

pionnier des Vieilles Tiges, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de réserve de l'armée de l'air, 
muni dea sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en r église Salnt-Jean-Bapttste 
de Neuilly-sur-Seine, le Jeudi 27 oc- 
tobre. A 9 heures. 

Cet arts tient lieu de raire-part. 
N! fleurs ni couronnes. 

25 b la. rue du Chftteau, 

92300 Neuilly-sur-Seine. 

— Mme Marc Lallque. 

Mme Marie-Claude Lallque, 

Mme Suzanne Lallque, 

Mlle Jacqueline Mlcbaut. 
ont la douleur do faire part du 
décès de 

ÎVÎ. Mare LAUQUE, 
survenu le 20 octobre 1977. dans sa 
solsante-dlx-bultlème année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l'Intimité familiale à Wingen- 
aur-Modcr et l'Inhumation au cime- 
tière du Père-Lachaise, le lundi 
24 octobre 1977. 

11. rue Royale. 75008 Paris. 

— Les membres du conseil d'ad- 
mlnlstratlon de la Cristallerie Lall- 
quo ont la tristesse do Taire part 
du décès de leur président. 

M. Marc L ALI QUE. 
survenu le 20 octobre 19/ 1, dans sa 
soixante-dix-huitième année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l'Intimité familiale A Wlngen- 
sur-Moder et l'Inhumation au cime- 
tière du Père-Lacbalae. le lundi 
24 octobre 1977. 

11. rue Royale. 75008 Paris, 

— L'ensemble du personnel de la 
Cristallerie Lallque a la tristesse de 
faire part du décès de 

M. Mare LALIQUE. 
survenu le 30 octobre 1977 dans sa 
aolxante-dLx-bultlème année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l'Intimité familiale A WLngen- 
sur-Moder et L'Inhumation au cime- 
tière du Père-Lachaise, le lundi 
24 octobre 1077, 

11. rue Royale. 75008 Parla. 
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— Mme Yves Le Duc, . .i 

Mme Jean Le. Duc, -i' 

M. et Mme Patrice LégetfFet leurs 
enfante, £ 

M. et Mme Fremcle Lecafc, S 


Sœur Franco!*»' Le Duc, 

M. et Mme Jean-Marc Herbln et fr 
leurs enfants. 

Toute la famille. 

ont la grande peine de faire part du 
décès de 

M. Yves LE DUC, ' 
le 18 octobre 1977. dans sq. cinquante?- J 
quatrième année. -, .'■* 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
le 24 octobre dans l’Intimité fami- 
liale. 

Le présent avis tient Heu de faire- 
part. 

1. villa Victor-Hugo, 75116 Paris. 

1. rua de Marnes, 

92410 Vüle-d'Avray. 

B, rue du Général-de-O aulle , 

94480 A b! On. 


— On noua pflp d'annoncer la 
mort de 

BranKo HTUUS (MHJOUCH), 
ancien député 

-H l'Assemblée nationale yougoslave, 
ancien ministre. 

De la part de : 

Ses frères, Milan et Bogdon, 

De sa sœur^Sjlada, 

De sa belle-sœur Duelca, 

De son be&u-rrÿre le docteur vese- 
lln Somardzlc. 

Les obsèques ont- eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement. 

20. fua La-Sueur. 75116 Paris. 

« Le Mande a du 35 octobre. 


— On nous pria d'annoncer le 
décès de 

Mme Madeleine LEYLAVERGNE, 
le 23 Juillet 1977, A l’Age de cln- 
nuante-alx ans, des suites d*utfe 
Iptlgue maladie A l'hôpital de rn&tal- 
Dfeu 'de-'. Parie. 

De la part de : 

Mme Huila Leylavergne, sa mère. 
Muté -Pi erre' Cabuzac, sa sœur. ■' 
vl et y™ Jean-Marie, ses enfanta, 
Marc et Anne Tamara, ses petits- 
enfants. ; *.: 

—-w ■' et Mme', Daniel Cohen et 
leurs -enfants, . 

M. et Mme Robert Sebbng et lettre 

«wfantj» 

M. et Mme -Jacques Loubaton et 
leurs enfanta. • . 

M. «t Mme Samuel Loubaton. 

M,'- le ' rabbin ' et • Mznè SaRnUon 
Mallca et teilra' enfants, 

M. et Mme Salomon Bfeh&dlba. 

Eh -les ramilles Loubaton. Mergul. 
Attjas, ToTédano et Banoon.’. 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur, cher père, beau-père, 
grand-père, 'frère et parent, 

ML Am ram LOUBATON, '■ 
survenu le 15 octobre 1877. A VAge 
de soixante-cinq an b. 

Meknès. Paris, Isr&ai. 

— M. et Mme Maurice CuveUler. 
leurs enfants et petits- enfants, 

M. et Mme Robert- Mantran et 
leurs enfants. , . 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Maurice MANTRAN, 
survenu le 21 octobre 1977, dans sa 
quatre- vingt-huitième année. 

Le service religieux et l'iubumatlon 
ont eu lieu dans la plus stricte 
Intimité A Moussac (Gard), le 24 oc- 
tobre 1977. 

Moussa c, 30190 Salot-Chaptes. 
Chanteplerre, Le Tholonet, 

13100 Alx-en-Proveuce. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès do 

Mme Eugène MATHIEU, 
née Louise Philippe, 
rappelée A Dieu munie dés sacre- 
ments, de l'Eglise, le 24 octobre 1977, 
dans sa quatre- vin gt-E lxl ème année. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée. en l'âgllae Notre-Dame d’Au- 
teull, sa paroisse, le Jeudi -27 octo- 
bre 1977, A 8 h. 30. 

Les obsèques auront lieu en l’éguae 
CTAHeijgçJ..Ç^re^le i vendredi 28 oc- 

De la pari de : 

M. et Mme Henri .Mathieu. 

M. et Mme Henri Renard, 
ses enfants. 

Emmanuel et Marie-Ellsabetb 
Mathieu, 

Philippe, Jean-François et Nicolas 
Renard, 

ses petits- enfanta. 

Sœur Marie - Philippe de Jésus, 
Orante de l'Assomption, sa sœur, 
Mlle Présenta Fernandez - Garcia, 
Et toute la famille. 

Prière de n'envoyer ni fleura ni 
couronnes. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
87, boulevard Sncbat, 75016 Parla. 


— Son Excellence l'ambassadeur de 
-la République du Zaïre Boltonga 
-Ekanga Botambele a l»- grande tris- 
tesse- d’informer tous les amis du 
Zaïre du décès, survenir le 22 octo- 
bre 1977.. de' 

Marna MOBUTU. 

épouse du président de la République, 
Un service religieux sera- célébré 
' A parla ■ A -*a mémoire. 1» Jeudi 
27 octobre.'. & 10 heures; ed . l'église 
Saint-Pierre de ChaUlot, .33. avenue 
Marceau; Parla (8*>. 

. Un registre de signatures . est 
-ouvert dons .les locaux de l'ambas- 
sade, 32, coûts Albert-I". Parla (8*). 
de ce Jour ap Jeudi 27 octobre Inclus. 

La colonie zaïroise est Informée 
qu'une veillée runébre est organisée 
à l'ambassade le mardi 25 octobre 
pour dea obsèques, de 17 heures A 
20 beurea. 


■ — M. et Mme Laden Nataf et 
leurs 'enfants. 

M. et Mme André Nataf et leurs 

- enfin U. 

Les familles Bonan. Bismuth. 
Coscas. Dana, Scemama. 

Ses amies. 

ont la douleur oie faire part du 
décès de leur très chère 

1 Nîno Simone .NATAF. 7 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité. 

• .La- famille s'excuse de ne pas 
recevoir. 

99. rue de la Faisanderie. 

— M. Nicolas Dlnlachlotu. son 
époux. 

M. et Mme Pascal Schnat en bourg 
et leurs enfants. 

Mme Claudia Miller et sa fille, 
ses enfants et petits-enfants. 

La famille Pelllon, 

Mme Marthe Longip.et Mlle Denise 
Thomas. -ses collaboratrices dévouées, 
ont la -douleur de faire-part- du 
décès tfu 

docteur ‘Marcelle 
■PEULON-OTNTSCHIOTU, 
chevalier de la- Légion d'.bonneur, 
survenu le vendredi 21 octobre 1977. 

Les obsèques' .ûn.t été -célébrées 
dans nntjmrc& Ic'manM-’» c» sobre, 
en l'église 3alnt-FrqriçoIàiKari« . et 
au dmetiére-'tle VlUc^'Avca?. - '* ' 


52 bis. rue VdneBjÿ y.tfPgy ^ofli: 

. —7 Mme Naph tatoTijl^ $;??■- _ ■ 

La docteur' et Mme Sÿlvajn AsSeral 
et leur fille, * ' 

M; et Mme Georges Toby et leur 
fils. 

Mlle Ellane Toby, 

M- et Mme Sydney Toby et leurs 
enfants. 

Le docteur et Mme. Didier Nebot 

-•> ikuié tiimmSi 

M. Phlneaa Toby, ses enfants et 
petits -enfants, 

Mlle Simone Toby. 

M. et Mme Ernest Corcoa. leurs 
enfants et petite-enfants. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

RL Naphtaly TOBY. 
leur époux, père, grand-père, parent 
et allié, survenu A Paria le 23 octo- 
bre 1977. 

Ses obsèques auront lieu mardi 
25 octobre au cimetière du Mont- 
parnasse. A 18 b. 19 (entrée r 5, rue 
Emile-Richard). 

40, rue Spontlnl. 75018 Paria. 



Remerciements 


— Mme Jean Barbey, » 

M. Jean-Denys Barbey. 

Çrès touchés des nombreuses marques 
de sympathie qui lenr ont été 
témoignées lors du décès de 
, M- Jean BARBEY, 

expriment leur profonde gratitude A 
toutes les personnes qui sa sont 
associées A leur peine. 

— Mme Danielle Braun-Adam et 
toute sa famille, profondément tou- 
chées des nombreuses marques de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées Jonr du décès de 

Henri BRAUN-ADAM, 
prient tous ceux qui se sont associés 
à leur peine de trouver ici l’expres- 
sion de leva sincères remerciements. 

— Mme Michel Roslner, 

Et toute la famille, 
dans r Un possibilité de répondre 
individuellement aox nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées Itirn du décès du 
dot lent Michel ROSINKR, 
prient tontes Tes . personnes qui se 
sont associées A leur deuil de trou- 
ver let l'expression de leurs remer- 
ciements émus. 

Messes anniversaires 


— Une messe anniversaire du rap- 
pel A Dieu de 

LUette LOUSTE. 
née Loir de Montés, 
sera dite le vendredi 4 novembre. 
A 11 heures, A l'église Saint-Fran- 
çois -de-Sales. sur Brémontler. 

Pour le dixième anniversaire du 
décès de 

AL Kostia VLA5TO. 
une messe sera célébrée A la cathé- 
drale orthodoxe. 12. rue Daru. le 
vendredi 28 octobre, A 18 h. 30. 

Communications diverses 


— L'exposition destinée A rappeler, 
pour son cinquantenaire, l'exploit de 
Charles Llnabergh s'es: enrichie, 
l'hôtel Amba&sador — où descendit 
le célèbre arlaîeur. — de nouvelles 
pièces.- plus modernes. Dana le hall, 
non loin de la maquette du cSpIrlt 
of Saint-Louis ». figure maintenant 
un moteur de Mlrage-UX et une gale- 
rie de diapositives représentant des 
réacteurs de la SXECMA. 

Visites et conférences 


MERCREDI 26 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h-, 14. rue de Suresnes, 
Mme Chapuis : « Proust et la musi- 

que s. 

■ 15 h„ raçade. portail central. 
.Mme Garnier- Ahl ber g : < Le sym- 
_ bol lame de la sculpture b Notre- 
-Dame ». 

• 15 h., 62, rue saint-Antoine. 

'Mme Fermée a-a Hûtel-.da 3ul}y * 
iS-ïu B, : bi.'da3 -Voegès. Tilme ZuJo'- 
viq ": Le musée Ylctctt-Hugo ». 

7f5 .lt »). , .l^all "• gouâie, çûtèrpai 



Hôte 

roornWiu d. hm muiu ^h 

dose nationale des mominjçnts 
toriques). 5 . j». . 

109, crue fflS«-Martl A 
c jAu&S r du Centre Georgea-Ponlpl- 
' Parla). 

square 

.... „ Appartements 

royaux .'du Louvre » (AL de-î La 
RocheM ïf 
■44.Jift3qWiUK6t„ 
lOTawùj 

qu« • 

Ljr-jCoMrbe*-.» 

3frâÈ)f.r|“; c..- 

4t- ( ;î01, 'fpe ds-Ub^rohne- : «La 

ïde^Loge. ’ ‘ * 

CiÿareM 

■éi 7 30 II-, 

J)aïoe3^*r-, 
méditât Un . 

tré» Ubràjÿ v 

S- 17 h.- ■ i.Ai ri».v Michelet. 

M. Victor.' BJgainpy^^-.'Les soulève- 
ments popiilfAéfljà "Moscou dans la 
seconde molMà'tM,iïïx-b uIHème siè- 
cle ». 

18 hl -i36^.$ôayj,Gllvter-de-Serres, 
78, rue. OHvlëï-ÿ^Qérres, Mme A.-M. 
Margainp i -ÿ j. KEgypto- Sur les 
' 1 * (ClvUlsatlone 
ittons). 

Bergère, M. Paul 
lue et religions » 
^•Connaissance). 

Itut néerlandais, 
.,. —le. Mme Vletorlne 
Heftlbg : > .Introduction A l'œuvre 
de J on Toorop •».] 

30 h. 43, 27, - rua de l'Ann en dation. 
M. le. rabbin. John Rayner : « Qu’est- 
ce que . 4e . Judaïsme libéral 7 » 
(Mouvement Jptt libéral de .France). 

21. Jn. -MAUon de la Radio, audi- 
tortàfo 4h5. : .MM. Jean Cassou et 
Edgar Morin "; * Créer » (Dialogues). 



traces dn'dlhtt^ 
dn monde). ‘. H î 
• 19 h. 30. -26,, 
AjraoJd ■: ;« Aïj. 
(Cflomme et'u 
. 30 te. JD, . V I 
12i. rue ; de- 


SCHWEPPÉS Bitter Lemon. 
Cné boutçiüç îjuU faut retourner 
• ayai^de la boire. 

Dèytb^z pourquoi ? 


-AL 


PRESSE 


L’avenir de * Normandie-Nouvelles 


AT. Rager Mayer, directeur, de 
Rouen-Normandio-NouveUes ef du 
Havre libre, nous? écrit à la suite 
de Uinfùrmàtion parue fie Monde 
du 2i octobre) au sujet des dif- 
ficultés que cannait ce Quotidien 
rauennais -■ 

J’ai effectivement -réuni le 
12 octobre — et non le 19 comme 
vous l’indiquez — les représen- 
tants des organisations de gauche 
et des syndicats de Rouen pour 
leur faire part 1 dea difficultés 
qui menacent l'avenir de Nor- 
mandie-Nouvelles. A l'issue d'un 
long débat, ces représentants ont 
décidé de se réunir entre eux. 
sans la présence d'aucun membre 
du Journal mandaté, afin de rédi- 
ger une proclamation dont le 
texte devait être soumis par ia 
suite à mon approbation. Cette 
prise de position devait servir de 
point de départ & une vaste cam- 
pagne d'abonnements dans la 
région rouennaise. 

n se trouve que vous avez publie 
cette a motion » avant même que 
ses rédacteurs m'en aient soumis 
la teneur. A l'heure actuelle, Jeudi 
20 octobre. Je n'en al encore 
aucune communication officielle. 
Je puis donc affirmer que j'en 
désapprouve à la fois l’esprit et 
la forme, pour les raisons sui- 
vantes : 

1) Je n'ai jamais attaqué, et Je 
n'attaquerai Jamais, un confrère 
pour me procurer des lecteurs, 
j’en avals d'ailleurs averti les 
participants au débat, en leur 
précisant que le pluralisme de 


la ‘presse ne repose pas sur cette 
méthode ■; 

cy . j*kl> toujours écouté avec la 
plus "grande attention les critiques, 
mêmes politiques, qui me sont 
faites. Mais Je n'ai jamais accepté, 
et n’accepterai jamais, qu'une 
structure, fût -elle d informelle », 
puisse faire pression sur mol 
quant au contenu du journal ; 

3) IL est exact que le ' parti 
communiste a lance une cam- 
pagne d'affiches pour promouvoir 
Normandie -Nouvelles. H l'a fait 
non pas lors du lancement du 
-titre, mais bien plus tard, et sans 
mon accord : je me trouvais a 
cette époque éloigné de Rouen 
et en convalescence à la suite de 
mon hospitalisation au Havre. 

D'autre part, je vous précise que 
Normandie-Nouvelles, tout comme 
Havre libre, est actuellement 
imprimé sur une rotative appar- 
tenant à Havre libre, rotative 
qui tire également le Journal 
Htrwc-Presae- 


U REVUE « CHAMP SOCIAL » 
MENACÉE DE DISPARITION 

La revue Champ social, fondée 
en 1973 par un groupe de travail- 
leurs sociaux pour <t dénoncer le 
travail sûcial au serrlce du. capi- 
tal ». est sur le point de dis- 

S araltre. L'augmentation du prix 
u papier, les frais de secréta- 
riat. la désaffection des collabo- 
rateurs bénévoles expliquent le 
déséquilibre financier de la re- 
vue. qui, depuis plus de quatre 
ans, s'adresse aux assistantes so- 
ciales, aux éducateurs spécialisés, 
aux animateurs socio-culturels, en 
mettant l’accent sur des thèmes 
nettement orientés : les relations 
entre les assistants et les assistés, 
les travailleurs sociaux et la po- 
' li«£.""séCurité et Insécurité.- des 
Français, etc. 

’ Foui renflouer la; caisse, l'équipe 
v<3e Champ social avait organisé 
' de- soutien la vendredi 
é- àr Paris. XâhnïWreÔta* 
'flon n’a pas- remporté Te succès 
espéré etlà recette ne suffita pas 
à éponger le déficit. 

^VLe travail social et la femme ». 
« tes travailleurs sociaux et la 
Itrt -d'orientation sur les handica- 
pés » ont été les deux thèmes dé- 
battus au cours du gala, entre 
chansons. Us pourraient îi- 
£~pu,. sommaire du Champ 
rénové, fif la revue trouve 
dlci là effes moyens d’existence. 

, le ClyupiplsocUrf. 1. rue dea Fossés- 
-BHMtfJSqqgs. 7ÿos Paru. 


A IUNESC 0 

UN GROUPE DE RÉFLEXION 
PRÉPARE UNE DÉCLARATION 
SUR L'UTILISATION 
DES MOYENS 

DE GRANDE INFORMATION 

Un groupe de réflexion, réuni 
sur l'initiative de M. Bernard 
Blin, président du comité Infor- 
mation de la commission fran- 
çaise de I UNESCO, a commencé 
l'étude d'un projet de cwclam- 
tion sur l'utilisation déà moyens 
de grande information dans i'in- 
terèt de la paix et contiie le 
racisme. 

Contribuant à définir la posi- 
tion de la France sur cette ques- 
tion. qui doit être débattue à la 
prochaine conférence générale de 
l' UNESCO, ce groupe de réflexion 
comprend notamment : 

MM. Alexandre ParodL. ambassa- 
deur de France: Jean d'Arcy. mem- 
bre du haut conseU de l'audiovisuel; 
Froncis Ballo. directeur do l'Institut 
français de presse ; Claude Bellanger, 
président de la P.LRJ. ; Hubert 
Bcuve-Mèry, fondateur du Journal 
le Ut - 


j/jisSàciatiOn internationale 
'les a décidé de primer 
jue année les meilleurs livres 
à caractère prospectif. Les livres 
seront sélectionnés, quelque soit 
leur genre (scientifique. Journalis- 
tique. atopique], leur objet (spé- 
cifique ou global) et leur cible 
(enfants ou adultes ). en fonction 
de leur apport à une meilleure 
compréhension du monde contem- 
porain et de ses avenirs possibles. 

La sélection sera effectuée par 
un Jury international qui se réu- 
nira durant la seconde quinzaine 
de novembre au Centre Interna- 
tional d'Arc-et-Senans, sous la 
présidence de M. Bertrand de 
JouveneL Les lauréats recevront 
chacun lin prix de 2 000 F et une 
médaille frappée spécialement à 
leur intention. La date limite de 
candidature est fixée au 3! octo- 
bre 1977 pour les livres édités en 
Français depuis le l« r septem- 
bre 1976. Pour tous renseigne- 
ments, s'adresser à : l’Association 
Internationale Futuribles, 10, rue 
Cemuschi, 75017 Paris. TéL : 9 2A- 
54-79 et 766-59-46. 
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PAR VOIE 
.198 F 37S F 5U F 

ETRANGER 
‘ (par- messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
135 P 250 F 365 F «0 F 
II. — TUNISIE 
173 F 32J F 47S F '636 F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 
Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. , 

Joindre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 
'Veuillez arolr l’obligeance de 
rédiger tous les nous propres en 
capitales d’imprimerie. 
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' " 02 . T«t= 266-52J2^ province, Hovos-Veyages. BOOB^elles, M Rovens.en.58. Genève. 28 Que, GénéroKKnson. 


Club Méditerranée. 

■«AMunmvlMfKfMMvraiês de la vie- 



MEOQMVURE PARU- 






Réduction "groupes" 

50 % sur les vols bleus 
d’Air Inter 

Il suffit d’être au moins 10 personnes 
à voyager ensemble pour bénéficier de la 
réduction «groupes» 50 % sur les vols 
bleus d’Air Inter. 


Renseignements : -Promotion des Ventes PARIS 
12. rue de Castiglione (!*■) 

Tel. : 261.82.84 

Tous points de ventes AIR INTER, 
en ville ou aux aéroports 
et toutes Agences de Voyages. 

Réservation Paris ; Tel. : 539.25 25 


L’hiver approche, il sera chaud. Avec des matières et des couleurs pour soleils frileux et prome- 
nades feutrées. L’hiver approche, et c’est tant mieux. Voici une mode et des prix pour en profiter. 
Photo : manteau trench. 80 % laine, 20% polyester. 350 F. -i 
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LETTRES 

POINT DE VUE 

Palestiniens du droit d'auteur 


Le prix Beaumarchais est décerné, pour la pre- 
mière fois, le 26 octobre, à Armand Salacrou. Henri 
Sauguet et André Roussin pour l’ensemble de leur 
œuvre. 

En 1777, Beaumarchais, qui ne se consolait pas 
d'ètre financièrement mis à l'écart du succès finan- 


cier de ses pièces, conviait à dîner quelques amis 
auteurs dramatiques. Il fêtait les bases de la 
Société des auteurs — qui célèbre son bicentenaire 
— et mettait au point un système de contrôle des 
billets vendus et de prélèvement d'un pourcentage 
sur les recettes : le droit d'auteur. 


L E droit d'auteur est générale- 
ment un mystère pour le public. 
Deux raisons A cela : c'est un 
taillis impénétrable : le public pense 
que cela ne le concerne pas. Cette 
situation, que déplorait dé|à Beau- 
marchais, s'est considérablement 
aggravée depuis la mise en service 
des moyens de communication ciné- 
matographiques. radiophoniques et 
télévisuels 

Or. parmi les auteurs, depuis le 
cinéma, il y a un nouveau venu, le 
réalisateur, qui donne sa marque 
personnelle à la succession des sons 
et des images que constitue le récit, 
le plus souvent conçu, lui, par un 
auteur littéraire Si l'équilibre s'est 
établi entre réalisateur et auteur lit- 
téraire de cinéma, il n'en est pas de 
même & la télévision. C'est ainsi 
qu'on a pu lire dans le Monde cette 
remarque amère d'un réalisateur de 
télévision. M. Seban : « Les sociétés 
traditionnelles (1) refusent de nous 
attribuer le dire d'auteur. » 

Qu’en est-ii exactement ? Il faut 
remonter A 1957 pour bien compren- 
dre la situaton de ces auteurs de 
type nouveau. Cette année-là, le 
Parlement discutait d'une nouvelle 
loi sur le droit d'auteur, une loi qui 
devait se substituer aux textes révo- 
lutionnaires de 1791. 

Lorsqu'il s'est agi de définir ceux 
qui avaient la qualité d'auteur d'une 
œuvre cinématographique, le légis- 
lateur pouvait sans difficulté, codi- 
fier la jurisprudence. De nombreuses 
décisions Judiciaires étaient en effet 
intervenues depuis ia naissance du 
cinéma. Considérés à l'origine 
comme de simples techniciens, les 
réalisateurs de lilms étaient enfin 
consacrés comme des créateurs par 
des décisions de la Cour de cassa- 
tion Intervenues après que le cinéma 
lut devenu parlant On remarquera 
qu'il aura fallu près de cinquante ans 
pour que les « .metteurs en films • 
obtiennent la feconnaissance .de leur 
qualité d'auteur. •- 
M. Matthyssens. qui. pendant dix 
ans, a. au sein de la commission de 
la propriété Intellectuelle, participé 
aux travaux préparatoires de la loi 
de 1957. a cité cet attendu : « Le 

(1) Les sociétés traditionnelles 
sont la Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques fS-A.C.D.i. 
la Société des auteurs, compositeurs 
et éditeurs de muslaue (SACEM). la 
Société des sens de l* tires (S-G-D-L.). 


par ARMAND LANOUX (*) 

réalisateur Intervient au cœur même 
de l'œuvre cinématographique. 
Chargé de transformer en images le 
scénario, d'y adapter les dialogues, 
de veiller au rythme et à la succes- 
sion des scènes comme au choix 
des prises de vues, il participe es- 
sentiellement à la création de ('œu- 
vre cinématographique. - C'est ainsi, 
tout naturellement, que le législa- 
teur comprit en 1957 les réalisateurs 
de films parmi les auteurs. 

Mais quand ri fut question de i'œu- 
vre audio-visuelle, le législateur 
n'avait pas de jurisprudence sur la- 
quelle s’appuyer. Il se contenta donc 
de décider que la qualité d'auteur 
d'une œuvre radio-visuelle apparte- 
nait aux personnes qui assuraient la 
création intellectuelle de cette œu- 
vre. et que certaines dispositions en 
matière de cinéma s'appliquerait à la 
télévision. 

C'était assez flou et parmi ces dis- 
positions ne figuraient pas celles 
concernant la qualité d'auteur. La 
R.T.F. avait dés lors beau jeu pour 
dire aux réalisateurs : vous êtes des 
techniciens : vous n'ètes pas des 
créateurs. Contrairement & ce qu'af- 
firment aujourd'hui certains réalisa- 
teurs de télévision, pendant dix ans. 
les sociétés d'auteurs ont lutte pour 
obtenir l'assimilation des réalisa- 
teurs de télévision aux réalisateurs 
de films, et elles y ont eu d'autant 
plus de mérite qu'elles étaient 
composées principalement d'auteurs 
littéraires. En 1967 enfin, leur lutte 
fut couronnés de succès. Disons 
qu'il aura fallu moins de temps que 
dans le domaine du cinéma... et 
qu'aucun procès n'aura été néces- 
saire. 

Ce sont donc (es auteurs littéraires 
qui ont obtenu celle consécration 
pour leurs confrères réalisateurs, et 
i'en témoigne personnellement pour 
-en avoir été un des tout premiers 
partisans. Loin de refuser, comme 
l'écrit Seban. d'attribuer le titre d'au- 
teur aux réalisateurs, nous avons dé- 
fendu leur cause, et rappelé, à l'ins- 
tar du cinéma, que le réalisateur 
coordonnait toutes les activités qui 
concourent à l'élaboration de l’oeu- 
vre télévisuelle. 

Alors pourquoi l'agressivité ac- 
tuelle des réalisateurs vis-à-vis des 
auteurs littéraires 7 Pour une seule 


raison : une raison financière. Il 
n'était certes pas question que les 
droits des auteurs littéraires soient 
amputés des droits nouveaux re- 
connus aux réalisateurs. Les socié- 
tés d'auteurs ont donc obtenu dans 
leurs négociations avec la R.T.F., 
puis l'O.R.T.F., un forfait spécial pour 
les réalisateurs. C'est dans le cadre 
de ce forfait que des droits leur ont 
été répartis. Us estiment ce forfait 
Insuffisant et c'est leur droit 

A la vérité. l'O.R.T.F. aurait depuis 
longtemps été d'accord pour consi- 
dérer les réalisateurs comme des 
auteurs s'il n'en avaft pas résulté 
pour lut l’obligation de verser un 
pourcentage complémentaire pour 
les réalisateurs, c'est-à-dire si les 
auteurs littéraires avaient accepté 
d'amputer leurs droits au profit des 
réalisateurs 

Le lorfaii des réalisateurs était 
faible en 1867. Il est quadruplé cette 
année. U n'en reste pas moins une 
distorsion enire le montant des droits 
des auteurs littérales et celui dos 
réalisateurs Nous sommes, disent 
ces derniers. « les Palestiniens du 
droit d'auteur - S< la formule est 
aiguisée, elle n esi pas exacte. Pour 
que la comparaison soit valable (et 
sous toutes réserves sur le plan 
historique) il faudrait que les réa- 
lisateurs tiennent compte des droits 
qu'ils touchent directement des orga- 
nismes de télévision sous forme de 
cachet, ei dont ils ne parlent jamais 
volontiers. Certes, le réalisateur n'est 
pas qu'un auteur. Il est aussi un 
technicien oui a droit à des salaires 
pour la conduite de la réalisation. 
Mais tout ce qui concerne l'utilisa- 
tion de la réalisation relève du droit 
d'auteur. 

C'est dans fa mesure où cette 
analyse de la rémunération du réa- 
lisateur et de sa ventilation entre 
création et technique sera faite exac- 
tement que ae dissipera factuel 
malaise. Les réalisateurs ont tout 
naturellement leur place au sein de 
noa - sociétés traditionnelles qui 
ne sont nullement de - vastes appa- 
reils bureaucratiques -, mais des 
sociétés professionnelles au service 
des auteurs, de tous les auteurs, 
y compris les réalisateurs, adminis- 
trées par eux et pour eux. 

!*) Membre de rncndémle Con- 
court, président de la commission 
de télévision de la Société des 
auteurs et compositeurs drama- 
tiques 








1 




4- S ( ^ 



i 


éi- U V 




% 



• • • LE MONDE — 26 octobre 1977 - — Page 19 

DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


S 


; 

F 


*. 

! 


i 

F 

I 


1 

i 


i 

! 


î 




i 


Les travaux du mathéma ticien soviétique Grigori Tchoudnomky 

De la logique à la théorie des nombres 


Le jeune mathématicien 
soviétique Grigori Tchottd- 
novsky est arrivé à Paris le 
20 septembre (« le Monde - 
des 20 et 22 septembre), in- 
vité conjointement par l'Ins- 
titut des hautes études scien- 
tifiques de Bures -sur- Yvette, 
et par l'université Pi erre- et- 
Marie -Curie t Paris- VI). De la 
logique à la théorie des nom- 
bres, ses travaux portent la 
marque d'un esprit très origi- 
nal. L’œuvre qu'il a déjà 
accomplie est d’autant plus 
remarquable qu’il est très 
jeune, puisqu'il est né en 1952, 
et qu'U travaille dans des 
conditions particulièrement 
difficiles. 

P E7U après sa dixiéme année, 
le jeune Gricha, qui voulait 
devenir astronome, tombe 
malade. H souffre de myasthénie, 
terrible maladie qui va l’obliger 
à passer la plus grande partie de 
son temps au lit. H doit aban- 
donner toute activité physique. 

Alors 11 choisit les mathématiques 
comme dérivatif. H s'attaque tout 
de suite à un problème très diffi- 
cile concernant Ira groupes par- 
tiellement ordonnés. Sans succès. 

D'ailleurs, de nos jours, ce pro- 
blème n’es», toujours pas résolu. 

Alors il change de sujet, et U 
étudie, en logique, la théorie des 
modèles. . Dès . l'âge de quatorze 
ans, il obtient un résultat nou- 
veau et Intéressant sur les ex- 
pressions infiniment longues. Ce 
résultat est publié aux comptes 
rendus de l'Académie des sciences 
de l'Union soviétique en 1988. 

L’année suivante, ■ il résout un 
problème du logicien D. Scott 
(Oxford), et pose lui-même une 
question dont la réponse ne sera 
donnée qu’en 1974, par on ma- 
thématicien américain. Ainsi, A 
quinze ans. U est déjà un bon 
spécialiste des théories des mo- 
dèles, des ensembles et des al- 
gorithmes. ■ 

H demande alors la permission ' 
de transmettre un article de 
logique pour les comptes rendus 
d’un colloque qui se déroule aux 
Etats-Unis ; cette permission lui 
est refusée. La même année, en 
19S7, il réussit à communiquer.- 
sam autorisation, un résumé de 
ses travaux A un congrès Inter- 
national sur la logique, la mé- 
thodologie et la philosophie de 
la science qui a lieu A Amster- 
dam. C’est le seul article de ma- 
thématique d’un Soviétique qui 
paraisse dam les actes de ce con- 
grès, mais cela lui vaudra des 
représailles : dorénavant, il aura 
de grandes difficultés à publier; 
d’autre part, aucune dérogation 
ne lui sera accordée pour ses 
études. 

Depuis l’âge de douze ans, U ne 
va A l'école qu’à la fin de chaque 
période scolaire, pour pouvoir 
passer les exam e ns. Le reste de 
l'année. U remet régulièrement 
ses devoirs, par correspondance. 

Malgré ses brillantes qualités in- 
tellectuelles. 11 devra . accomplir 
une scolarité normale, et il ne lui 
sera pas permis d’entrer à l’uni- 
versité avant l'ftge habi t uel de 
dlx-sept ans. Ses travaux mathé- 
matiques se déroulent indépen- 
damment de sa scolarité. En 1969. 
il publie un long article sur un 
problème de théorie des modèles 
dans la revue Algèbre et logique s 
à cette époque, presque aucun 
résultat n’était connu dans cette 
direction. 

L’étude des modèles 
non standards . 

Le 31 août 1989. alors qu’il: 
n’a pas .encore r&utoris&tion de 
runlversfté de .Kiev de ^s'inscrire 
comme étudiant de première' 
année. U • reçoit une invitation 
de l'université de Moscou pour 
donner des cours aux étudiants 
de licence ! Finalement U est 
forci de rester A Kiev et doit 
passer régulièrement tous les' 
ex a me ns -normaux. Mais simul- 
tanément il poursuit ses recher- 
ches en logique. C'est au début 
de 1870 qu’il obtient son résultat, 
le plus remarquable . dans - ce . compas a dans le style des Grecs 
domaine, n répond à la -question* 
suivante ï- oxl«te-t-3J -aa. *Jgo- 


par MICHEL WALD5CHMIDT (*) 


David Hilbert, dans un exposé h 
Paris en 1900. considérait comme 
les plus importants pour les 
mathématiques. La réponse à cette 
question est non. il n’existe pas 
d’algorithme général. Ce résultat, 
qui a été démontré en même 
temps et de manière indépendante 
par Tou V. Matiasevitch (Lenin- 
grad), à des conséquences Intéres- 
santes. Ainsi on en déduit l'exis- 
tence d’un polynôme à plusieurs 
variables ayant la propriété 
remarquable suivante : quand les 
variables décrivent les nombres 
entiers, les valeurs positivés de ce 
po|ynôme décrivent exactement 
l’ensemble des nombres premiers. 

Grigori Tchoudnovsky résout 
aussi un problème de Maltsev, qui, 
en fait, est plus général que le 
dixième problème de Hilbert : il 
n’existe pas non plus d’algorithme 
général pour résoudre les équa- 
tions du type 

p (2 x l3 x 25 X3_) =0 

quand P est un polynôme à plu- 
sieurs variables. 

II s'intéresse aussi à la théorie 
des ensembles et à l'étude des 
modèles non standards. En 1972, 
il publie, avec son frère David, un 
article court, mats très intéressant, 
concernant un s problème de 
mesure ». Ce travail est le début 
d’une série; et les deux frères 
rontinuent aujourd'hui encore à 
fttudler ce sujet. 

C’est en 1973 que Grigori entre- 
prend l’étude des nombres trans- 
cendants. D serait trop long d’ex- 
pliquer Ici ses motivations, mais 
11 suffît de dire quU existe des 
rapports profonds et très intéres- 
sant entre les méthodes crans- . 
cendantes et les t problèmes 
diophantiens » tels que le dixième- 
problème de Hilbert. Des travaux 
très . importants venaient d'être 1 
flirts par le mathématicien 
Alan Baker (médaille'. Fields en 
1970). Grigori Tchoudnovsky va 
apporter une contribution extrê- 
mement impartante à la théorie 
des nombres transcendants, et plus 
précisément à l'étude de l'indè-' 
pendance. algébrique. Avant de 
présenter cette contribution, il est 
bon de définir cette notion de 
nombre transcendant. 

Les nombres 
transcendants 

Les nombres com p le x es sont 
partagés en deux catégories ; 
ceux que l’on peut définir par les 
seuls moyens de l’algèbre (addi- 
tions, soustractions, multiplica- 
tions, divisions, extractions de 
racines de polynômes), et que 
Ton appelle a algébriques », et 
les antres, qui dépassent (trans- 
cendent) les moyens de l’algèbre, 
et que l'on appelle « transcen- 
dants » ; pour les définir, il est 
nécessaire de faire appel aax 
moyens de l’analyse (passage à 
la limite, intégrales-). 

Plus précisément un nombre x 
est dit algébrique s’il existe des 
entiers 

qui ne sent pas tous müs; tels que 
a 0 +3 1 x+..,+a n x tI ^ O 
Fax exemple les nombres 

f.Ki 

4 

et le nombre d’or . . 

. l+.Vg 
Z 

sont algébriques' : ils annulent 
les polynômes 

4X-3,X*-2,XVl et X*-X~l 

respectlvement- 

Un nombre rat dit transcen- 
dant S’il h’ést pas algébrique. 
L’exemple le plus célèbre est le 
nombre iu dont la transcendance 
s été démontrée en 2882 par Un- 
. demann; ce résultat est impor- 
tant, car il entraîne Mmpossihfllté 
de la quadrature du .cerclé (les 
constructions .« A là. règle et au 


ne peuvent produire que des nom- 
bres algébriques, et encore, pas 
n’importe lesquels). La transcen- 
dance du nombre e, base des 
logarithmes népériens, avait été 
démontrée par Hennite en 1873. 

Grigori Tchoudnovsky a trouvé 
de nouveaux nombres transcen- 
dants. En particulier 11 a résolu 
un problème célèbre et difficile 
lié à la fonction gamma d’Euler. 
Cette fonction 

rw 

vérifie 

r(n+ 1 )=n!= 1 : 2 _(n- 1 )n 

pour n entier positif, et 

r(i/2)=vr 

De la transcendance n on déduit 
celle de 

n vz) 

Mais on ne savait pas si 

nvunvti 

étalent algébriques ou transcen- 
dants. En utilisant les fonctions 
elliptiques, Grigori Tchoudnovsky 
montre que ces deux nombres 
sont transcendants. D va même 
beaucoup plus loin : si P(X, Yi 
est un polynôme non nul en deux 
variables & coefficients entiers, 
alors 

FfcrfyftWo 

Dans ces conditions, on dit que 

*,ro/4) 

sont algébriquement Indépen- 
dants H démontre de même que 

=,ra/3) 

sont algébriquement indépen- 
dants 

H y a très peu de méthodes 
pour démontrer l’indépendance 
algébrique de nombres transcen- 
dants. La première, créée par 
T.indemarm et wèjexstrass, et 
développée par Slegel et Sldlœv- 
skfl, a un champ d'application 
limité ; elle ne concerne essen- 
tiellement que les nombres du 
type g(% avec ce algébrique, ou 
bien les valeurs de fonctions de 
BesseL 

One autre méthode, plus puis- 
sante, a été Inventée par A.O. 
GeFfond en 1949. A l’origine se 
trouve la solution, par A.O. Gel’ 
fond et Th. Schneider, Indépen- 
damment et simultanément en 
1934, du septième problème de 
Hilbert : démontrer la trans- 
cendance des nombres de la 
forme a» quand a et b sont 
algébriques. 

a^0, a^T 

irrationnel ; les nombres 
2^ete~ 

à cause de la relation d’Euler 
e**--? 

sont de cette forme. Ce problème 
avait déjà été formulé, de manière 
différente, par Euler. Les démons- 
trations de Gel’fond et Schnei- 
der sont à la base de toute la 
théorie moderne des nombres 
transcendants. En 1949, Gel’fond 
arrive à démontrer l’Indépendance . 


rithme effectif' et général peur 
résoudre les équations algébriques 
ea plusieurs variables en nombres, 
entiers ? Autrement dit : existe-" 
t-11- un prôoédè . universel "qui 
permettrait da déterminer, quand 

P est im polynûmc à eoerftdema 

entier vies solutions de l'équation 

«n nombres entier* v :. ; : .• »-• ■ . 

>■ ^ 

Ge proWéme était le dixiéme de -ta 
2ste d« jiagtHï0i& prob lè mes que:' 


(*) université 
Cwta (Paris- VI) . 


IPIbxxo- «b - MJxrlo- 


àlgËbrique de deux nombres, par 
exemple 

H doit pour cela introduire dans 
la méthode un grand nombre 
d’ingrédients nouveaux et très 
Intéressants. Néanmoins, sa mé- 
thode rat limitée- à l’indépendance 
algébrique de deux nombres, et 
ne semblait pas pouvoir passer 
à la d imension supérieure. 

Un travail colossal 

Grigori Tchoudnovsky réussir 
A .effectuer l'étape suivante en 
1973 : 11 démontre indépen- 
dance algébrique -de. trois nom- 
bres.. Fbur cela, U doit compléter 
la méthode de .Gel’fond par des 
arguments assez subtils. Mais sa 
démonstration, une fols enco r e, 
ne permet pas - d’aller au-delà. 
Quand il annonce, F année sui- 
vante, un résultat général concer- 
nant- -TfnflépendgpoB algébrique 
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de n nombres, cela provoque 
dans ies milieux spécialisés une 
certaine surprise, pour ne pas 
dire un peu de scepticisme. m»ib 
quand H rend publique sa démons- 
tration, on constate que, pour 
arriver & sou résultat, il a dû 
effectuer un travail colossal et 
renouveler en grande partie la 
méthode. L'idée directrice de la 
démonstration est claire et ori- 
ginale, mais les difficultés techni- 
ques sont épouvantables. D lui 
faut une centaine de pages de 
démonstrations ingénieuses pour 
en venir à bout. 

Néanmoins les problèmes de la 
théorie des nombres transcen- 
dants ne sont pas tous résolus, 
loin de là. et il reste encore beau- 
coup de travail à faire. On ne 
sait toujours pas si le nombre 

r (1/5> 

per exemple, est transcendant. 
Un des problèmes Ira plus célè- 
bres, qui n’est toujours pas ré- 
solu, est celui de l'indépendance 
algébrique des nombres e et u; 
on ne sait même pas démontrer 
que le nombre e + * est Irra- 
tionnel. Il existe une conjecture 
très générale, due à Schanuel. 
qui permettrait de résoudre tous 
Ira problèmes de transcendance 
qui se posent actuellement à pro- 
pos de la fonction exponentielle ; 
si 

X,-.Xr» 

sont des nombres complexes 
linéairement indépendants sur les 
entiers (c'est-à-dire tels que 

a,x r K..+ a n Xn ? Ê0 
chaque fols que 

sont des entiers non tous nuis), 
alors parmi les nombres 


.x n ,eXi, 


il y ên a au moins n qui sont 
Algébriquement Indépendants. 

Les travaux de Tchoudnovsky 
représentent une étape très im- 
portante en direction de cette 
conjecture. H a introduit récem- 
ment, les méthodes de trans- 
cendance. les outils très puissants 
de la géométrie algébrique et de 
la résolution des singularités ; 
aussi la conjecture de Schanuel 
ne parait-elle plus aussi inacces- 
sible qu'il y a seulement quatre 
ans. 

D ne s’agit là que d'une partie 
de l’œuvre de Grigori Tchoud- 
novsky ; fl a de nombreux autres 
résultats, dont beaucoup ne sont 
pas encore publiés. Ainsi, en ce 
moment, en collaboration avec 
son frère David et avec N. Mel- 
man (qui attend à Moscou son 
visa d'émigration pour Israël), U 
étudie certaines équations diffé- 
rentielles non linéaires liées à des 
phénomènes physiques. 

La. présence en France d’un 
mathématicien de cette classe 
présente un très grand intérêt, à 
la fols pour la communauté ma- 
thématique française, et pour lui, 
qui était assez isolé à Kiev ; u 
va pouvoir mener Ici une vie 
scientifique normale. 


Les «bénédictins 

On violent tremblement de 
terre devait secouer la Pro- 
vence au :aois de juin. C’est 
du moins le bruit gui avait 
couru dans la région au prin- 
temps dernier, il n’en a rien 
été, ni en Provence ni stxr la 
Côte d’Azur. Il ne convient 
pas d'en déduire que le Sud- 
Est de la France ne tremblera 
jamais. 

En l’état actuel des connaissances, 
la prévision Cas tremblements de 
terre n'est presque Jamais possible. 
Certes, des sismologues américains 
ont réussi, depuis quelques années, 
à prévoir deux ou trois petits séis- 
mes. Certes, les Chinois ont réussi 
à prévoir le tremblement de terre 
catastrophique survenu le 4 février 
1975 dans la province du LiaonJng. 
Mais, bien que la région soit eoue 
surveillance depuis plus d’un an. ils 
n’ont pas su prévoir le séisme qui a 
ravagé, le 2B juillet 1976, fa région 
de Tangshan et qui a tué probable- 
ment sept cent cinquante mille per- 
sonnes. 

En France, pour des raisons de 
sécurité évidente, le Commissariat à 
l’énergie atomique (CEA.). IE.D.F. 
et le service central de sécurité des 
installations nucléaires doivent 
connaître, avec précision. les zones 
françaises qui présentent un risque 
sismique. Ils doivent aussi être en 
mesure d’évaluer !‘- agression - sis- 
mique qui doit être prise en compte 
pour ie calcul de résistance des 
ouvrages. Ils ont donc demandé au 
Bureau de recherches géologiques et 
minières (B.RG.M.) de dresser la 
carie eismotectonlque de la France 
dont la maquette doit être prèle à la 
fin dB 1978 et dont le responsabilité 
a ôté confiée à M. Christian Weber, 
du B.R.G.M. 

Six domaines 
d’informations 

Cette carte sera une symhése des 
informations disponibles dans six 
domaines : 

• SUR LES STRUCTURES PRO- 
FONDES. — Le sodé peut, en effet, 
présenter des failles ou des fractu- 
res pouvant * rejouer • mais mas- 
quées per une épaisse couverture 
sédimentaire. 

• SUR LES LINEAMENTS. — 
Ces accidents majeure de la topogra- 
phie qui ont été révélés par les 
photos prises par le satellite Erts 
(rebaptisé Landsat). 

• SUR LA TECTONIQUE STRUC- 
TURALE CLASSIQUE : c’est-à-dire 
sur l'âge et le type des phases de 
plissements et de fracturations anté- 
rieures aux - événements > alpins 
(vingt millions d’années). 

• SUR LA NÉOTECTONIQUE : 
c'esi-à-dïre les plissements et fractu- 
rations survenus dans les vingt der- 
niers millions d'années y compris las 
événements actuels. Ces dernière, 
par exemple, peuvent être déteelés 
grâce aux mesures faites à différen- 
tes époques pour le réseau du nivel- 
lement de précision : en soixante- 
quinze ou quatre-vingts ans, on a 
repéré ainsi des différences d’- alti- 
tude - atteignant parfois près de 
10 centimètres. 

0 SUR LA S1SM1CITE HISTORI- 
QUE. — Celle-ci s’efforce de retrou- 
ver les tremblements de terre antè- 
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de la sismologie 

rieurs au début de notre siècle. Il 
existe, certes, des catalogues dont 
le meilleur, ù ce jour, est celui quî 
a été dressé par le professeur Jaan- 
Pierre Rothê. mais il faut les com- 
pléter et en vérifier certaines 
données. 

• SUR LA SISMICITE INSTRU- 
MENTALE -- Celle-ci s’est surtout 
développée en France â péril r de 
19S2. lorsque le laboratoire de 
détection ei de géophysique du 
C.E.A. a commencé à installer un 
réseau cohérent qui compte main- 
tenant vingt-huit stations. 

Mise en chantier en 1975, la 
feuille de la carte sismotectonlque 
couvrant la Provence centrale et 
occidentale a été achevée en 1976. 
Elle a été l'occasion de mettre au 
point les méthodes spécifiques né- 
cessaires. notamment dans le do- 
maine de la sismicité historique. 
Une cinquantaine de personnes tra- 
vaillent. à temps complet ou partiel, 
sous la direction de M. Jean Vogt 
(du B.R.G.M.). sur ce chapitre par- 
ticulier : parmi elles, des sismolo- 
gues. des géographes, des médié- 
vistes. auxquels de très nombreux 
archivistes (1) ou bibliothécaires 
français et étrangers apportent une 
aide irremplaçable. 

Tout est bon à ces « bénédictins 
de la sismologie- du moment qu’il 
s'agit de documents de première 
main. Mémoires, rapports, biogra- 
phies. archives, journaux — l'Index 
du Times de Londres. Ininterrompu 
depuis près de deux siècles, est 
une mine inépuisable et unique, — 
magazines Illustrés- Chaque Indice 
est intéressant, surtout si on peut 
le recouper avec des Informations 
issues d'autres sources. 

□es documents tardifs avalent fait 
connaître, depuis longtemps', mais 
assez vaguemenL qu'un violent 
séisme s'était produit en 1564 dans 
la région de Nice. Aucun rensei- 
gnement précis datant de l'époque 
de /a cafsslropha n'avait été trouvé. 
U bibliothèque de l'Etat de Munich 
possède une petite publication de 
1566. Noue Zeltung, dont le but Malt 
une - véritable nouvelle du temps de 
sepr villes qui, avec leurs popula- 
tions et tout ce qu'elles contenaient 
dans las limites de le France, se 
sont eltondrêes et ont péri », et 
dont le texte mentionne les localités 
de Lantosqus. Belvédère, Clans, 
Viniimille. Saorge. La Penne, La 
BoüftnB. 

En 1727 et après 1734, M. le che- 
valier de Romleu, -leur associé-, 
envoie à "Messieurs de T Académie 
royale des belles-lettres è Marseille » 
la - relation des tremblements de 
terre arrivés en la ville d’Arles en 
Tannée 172 5 et autres suivantes 
La découverte de cette relation à 
la bibliothèque municipale d'Arles a 
fait connaître un ■ essaim « de se- 
cousses, jusqu'alors inconnu, qui a 
pourtant frappé, de 1727 à 1 734. la 
ville d’Arles en y faisant des dégâts 
légers notamment à des églises et à 
des monastères et en provoquant une 
panique chez les habitants. 

Le mystère d’Avignon 

Les recherches patientes des - bé- 
nédictins- ont, d'autre part, permis 
d'expliquer un mystère : à la suite 
d'un catalogue Glsmlque établi vers 
le milieu du dix-neuvième siècle, 
toutes les listes citaient un tremble- 
ment de terre destructeur survenu en 
1799 à Avignon. Aucun document de 
l’époque ne mentionnait ce - séisme -, 
alors qu’un tel phénomène aurait 
forcément été relaté, étudié et com- 
menté dans les Journaux et dans les 
communications 6 r Académie des 
sciences de l’époque L'origine de ce 
-séisme- a été retrouvée : une 
lettre adressée au Moniteur universel 
du 13 ventôse an VII. On y parte, 
certes, d" « une secousse très forte», 
d’ « un tremblement - et même d‘ - un 
tremblement de terre » qui a fait 
tomber l’auteur de la lettre. Mais les 
dégâts décrits font plutôt penser à 
ceux dus A un fort coup de vent 
Il n’est donc pas Interdit de penser 
que le » tremblement de . terre » 
d’Avignon était, en fait, un violent 
mistral. 

L’établissement de la carte slsmo- 
tectonlque de la France, en localisant 
avec la plus grande précision possi- 
ble. les zones fragiles, pouvant être 
affectées tôt ou tard par un tremble- 
ment de terre et en prévoyant — 
autant qug (aire se peut — l'Intensité 
maximale pour chacune de ces zones, 
devrait être l'occasion de rendre enfin 
obligatoire l'application de normes 
de construction antislemlque. L’appli- 
cation de telles normes est. en effet; 
actuellement, le seul moyen de mini- 
miser les pertes en vies humaines 
et les dégfits matériels provoqués par 
les tremblements de terre. 

YVONNE REBEYROL 


(X) Le directeur général des 
AxcauvBs de France, IL Jean Favier, 
n largement facilité ces recherches 
tiann les services dépendant de non 
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Une enquête du Bureau national de l’information scientifique et technique 

l’obstacle à la vulgarisation est essentiellement d’ordre 



et ealtnrel 


Les conclusions de rétude menée par MM. Jean- 
Noël K ap ferrer et Jean-François Boss pour le 
compte du BNIST a) sur Vinfarmation scienti- 
fique et technique du grand public sont déso- 
lantes. Les Français s’intéressent peu à la vulga- 
risation. 

Ce résultat n’étonnera pas ceux qui pensent que 
le Frangeas a plus la tête c littéraire » que « scienti- 
fique ». Mais r Haute montre que ce idest pas la 
vraie raison, que c’est surtout le niveau culturel 
qui joue. La classification soctùlogique en fonction 
du goût pour les sdences et techniques révélée par 
cette étude rejoint celle qui apparaissait à la lec- 
ture du rappor t sur la pratique culturelle des 
Français fie Monde du 6 février 1975). Seule une 
faible proportion de nos compatriotes, les plus édu- 


qués et les plus riches, est concernée par la cul- 
ture. Cette même catégorie est celle qui s’intéresse 
à la science. L’obstacle à la vulgarisation scienti- 
fique en France est donc surtout sociologique et 
culturel. 

L'information scientifique et technique du grand 
public utilise divers canaux. La télévision en est 
le média privilégié. Son aptitude A la vulgari- 
sation scientifique est certaine. Mais son impor- 
tance tient surtout à rétendue de son audience, qui 
touche pratiquement l’ensemble de la population. 
Viennent ensuite les hebdomadaires et lès mensuels 
généraux , assez largement lus. et qui ne négligent 
pas l'information scientifique. Puis la presse régio- 
nale, le livre scientifique et technique, les revues 
de vulgarisation , les musées spécialisés, les expo- 


sitions scientifiques temporaires , les quotidiens 
parisiens, et enfin le radio. 

■La place, de la presse parisienne peut sur- 
prendre. Son atxatt-dernier rang s’explique par 
l’aspect régional de son impact. Elle apparaît au 
contraire un véhicule important de la rndgarisation 
scientifique sur le plan local : près de la moitié 
des Parisiens sont informés, par son. canaL des 
développements scientifiques, et techniques. 

La science et la technique étant très variées, les 
auteurs de l'&tade ont tenté de cerner les centres 
d’intérêt spécifiques des Français. Ils sont arrivés 
à des résultats étonnants. La médecine, riadogte 
arrivent normalement en tète. Mais ils ne sont pas 
suivis par Fespace ou ratante comme on pourrait 


le croire. Ces Otsdpltnes sont reléguées aux der* 
niera rangs H2 et 16 re sp ec ftpcm eaf*. Passent tant 
avant l'étude de la Terre, de ta mer. la sociologie 
l’éducation, l'agriculture, ht biologie, etc. 

L’étude met enfin en évidence quelques autres 
caractéristiques de l'amateur de vulgarisation • 
c'est le pim souvent un homme, un iucrtqmut fou 
un catholique non pratiquant), et grri vote à gauche. 
EUe révèle enfin une incroyable ignorance de la 
réalité : une très large majorité des Français ns 
considère-t-elle pas que l’astrologie ett tnw 
science ? 


11) Bureau national de llnroraiatlnn Rchratlflqu* ta 
technique qui relève du ministère de l' industrie, <hT 
commerce et de l'ertlaiuMlt. 


L 'ÉTUDE consacrée par la Bureau 
national de l'Information scien- 
tifique et technique aux 
• attitudes ci comportements des 
Français yis-à-vls de la vulgarisation 
scientifique et technique » a 

comporté deux phases. La première, 
qualitative, est formée pour l’essen- 
tiel par les Interviews de personna- 
lités intéressées par le problème : 
journalistes . vulgarisateurs, direc- 
teurs de musées de la science, etc. 
Elle a servi & définir la liste des 
questions qui devaient dire posées 
par la suite à un échantillon plus 
vaste représentatif du public adulte. 
II est très rapidement apparu que (a 
vulgarisation scientifique ne pouvait 
être exclue de . l' ensemble du 
contexte socio-culturel français. 
Aussi les auteurs de l'étude ont-ils 
interrogé les membres de l'échan- 
tillon final non seulement sur des 
questions proprement scientifiques 
mais aussi sur le statut social et 
l'attitude générale envers la société. 

D'une manière générale, le Fran- 
çais se conduit passivement vis-à-vis 
de la vulgarisation. Il existe toute- 
fois des passionnés de la science 
qui s’y intéressent d'une manière 
active, achetant livres et revues, 
fréquentant des musées spécialisés. 
Ce noyau concerne au plus (e tiers 
des personnes Interrogées. Ce pour- 
centage est d'ailleurs probablement 
trop grand : pour des raisons de 
prestige culturel, les Interviewés ont 
généralement tendance â surestimer 
leur consommation de livres ou de 
revues. 

L'attitude des Français envers l'in- 
formation scientifique dépend pour 
l'essentiel de leur statut social et 
eultureL C'est ainsi que les auteurs 
de l'étude ont été amenés é définir 
six catégories, auxquelles ils ont 
donné des noms Imagés : les - épon- 
ges -, les nantis, les exclus, les mé- 
fiante, les Indifférents, les médians. 
Cette répartition n'a pas élé faite 
a priori. Elle est au contraire le 
résultat d'un traitement mathémati- 
que sur les données de l'enquête qui 
porte le nom d'analyse factorielle. 
Chacune de ces catégories permet 


de définir un portrait-robot auquel 
Correspond une altitude spécifique 
vis-à-vis de la vulgarisation scienti- 
fique. 

• LES - EPONGES >. 

Ils forment 19 Va de la population. 
Souvent religieux, 1' • éponge - par- 
ticipe é la vie de la société en 
étant membre d'associations. Il prati- 
que volontiers un violon d'Ingres. !f 
vit à la ville : son éducation est 
littéraire : sans enfants, il a une 
assez importante activité culturelle. 
Il écoute de la musique, lit beau- 
coup (livres et presse régionale}, 
car R vit davantage en province qu'é 
Paris. Il est défini dans l’étude par 
cette formule : » C*esr un petit-bour- 
geola provincial d’âge mûr.» Géné- 
ralement curieux. Il est intéressé par 
la vulgarisation scientifique, et il 
accepte volontiers qu'elle soit faite 
par des journalistes spécialisés. Il 
ne réclame pas le contact direct 
avec les hommes de science. Il 
accepte la norme sociale du savoir, 
regarde souvent le télévision. Il 
s'intéresse plus que les autres à 
la médecine, è la biologie, aux pro- 
blèmes théoriques de l'économie et 
A la technologie. U ne néglige pas 
pour autant, comme ('ensemble des 
Français, l’écologie et les questions 
relevant de fa Terre et de la société. 

• LES NANTIS. 

Ils forment 18 Va de la population. 
La nanti est typiquement un cadre 


supérieur parisien qui a reçu une 
éducation scientifique poussée et qui 
est professionnellement en contact 
avec les questions scientifiques. Son 
revenu est élevé. Il s'expose à tous 
les moyens d Informations actifs et 
recherche la vulgarisation. Il prati- 
que la lecture, la musique. Iss arts, 
le sport. Il est défini dans l’étude par 
la formule : - Gros bourgeois pari- 
sien i la vie sociale et culturelle 
développée. - Il se caractérise par 
un Intérêt important pour la connais- 
sance Mais, A l'inverse de ('-épon- 
ge-, it ne fait pas une grande 
confiance aux vulgarisateurs, sur- 
tout à la télévision. Il préfère le 
contact direct avec les hommes de 
science, qu'il a d'ailleurs probable- 
ment ('occasion de rencontrer dans 
sa vie professionnelle. Ses goûts 
sont assez différents de la moyenne 
des Français. C’est lui qui se pas- 
sionne le moins pour la médecine 
(qui demeure quand même en tôle 
du classement). Il s'intéresse plus 
que la moyenne à la sociologie. A 
l'étude de la Terre, aux inventions, 
i l'espace et à l'atome, ainsi qu’aux 
sciences physiques. Il ns néglige 
pas pour autant l'écologie et les pro- 
blèmes de santé. Il vote un peu plus 
à gauche que la moyenne, mais sans 
que ce phénomène soif très marqué. 


• LES EXCLUS 

Ils forment 14 “/# de la population. 
C'est, d'une manière générale, un 


ouvrier ou un Inactif assez figé 
dont les revenus sont bas et qui 
s'informe peu. S'il regarde la télé- 
vision, il y fuit ta vulgarisation scien- 
tifique. Il est défini dans rétude 
comme -un être privé du privilège 
de la culture qui rejette en bloc 
la connaissance, la norme sociale 
du savoir et toutes leurs manifesta- 
tions ». L'exclu se désintéresse donc 
d’une manière générale de la société, 
et il pratique très peu la vulgarisa- 
tion scientifique. U ne fit pas. ne 
visite pas d’expositions, va très, rare- 
ment au cinéma, etc. Il se distingue 
du reste de la population par un 
intérêt marqué pour r agriculture, qui 
tient au fait qu'il est hri-même le 
plus souvent un agriculteur ou un 
ancien agriculteur. 

• LES MEFIANTS. 

Un peu plus figé et un peu moins 
riche que la moyenne le méfiant vit 
dans une commune rurale ou une 
ville de moins de vingt mille habi- 
tants. Comme l'exclu, il se docu- 
mente assez peu, ne recherche que 
modérément Tin Formation. Il se dis- 
tingue de l'exclu par son incrédulité 
vis-à-vis de l'information scientifi- 
que et technique. Relativement de 
gauche, il s'intéresse plus que les 
autres à l'aviation et à l'espace, 
ainsi qu'à la mer. Mais, comme 
l'ensemble de la population, il est 
sensible à la médecine et à l'écologie. 


• LES INDIFFERENTS 

Plus exactement l’Indifférente, car 
c'est sauvent une femme. En particu- 
lier, une mère au foyer, assez jeune, 
moins de trente-cinq ans. qui a fait 
des études techniques ou commer- 
ciales relativement peu poussées. 
Calbofique pratiquante, elle écoute 
beaucoup la radio. Dans le domaine 
scientifique, elle s'intéresse surtout 
à ce qui la touche de prés, la méde- 
cine, l'agriculture (car elle est sou- 
vent femme d'agriculteur). l'écono- 
mie et les finances, sans doute sous 
l'angle ménager. 

• LES MEDIANS 

Us forment enfin 22 Va de la popu- 
lation. Jeune, vivant dans les villes 
moyennes, te médian a fait des étu- 
des secondaires. U se considère 
comme littéraire. C'est un cadre 
moyen, ou un employé. Il n'est pas 
catholique, vote A gauche. Il écoute 
les radios périphériques, va au 
cinéma, (it les hebdomadaires. Il est 
qualifié par les auteurs de l'étude de 
- jeune rejeton de le petite bour- 
geoisie, porteur de ses valeurs, mais 
en réaction contre elfe ». Il n'a pas 
d’intérét marqué pour la vulgarisation 
scientifique. Il est intéressé par 
l’écologie, par les problèmes d'êdu- : 
cation et par», l'astrologie plus que 
l'ensemble des Français. I! ne néglige 
cas pour autant la médecins qui, ici 
comme ailleurs, arriva en téta. 


Cette typologie, quelque schémati- 
que qu’elle soif, est nécessaire pour 
comprendre les phénomènes globaux. 
Que l’homme de gauche soif ptua 
Intéressé que l’homme de droite par. 
la vulgarisation s'explique facilement 


Les Intérêts des Français' pour 
les disciplines svleatlriqnes et 

technique*. 

I. Médecine 3CUS 

S. Ecologie SU % 

X La Terre RJ % 

4. Société JW % 

5. La M« SS % 

S. Sociologie 2LT% 

T. Edneachm nj% 

8. Agriculture 3S.75 

9. Biologie IM % 

1 s. Economie-Finances .. IM** 

il. inrenifoas lXt % 

IX Aviation-Espace .... 1X9% 

IX Astrologie K % 

U. Technologie 8J % 

ta. Sciences physiques .. s.1% 

IX Atome 4 % 

15. Font* et chaussé» .. U % 

Les disciplines sont elanêes 
en fonrtlon de la fréquence de 
leur apparition dans tes quatre 
premiers rangs d'intérêt. Iq 
chiffre placé & c6té de chaque 
discipline Indique le pourcen- 
tage de personnes rayant mis 
dans les quatre premiers rangs. 
Le total de ces pourcentage* est 
donc 4M. 


VERS UNE CHIMIE ÉCOLOGIQUE 

Quand l ’air et l 7 eau remplacent le pétrole 
L 


Lecteurs des 
pages scientifiques 

Vous pourrez désormais disposer 
en permanence de fintcgralité 
de s articles qui vous concernent 
publiés dans les pages du Monda 
grâce à la 

REIMPRESSION 
COMPLETE 
DU JOURNAL 
LE MONDE 



réafïséa on mi'n'rformar par les 
Tifaiiiia Francs Eqan d sn et Lobôs 
Chaque année, le 1 S février, nous 
vous livrerons deux volumes reliés 
toile, réunissant les 10 000 pages 
du Monde de Tannée précédante. 
Cette réédition est réalisée en for- 
mat réduit (4 pages du Monde 
tiennent sur une feuille de 29 \ 
43), sur papier bible. Une année 
complète n'occupe que 8 cm de 
rayonnage. 

Cet ouvrage qui rassemble, sous 
une forme complète, élégante er 
pratique, r intégral] lu des pages 
quotidiennes du Mande, est le 
complément naturel du Monde 
pour tous ceux qui désirent, aii- 
d*U de leur fri Formation quoti- 
dienne: conserver sous uno forme 
rationnelle et constamment ac- 
cessible. les éléments de réfé- 
rance irremplaçables qu’il ap- 
porte. 

• Les deux volumes reprenant 

l’année 1977 (franco toutes desti- 
nations) 1 300 F. 

• S votre commande et son ré- 
glement noua parviennent avant le 
3Q Octobre, vous poutre: bénéficier 
du prix ris nesoiptin de 1 040 F. 

Renseignements et spedmen: 

FRANCE EXPANSION 

Sentie» PS 

336 rue Saint Honoré 
75001 PARIS 
TéL 26032.09 . 


INDUSTRIE chimique joue , un rôle 
clé dans notre monde moderne. EUe 
exploite les ressources naturelles et 
se transforme en matériaux directement 
utilisables par l’homme. Les minerais 
deviennent des métaux, e* gypse du piè- 
tre et le pétrole de l’essence ou des matiè- 
res plastiques. Son développement s’est 
fortement accéléré au vlngtème siècle et 
il est aujourd'hui l'une des industries les 
pi os importantes. Mais c'est en fait une 
industrie de pays riches, créée pour pro- 
duire rapidement et satisfaire des besoins 
immédiats. EUe n'exploite que les mine- 
rais les plus riches, consomme d'impor- 
tantes quantités d'énergie et rejette des 
tonnes de déchets sans se préoccuper 


souvent de ce qu'ils deviennent De là, 
l'opinion aujourd'hui fort répandue qui 
consiste à se méfier de tout ce qui est 
« chimique -, 

La situation économique internationale 
créée par l'accroissement rapide du prix 
des matières premières nous impose pour 
l’avenir de rechercher de nouvelles res- 
sources et de mettre au point de nou- 
veaux procédés. Pour cela, il faudra 
encore faire appel à la chimie. La solu- 
tion aux problèmes de l'exploitation des 
minerais pauvres et de la récupération 
des déchets ne pourra être que « chimi- 
que ». Sommes-nous pour autant condam- 
nés à. voir s'accroître le gaspillage et la 
pollution, ou bien sera-t-il possible d In- 


venter une chimie - douce » qui s'intégra 
de façon pins harmonieuse dans tes pro- 
cessus naturels ? 

En fait, la réponse se trouve sous nos 
yeux. La chimie a toujours existé, prati- 
quement depuis l'origine de l’univers. 
L'apparition de la vie sur terre est la 
conséquence d'âne suite de réactions 
chimiques qui s'effectuent & tous les 
niveaux. Cette intense activité, qui dépas- 
se de loin celle de l’homme, s'effectue tous 
les fours sans même que nous en ayons 
conscience. Le gaspillage et la pollution 
ne sont apparus que le jour ou l’homme 
a voulu à tout prix gagner de l’argent en 
produisant le plus possible et dans un 
minimum de temps. 


Les citadins qui, le dimanche, 
vont respirer l’air pur des forêts 
se rendent-ils compte qu'ils sont 
en train de se promener au mi- 
lieu de la plus formidable usine 
chimique du monde ? Chaque 
arbre, chaque feuille même cons- 
titue une véritable usine où s’ef- 
fectue l'un? les réactions chimi- 
ques les plus importantes : la 
photosynthèse, qui transforme 
des molécules simples, l'eau et le 
gaz carbonique de l’air, en des 
matériaux plus élaborés, les hy- 
drates de carbone. 100 milliards 
de tonnes de carbone sont ainsi 
récupérés chaque année & la sur- 
face de la- terre. Tout le carbone 
contenu dans la matière vivante, 
animale et végétale, dans la 
houille et le pétrole, provient, di- 
rectement ou indirectement de 


l'avenir puisque l’on détruit, en 
quelques heures, des produits que 
la nature a mis des millions d'an- 
nées à élaborer. La brusque mon- 
tée des prix do pétrole et les pro- 
blèmes politiques que pose sa 
répartition inégale à la surface 
du globe ont récemment mis l'ac- 
cent sur ce problème. Comme il 
n’est pas question de réduire la 
consommation, on se retourne 
vers le chimiste pour lui deman- 
der : est-il possible de créer une 
nouvelle Industrie qui utilise des 
matières premières abondantes 


le principal, voire même le seul, 
: a ent de synthèse organique. Par 
action sur J’eau ou l'hydrogène, 
ces gaz permettraient de fabri- 
quer les produits de base de l'in- 
dustrie organique, des carburants, 
des matières plastiques et même 
des protéines. Mais cela est-il 
réalisable ? Est-Il passible de dé- 
velopper une industrie organique 
basée sur les oxydes de carbone 
et non plus sur le pétrole ? 

La réponse est plus que posi- 
tive, puisqu'une telle chimie a 
déjà existé. Elle avait été déve- 


et bon marché ? Le problème est -loppée avant guerre et atteint 
devenu urgent. Quelle réponse - son apogée en 1943 en Allemagne, 
peut-on aujourd’hui lui appor- 740 000 tonnes d'hydrocarbure 
ter ? étalent fabriquées par le procédé 

__ . . _ Pischer-Tropsch & partir uni que - 

(J u vide de trente ans ment d'hydrogène et d'oxyde de 
En fait, la réponse comporte carbone. Après la guerre, la 


née plus de 3 millions de tonnes 
de plastifiants et de détergents 
biodégradables. La carboxylation 
permet, à partir d'oxyde de car- 
bone et d'eau, de fabriquer des 
verres plastiques et des caout- 
choucs synthétiques. 

U faut toutefois remarquer que 
ces réalisations ne concernent que 
l'oxyde de carbone (CO), qui peut 
provenir de sources variées mms 
ne se trouve pas à rëtat naturel, 
heureusement d'ailleurs car 11 est 
fort torique. Du côté du gaz car- 
bonique CC02), qui lui se trouve à 
l'état naturel et n'est pas torique, 
les espoirs sont beaucoup plus 
lointains. C'est pourtant, grâce à 
la photosynthèse, la matière pre- 
mière la plus utilisée dans la na- 
ture, mais îl est pratiquement in- 
connu dans l'Industrie. Cela esc 


cette réaction. A côté de cela.- nos deux volets. Tout d’abord, quelles concurrence du pétrole a conduit essentiellement dû à sa grande 


usines paraissent dérisoires et 
pourtant, apparemment, quoi de 
plus simple que la photosyn- 
thèse ? 

Les matières premières, 
l’air et l'eau, 'ont abondantes, 
l’énergie est entièrement fournie 
par te rayonnement solaire, ta 
pollution n’eriste pas puisque le 
seul déchet qui soit rejeté est 
l’oxygène que nous respirons. De 
son côté, l’homme a créé une 
énorme Industrie ayant pour but 
de transformer les matières car- 
bonées naturelles en plastiques ou 
en essence. Mais, au Ueu de sul- 


matlêres premières choisir et 
ensuite comment peut-on les 
transformer en biens de consom- 
cr.aticm. il apparaît aujourd’hui, 
d'après lès- travaux des experts, 
que i'oxyde de carbone CO et le 
gaz carbonique 00 3 pourraient 
remplacer le pétrole. Ce sont des 
matières abondantes qui peuvent 
provenir de l’air, de la décompo- 
sition des roches calcaires ou de 
la combustion des déchets. On 
estime aujourd'hui que les réser- 
ves en carbone contenues dans 
l’air et les roches calcaires sont 
trots fois plus abondantes que 


à fermer progressivement toutes Inertie chimique. Quelques rèalisa- 
les usines utilisant ce procédé, tiorus existent, mais les recherches 
Corrélativement, sur le plan sur l’activation du gaz carbonique 


scientifique, on a pratiquement 
abandonné toutes les études sur 
la réactivité des oxydes de Cor- 
inne. 

Un grand nombre 
de recherches 

On est donc conduit aujour- 
d’hui & combler un vide scienti- 
fique de trente ans et à recréer ce 
qui avait déjà été exploité. Heu- 


ne datent guère que d’une 
d'années. Elles sont encore très 
limitées et sont essentiellement le 
fait des laboratoires soviétiques et 
japonais. Les résultats sont pour- 
tant prometteurs. Les Soviétiques 
ont développé des processus cata- 
ljtlques qui permettent d’hydro- 
géner le gaz carbonique pour ob- 
tenir certains produits de base de 
la chimie organique tels que 
1 acide formique. Les JaDon&ïa. Hp 
re use ment, si la- science a a ban- on ^ reu ssl a fabriquer 


vre la démarche naturelle qui ! c ^ rbone donné certaines recherches, elle ?es ma Uères plastiques contenant 

corniste à assembler des molécules fossile (houille, pétrole et S* 2 en a développé d'autre^ et la Ju f? Q à 50 % de CO 2 . 
simples et abondantes pour fa- natureu - situation est moins sombre qu'on L activation des petites molé- 

bdquer des molécules plus Autre avantage, le cycle des ne pourrait le penser. De grands S"® 5 *, S* 1 , on trouve 01 abon- 
coxnplexes, il utilise des ma t éri au x oxydes de carbone est extrême- progrès ont été réalisés ] e “ nature, suscite ac- 

aussl élaborés que le pétrole et ment court. Ils se reforment riwmtntw dp la catalyse, par. les “tellement un grand nombre de 
les casse en petits morceaux, immédiatement lors de la com- organe-métalliques et de l’activa- ^ e ^h er Çhes. Une nouvelle chimie 
C'est l’opération de craquage que bastion de toute matière car- tirai des petites molécules (le ff* **1 “5“* de qui, en s’ins- 
l’on effectue dans les raffineries, bonèe. Les réserves ne risquent Monde du 25 juin 1975). Les résul- , Processus ■ naturels. 

On ut i l ise ensuite cœ morceaux donc .pas de -s’épuiser, ce qui tats obtenus' ouvrent de vastes e , ccra » gaspillage de nos res- 
dans les différentes branches de n’est pas le -as du pétrole, qui possibilités, et celles-ci ne sont *** 1 _ but es* encore loin 

l’industrie organique et. lorsque nécessite des millions d'années pas simples utopies ou curiosités - etre atteint, mais les Drehlèmoa 


organique et. lorsque 
l'on ne sait pas les utiliser, on les 
brûle (ce sont les torchères que 
l’on voit autour des raffineries) 
ou on les répand sur la chaussée 
(asphalte). Il y a là un gâchis 
formidable et un danger pour 


nécessite des millions 
pour se reformer. 

On jprévolt deux étapes. A 
moyen terme, l’oxyde de carbone 
prendrait progressivement la re- 
lève, tandis qu’à long terme le 


de laboratoire, puisque certaines 
réalisations ont déjà abouti sur 
le plan Industriel. L’hydroFormj- 
Iatlon des oléflnes, qui utilise un 
mélange d’oxyde de carbone et. 


. . , les problèmes 

reviennent pressante, et il n'est 
ut o p ique de penser qu’au 
vingt et unième siècle, l'air et 
l eau remplaceront le pétrole. 


-«A/u» MAt IriUUUUC cil ■ iACÔDrC III/.-- 

gaz carbonique pourrait devenir d’hydrogène,, produit chaque an- profcwèurA t’uniranteéf 


université Paria-Vï. 


par des raisons sociologiques. Que 
ce soit une pratique surtout mascu- 
line et une activité de jeunes «n 
sont des conséquences moins évi- 
dentes. On retrouve aussi ce qu'in- 
diqua le simple bon sens. Les fem- 
mes, au moins en France, ont une 
téta moins scientifique et technique 
que les hommes. Quant aux jeunes, 
plus ouverts à la société sous sa 
forme moderne, il est naturel qu'ils 
soient attirés par ta vulgarisation. 

En fait, l'intérêt pour l'Information 
scientifique et technique est toujours 
liée è une attitude active envers la 
société. Ce qui apparaissait déjà dans 
la typologie sociale générale reste 
vrai au niveau individuel. Avoir un 
hobby, faire partie d’une association, 
adhérer à un groupement, favorise 
('exposition à ('information scientifi- 
que. H en est de même du tell 
d'avoir da grands entants. Ces der- 
niers entraînent leurs parents dans 
leur curiosité générale. 

Certains liens sont plus personnels. 
Ainsi, eaux qui ne se sentent pas 
en très bonne santé s'intéressant plus 
que la moyenne fi la médecine. Le 
fait d'être catholique Incite aussi i 
suivre avec attention les problèmes 
médicaux. L'angoisse de la mort est 
peut-être l'explication commune A 
cas attitudes. 

□'une manière générale, les résul- 
tats de cette enqufite n'incitent pas 
à l’optimisme. Plus qu'un Intérêt glo- 
bal réduit, que l'on pouvait deviner, 
c'est (a répartition des intérêts pour 
les différentes disciplines qui est 
inquiétante : cette répartition n'a 
aucun rapport avec l'importance 
réelle des disciplines pour la société. 
L'Inconscient collectif français ne 
comporte donc pas une représenta- 
tion exacte dé l 'importance de la 
science pour la société. Même les 
« nantis - sont loin d’accorder aux 
diverses disciplines des places 
convenables, bien que leur classe- 
ment soit plus proche de la réalité. 

JEAN-LOUIS LAVAUARO. 

TOUTE 

' 10 GIQÜE 1 

Rationnel ou non ? 

PROBLEME N* 10S 

On écrit le nombre : 

0. 123456789 10 11 1213... 

Ses décimales sent obtenues 
an Juxtaposant A la suite tous 
les chiffres entiers successifs. 

Ce nombre est-il rationnel : y 
a-t-il une périodicité dans ses 
décimales ? 

(Solution dans le prochain 
- Monde des sciences « des 
techniques »), 

Solution au problème n* 104. 

En tronquant un sommet d'un 
cube. Il ne lui reste plus qu'un 
axe : l’axe de symétrie d'ordre 3 
perpendiculaire au triangle équi- 
latéral. 

En tronquant deux sommets, 
il reste un axe d'ordre 3 « trot» 
axes d'ordres 2 . 

En tronquant quabe somme» : 
non adjacents, » reste trois axas : 
d’ordre 2 (les anciens axes d'otï. 
dre 4) a t quatre axes d'ordre 3. , 
PIERRE SERLOQUM. , 
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Au symposium international de La Grande-Motte 


Infirmité émotionnelle, états anxieux 
et tranquillisants 


L’augmentation importante et continue de la 
consommation mondiale des tr anq nl lH^nte, 
destinés & atténuer les effets de l'anxiété, 
suscite ici oa là critiques et protestations. L'an- 
goisse, disent ces détracteurs, est à la rois le 
fondement de la créativité et le moteur des 
grandes révoltes et des grandes conquêtes. Cet 
état émotionnel qui semble propre à l’homme, 
seul détenteur parmi les espèces vivantes d’une 
fonction symbolique et donc d’une imagination 
Importante, serait la rançon de sa supériorité 
intellectuelle, et la part de libre arbitre qn’il 


implique ne pourrait qu’être étouffée par l'usage 
abusif des substances chimiques destinées à 
feutrer l’angoisse. 

Les « états anxieux - qu’avait choisis pour 
thème le symposium international réuni à La 
Grande-Motte (Hérault) par le professeur 
Soalairac impliquent cependant une notion de 
souffrance, d’agression . contre le bien-être, 
voire de véritable invalidité, qui, loin d’être 

des moteurs de l'épanouissement intellectuel, en 
constituent bien souvent le frein. 


Pour le professeur Brima ud (Mont- 
pellier). « r anxiété est un trouble 
psychique se traduisant par un sen- 
timent cf insécurité, une crainte dif- 
fuse sans fondement réel ». « Elle 
naît, ajoute le professeur Soulalrac 
(Paris), cfun drame intérieur, d'une 
disproportion entre rêlet émotionnel 
et son motif ». Et eHe se traduit 
curieusement par un ensemble de 
réactions de l'organisme paradoxales 
et désordonnées, diamétralement op- 
posées à celles qui permettraient de 
faire face rationnellement aux agres- 
sions ou à la détresse. 

L'anxieux (et à l'extrême l'angoissé) 
éprouve une douleur psychique vive 
et très particulière, et qui s'accom- 
pagne de troubles organiques (trem- 
blements, agitation, douleurs thora- 
ciques). - 

Les états anxieux relèvent de per- 
turbations pathologiques des états 
émotionnels et les malades oui souf- 
frent de ces états connaissent une 
fragilité particulière de leur système 
émotionnel. Ils sont Incapables de 
réagir da façon satisfaisante à l'af- 
flux de stlmull externes ou Internes, 
et les réactions qu'ils présentent sont 
en complète contradiction avec les 
principes -d'une adaptation qui leur 
permettrait d& rétablir leur équilibre. 

Le professeur Baldy-Moullnler 
(Montpellier) estime que la source 
de ces états doit être recherchée 
dans les centres et les circuits 
régulateurs des émotions, c'est-à- 
dire au niveau d'une zone cérébrale 
nommée hippocampe al qui est (e 
« cerveau* du cerveau viscéral. Ce' 
dernier, ou cerveau primitif, siège 
des Instincts, a été coiffé au cours 
de la phüogenôse par le centre de 
l'effectivité et des sentiments, puis 
par le cortex, ou centre de rinié-' 
g ration consciente. ' 

h existe des drouits régulateur» 
des émotions centralisés, intégrés, -au 
niveau de cette zone, l’hippocampe, 
et dont la stimulation, chez le chat, 
apaise Instantanément l’agressivité et 
déclanche un état de bien-être et de 
tendresse. 

Chez les anxieux, un événement 
qui laisse les Individus normaux indif- 
férents déclenche une réaciion de 
peur : leur système émotionnel est 
déréglé ; Ils présentent une réactivité 
excessive des circuits et des struc- 
turas affectives, et sont victimes d'un 
véritable auto-entretien de leur souf- 
france, - l’anxiété nourrissant 
l'anxiété ». 

L’action très bénéfique sur ces 
états pathologiques de certaines 
substances chimiques (les tranquil- 
lisants) Incite à penser qu'lia ont 
pour origlrio une anomaWe de la 
production, ou de la réception, de 
certains médiateurs du système ner- 
veux. 

L'apaisement de l'anxiété que pro- 

L’ASSISTANCE 
PUBLIQUE 
ET L’INFORMATION 
DES USAGERS 

Lmuunludim de t "hôpital 
P»m aussi pat l'Information de _ 
l'usager; n Cent saluer à cet 
égard l'effort accompli par 
l'Assistance publique de Parla, 
qui Fient d'éditer * l nüIUon 
d’exemplaires une brochure sur - 
s les bApttaOx de Parta a- Dans 
ee document clair et précis sont 
notamment rassemblé*' dos in- 
.fonnathm* eux les numéros 
téléphoniques à compose» m» 
cas d'urgence, sur. les formalites 
à remplir «Tant une hospitalisa- 
tion on «tmplement sur les 
adressa des hôpitaux- 
i* spécialisation- .extrême des 
établissements parisiens rend 
une telle Initiative fort utile 
pour le choix.' par exemple. 
d*use eonsultatton" externe on 
d'un centre de : pla nn in g rami- 

- UaL. Cette brochure doit .être, 
distribuée, an cours du mois de 
novembre de deux façons ; les 

- pharmaciens la remettront a 

leurs clients avec Tes feuilles 
dtmtosmahcc èf te ministère fl», 
l'éducation a accepté d'an assu- 
rer la. «Uttuafcm auprès das ^ 
montent* de toutes Us . 
poWiffiHw a* Paris. 
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* Encadrement annuel - 
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vaquent ces « tranquillisants » a été. 
découvert de façon totalement for- 
tuite, Il y a vingt ans. au cours d'étu- 
des conduites sur les médicaments 
capables d'induire une détente mus- 
culaire (les myorelaxants). 

De multiples produits ont été mis 
au point â la suite de cette décou- 
verte (1954), et ils relèvent essentiel- 
lement de deux grandes familles 
chimiques ; celle des alcools, dlols 
et carbamates, et celle des benzo- 
diazépines. 

La découverte très récente par 
des chercheurs Scandinaves (Squlres 
et Braestrups) de récepteurs spécifi- 
ques des benzodiazépines situés eur 
le cortex, l'hippocampe et le tronc 
cérébral, incite à penser, comme ce 
fut le cas pour las récepteurs de la 
morphine, que l'organisme doit sécré- 
ter lui-même des substances « anti- 
anxiété -, proches des benzodiazé- 
pines (le Monde du 7 septembre).. 

Ces - médiateurs de l'anxiété • font 
à présent l'objet de recherches Inten- 
sives, recherches dont l'enjeu est 
capital, comme l'ont souligné les 
chercheurs des laboratoires Clin- 
Mldy. 

Déjà des endorphines utilisables 
par la bouche et mille fois plus acti- 
ves que la morphine ont été prépa- 
rées. Les progrès de la chimie de 
synthèse da ces petits peptides que 
sont les hormones cérébrales lais- 
sent espérer H dentification de ce 
« médiateur de l’anxiété *, dont l'in- 
suffisante production pourrait être à 
l'origine de la détresse, de la souf- 
france et des perturbations émotion- 
nelles des anxieux et des angoissés. 

L'Influence directe des médiateurs 
nerveux eur les comportements a déjà 
été -démontrée, notamment à propos 
de ^agressivité. Le Dr Mack (Stras- 
bourg) a. montré que l'Injection de 
l'un. de. ces médiateurs (Gaba) abolit 
l'agressivité des - rats tueurs - qui. 
normalement, tuent toutes les souris 
qui se trouvant à leur portée. 

Les mécanismes moléculaires de 
('agressivité sont comme ceux de 
r anxiété, à portée des . recherches 
actuelles, mate l'utilisation des ani- 
maux comme modèle de comporte- 


ment n'ést sans doute pas Idéale. 
L'absence, chez eux. de fonction 
symbolique Interdit, en effet, de 
concevoir, indiquait le professeur 
Rlchelle (Liège), qu'ils puissent 
éprouver une - anxiété essentielle » 
comparable à celle des hommes. 
Mats l’effet des tranquillisants n’en 
reste pas moins frappant chez eux, 
tant pour diminuer, par exemple, 
l'agressivité qu'éprouvent certains 
singes à l'égard des hommes, que 
pour atténuer l’angoisse des rats 
qui, pour recevoir leurs portions 
alimentaires, doivent appuyer sur 
une pédale électrifiée. Loin de para- 
lyser l'animal, ou de le rendra plus 
craintif, le tranquillisant administré 
stimule son audace et te conduit à 
prendre des risques calculés, qui 
viennent alors se substituer à ('affo- 
lement désordonné' provoqué par 
cette situation conflictuelle. Le tran- 
quillisant. calmant l’imagination du 
danger, vient alors lever l’inhibition 
née de la peur imaginaire ou réelle. 

L'Innocuité dé toute la gamme des 
tranquillisante ectuellement ■ disponi- 
bles, l’apaisement ’ qu'ils suscitait 
chez nombre de patients gravement 
handicapés, par la véritable infir- 
mité que sont l’anxiété et l'angoisse, 
expliquent l'énorme, l'excessive dif- 
fusion de ces médicaments, décou- 
verts par hasard il y a plus de vingt 
ans. et dont les travaux de 1977 
Indiquent (pour les dlazépines tout 
su moins) qu’its sont en réalité 
beaucoup plus naturels que les tisa- 
nes et que les herbes, puisque l'or- 
ganisme normal les sécrète lui- 
même. 

Il parait légitime que des protes- 
tations se soient élevées contre 
l'usage parfois abusif- qui e pu être 
fai! des tranquillisants, : administrés 
à tort et à travers dans les circons- 
tances les plus banalement éprou- 
vantes de la vie quotidienne. 

. Ils n'en restent pas moins Tirrem- 
plaçabie remède des souffrances 
réelles et des Infirmités émotionnel- 
les auxquelles leur usage devrait être 
- réservé. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTre. 


CORRESPOND ANGE 

propos d’c ün hymnme à la vie 

suite de rurticle de Michel bnüt. qui modulent de 
1er « Un hymne à la oie s. imprécations les ondes de la i 
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A Ut suite de rurticle de Michel 
Tournier « Un hymne à la oie », 
consacré ou liore de Léon 
Schwartzcnberg et Pierre Vians- 
son-Panté, Changer la mort fie 
Monde du 15 octobre), nous avons 
reçu la lettre suivante : • 

Les médecins sont souvent sur- 
pris et blessés par les attaques 
dont Us sont victimes. Dans leur 
immense majorité, ils sont 
dévoués, travaillent deux fols 
plus que la moyenne de leurs 
concitoyens, s'efforcent, non sans 
peine, de se tenir au courant, des 
progrès d'une science qui n’existe 
vraiment que depuis un peu Plus 
d*un siècle. Us détiennent le pou- 
voir de guérir un très grand nom- 
bre de maladies, mortelles fl y a 
cinquante ans : personne ne peut 
discuter les formidables progrès 


ion- paraissent mystérieux ; elle 
leur semble atteindre le comble de 
.nnjujstlce. 

- La lecture de l'article de Michel 
Tournier les éclairera es les aidera 
à sa convaincre qu'ils ne doivent 
pas s'indigner, mais essayer de 
comprendre. 

Certes, U ne font pas drama- 
tiser. Huit -ou neuf malades sur 
dix se- soignent aujourd'hui 
' rationnellement, font le nécessaire 
et sont capables de lutter avec 
courage contre les maladies diffi- 
ciles a vaincre, votre tneurables. 
Mais il existe, aux extrémités, de 
la courbe dé Gauss,- deux groupes 
■ minoritaires qui expriment - des 
réacrtnps -opposées. D'un côté, on 
-trouve les malades ima g i nair es, 
toujours présents, qui aiment la 
maladie, s*y complaisent, llnven- 
tent au besoin. Le terme de 
patient tr ou ve bien ici sa place, 
mate c'est an m é decin quH srap- 
dUAUB parfaitement, car -fl tant 
E n epatienee très difficile 4 * 
acquérir pour supporter les appels 
téléphoniques diurnes et noc tur- 
cs de . ces angoissés» avides de 
.prescriptions, tef&tigabîas- qué- 
mandeurs d’arrêts de travail ité- 
ratifs, atteints de lft boutemte des 
•comprimés et des pilules, grands 
amateurs . aTnjectians cJorrl o d - 
tensaSt votre d'interventions, chi- 
rurgicales - lorsque le masochisme 
S en. môle... 

, .Mais es st surtout du deuxieme 
■'groupe, celui des accusateurs; qu'il 

est question, loi- Ce sont les plus 

virulents; ceux qui font Je plus de 


bruit, qui modulent de leurs 
imprécations les ondes de la radio, 
publient des libellés et construi- 
sent des délires d’interprétation. 

Ce qu’ils expriment Incons- 
ciemment. c'est tout simplement 
la réaction à leur anxiété devant 
la maladie et devant la mort : ils 
les refusent Ils sont ces « brutes 
de bien portants » que le décès 
ne peut frapper. Lorsqu’ils ressen- 
tent un jour; comme chacun de 
nous, les atteintes du mal Us 
bombent le toise et font rouler 
les muscles^ Leur mode de 
défense, c’est là négation pure et 
simple de la maladie : cette 
défense évite certes un « enkyste- 
ment » nocif, mais les empêche 
.également de suivre toute théra- 
peutique ou règle de vie efficaces. 
Ils rejettent à la fols le médecin 
et' la maladie ; .de même que la 
fonction crée l’organe, c’est le 
thérapeute qui est responsable de 
la souffrance et de la mort S'il 
n’y avait pas de médecins. 11 n’y 
aurait pas de maladla Et de citer 
pour preuve Thomas Mann (qui 
écrivit la Montagne magique, 
alors que l’on se c onna is s ait 
aucun traitement de la tubercu- 
lose) ou mieux Molière toi-même 
(qui vivait à une époque où la 
médecine n’existait pas encore). 
Uhe affirmation souvent répétée 
et qu’on . retrouve rituellement 
sous la plume de Michel Tournier 
. est celle-ci : a Dites-moi ce que 
fai, et Omsez-moi. mourir tran- 
quille. » Combien de fois chaque 
médecin l’a-t-Q entendue, et a-t-fl 
constaté que, le moment venu, 
cette valeureuse déclaration était 
piteusement et énergiquement 
rejetée. Cria .d'ailleurs a juste 
titre, car les médecins savait bien 

g uHs sont le plus souvent incapab- 
les d'établir des pronostics cer- 
tains. 

. Même -s’il n’a étudié .ni la psy- 
chiatrie ni môme la .psychologie, 
mi médecin doit être capable de 
comprendre..- èt d'admettre ces 
coxnportemriit' Irrationnels. Avec 
son .intelligence; et sim talent 
habituels. 'Pierre Vlansson-Ponté 
eu laisse apparaître les composan- 
tes: : Mfchsl -.Tournier les eta’e 
avec Ingéniosité- et ccd est d'au- 
tant' • plus démonstratif quïl 

retrouvé -,une parfaite lucidité 
laxsqnà .qmtU&ï te domaine de sa 
névrose, à la fin de son article, U 
parte -de feathanaslc. 

..'V '«*8 BODVSàlN, 

. MARŒ-CULTJDB "MARECHAL. 


conseil en recrutement 


SEMA, société de conseil, d'études et dlngérnérie, recherche, pour étoffer son équipe 
régionale de Conseils en Recrutement, un Consultant ayant déjà une certaine pratique de 
rinseriion des cadres dans les entreprises. Conseil en ressources humaines au plus haut 
niveau, cette- personne sera entièrement responsable d'interventions variées, pouvant 
prendre la forme d'assistance pour l'analyse de potentiel humain, le recrutement et la sélec- 
tion de cadres, la mise en place de politique de personnel, etc. -Ce poste conviendrait à un 
psychologue confirmé ayant une excellente connaissance de la vis des entreprises, sensibi- 
taé aux probÊmes de structuras et de développement des équipes de Direction. Au salaire 
qui sera en rapport avec l'expérience s’ajouta un intéressement substantiel, fore à 
C. BeauvBam, i LSe. (Réf. 7040M) 


ingénieurs en organisation 


France/ Etranger 


SEMA, société de conseil, d'études et d'ingéniérie, recherche pour sa division informatique 
plusieurs ingénieurs ayant une expérience de Tordre de 3 ans en informatique de gestion, 
analyse et programmation. Les candidats retenus seront responsables, en fonction de leur 
compétence, de travaux détaillés et du suivi de ta réalisation des programmes, ou affectés à 
des postes d'assistance technique auprès des clients de la société. Ces postes conviennent 
à des ingénieurs diplômés grandes écoles PC Mines, E.C.P., Télécom., Sup'Aéro., 
Sup'Êbc.). Les candidats . devront être disponibles pour des déplacements ou détache- 
ments en province et à l'étranger. Pour certains, une première affectation dans un pays en 
voie de développement est à envisager. Écrire à S. Masson, à Montrouge, (Réf. 10159M) 


ingénieurs 

informaticiens de gestion 


directeurs de chantiers 


directeur de service marketing 


directeur administratif 
et du personnel 


directeurs de zone 


100.000 F 


analyste en informatique 


L'organisme de gestion ’mmobi&re d'un Im port an t groupe du secteur tertiaire recherche 
m analyste pour son service informatique. Usera chargé d'assister le responsable du ser- 
vice, de développer les applications nouvelles (méthodologie, utilisation du temps réel...), 
ri d'assurer la maintenance et l'amélioration des chaînes de traitement existantes. Le can- 
didat âgé de 28 ans minimum aura de préférence une formation de haut niveau en informa- 
tique ou possédera une expérience confirmés en analyse et programmation (cobol). Une 
première expérience de deux ans en petits ri moyens systèmes, des connaissances en 
technique machinas sont indépensabtes. Le poste est basé à Paris, et doit normalement 
évoluer vers des responsabilités élargies. Écrire à M. Sehrrt, à Montrouge. (Réf. 4521 M) 


Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite, eux Consultants de 
Seme-Sôloction : 

92126 MONTROUGE - Centre Métra, 16-18, rue Barbés . * T6I. (01) 657 13 00 

"59000 LILLE - Forum, 43. nie Gustave-Deloiy Tél.120) 51 55 92 

.69008 LYON - 29, COUTS Vrtton Tél. (78) 8925 52 

13006 MARSEILLE - 9, plaça Félix-Baret Tél. (91) 54 33 08 



m 


Conseil , Études, Ingénierie 

INFORMATIQUE, MARKETING 
ORGANISATION, FORMATION 


France/ Etranger 


SEMA, société de conseï, d'études ri d'ingéniérie, recherche pour sa division informatique 
plusieurs ingénieurs ayant de 3 à 6 ans en organisation.' Les candidats retenus se verront 
confier la responsabilité de la mise en œuvre d'un important système informatique de ges- 
tion. Ils en assureront la mise en place en collaboration avec l'équipe de conception. Ces 
postes conviennent à des ingénieurs diplômés grandes écoles (X, Mines, E.C.P., Télécom., 
Sup'Aéro., Sup'âec.). Les candidats devront être disponibles pour des déplacements ou 
détachements en province et à l'étranger. Pour certains, une première' affectation dans un 
pays en voie de développement est à envisager. Écrire à S. Masson, à Montrouge. 

(Réf. 1Q153M) 


Etranger 


L'un des premiers groupes français de construction, spédaSsé dans fa conception et la réa- 
lisation de grands ensembles industriels, recherche des Directeurs de Chantiers pour l'ins- 
tallation et la mise en service.de nouvelles unités. Ils seront responsables de la gestion tech- 
nique, administrative et financière de l'ensemble des opérations locales et assureront, outre 
les rapports quotidiens avec le cSerrt, le suivi des plannings et la coordination du montage 
de tous les matériels (équipements, machines tournantes, tuyauteries, etc.). Ces postes 
conviendraient à des ingénieurs Grandes Écoles (AM, TP, Officier mécanicien de Marine), 
pariant l'Anglais couramment et ayant une grande expérience des techniques et moyens 
nécessaires à l'exécution de grands chantiers similaires conduits à l'étranger. Au salaire 
s'ajoutent de nombreux avantages (indemnités diverses, véhicule, logement). Écrire à 
C. Rodenfuser, à Montrouge. (Réf. 3546M) 


Un important groupe français (CA. 700 MF) recherche un directeur de service marketing 
pour l'une de ses filiales en Région Nord. Rattaché au directeur général et assisté par deux 
coflaborateurs, 3 élaborera et proposera une s tr a t égie de développement de l'activité en 
fonction des besoins de (a clientèle. Sa mission comportera des études de marchés et des 
rëaBsations concrètes. Ce poste, en cours de création, convient à un candidat âgé de 
35 ans au moins, de formation supérieure (H.E.C., E.S.S.E.C., École d'ingénieurs...), 
ayant une expérience de responsable marketing acquise en entreprise. Autorité de compé- 
tence, sens de la créa ti vité et des relations publiques sont des atouts de réussite. La rému- 
nération Bst attractive. Ecrire à C. BeauvSairi, à Ufle. (Réf. 5019M) 


iu personnel ko.odd f 

Le Directeur Administratif et du Personnel d'une société française de 700 personnes, du 
secteur électro-mécanique, s'apprête à faire valoir ses droits à la retraite. Il souhaite enga- 
ger dès maintenant son successeur. Celui-ci prendra en charge le service du personnel et 
des relations sociales ainsi que Iss problèmes juridiques et administratifs de l'entreprise, et 
supervisera les services de la comptabilité générale. Idéalement, le candidat que nous 
recherchons a environ 45 ans, une formation économique et une large expérience de 
l'entreprise acquise dans diverses fonctions. Il doit avoir exercé des responsabilités dans un 
service administratif et de relations sociales. Poste à pourvoir à Paris. Écrire à M. Laperche, 
à Lyon. (Réf. 2047M) 


Une importante chaîne de restauration publique an expansion continue l C.A. 200 MF) 
recherche deux Directeurs de Zone. Rattachés à un Directeur de Région, il sera confié à 
chacun la responsabilité de conseiller, animer et contrôler l'action de plusieurs établisse- 
ments. Les candidats souhaités, âgés de 30 ans au moins, possèdent une expérience de 
généraliste acquise en milieu industriel. Excellents gestionnaires, Bs ont un sans aigü des 
relations humaines. L'entrée en fonction se fera à l'issue d'une période de formation. Écrire 
à C. BeauvSain, àLB)e. (Réf. 5023 M) 

chef de bureaux d’études 90.000, 

Un Groupe à vocation internationale (C.A. 800 MF) recherche un chef de bureaux d'étu- 
des pour l'une de ses filiales spécialisée dans le fabrication et Ja commercialsation d'outilla- 
ges et de moules (alliages légers, ratières plastiques, tôles). Placé sous l'autorité du 
Directeur d'usine, dirigeant un service de 25 personnes, il sera responsable de la concep- 
tion des produits, des plans d'exécution, du chiffrage das devis, et da la préparation des 
nomenclatures. Il élaborera des plans de recherche et de développement de techniques 
nouvelles. Le carte&dat souhaité, âgé de 30 ans au moins, est un Ingénieur ou Technicien de 
haut niveau, ayant la sens de l'animation des hommes. Il possède une expérience dans ce 
secteur industriel et connaît parfaitement tes problèmes d'outillages. La résidence est fixée 
dans une ville touristique de te région Nord. Écrire è C. BeeuvSab, ilMe. (Réf. S018M) 
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L'ÉVÉNEMENT 


Sept cultures minoritaires 


Il existe en France sept minorités cultu- 
relles, sept « peuples > — d’aucuns disent 
« ethnies », — qui ont préservé, pins ou moins 
bien, leurs langues ou dialectes : Catalans du 
Roussillon, au regard souvent tourné vers Bar-, 
celone. Basques d’Euzkadl-Nord CPyrénées- 
Aflanüqaes) tenant Bilbao pour leur métro- 
pôle et la Bidassoa pour une rivière coulant 
an cœur de leur pays i Bretons conscients que 
l'Irlande ou le Pays de Galles, aux langues très 
voisines, appartiennent comme eux & la grande 
famille celte ; Flamands de l'arrondissement de 
Dunkerque' — qui s'estiment aux « Pays-Bas - 
de France — et se tiennent pour les éléments 
occidentaux du monde néerlandais ; Alsaciens 
décidés à ne rien sacrifier de leur double — 
et même triple — patrimoine linguistique * le 
dialecte et la langue littéraire allemande — 
son complément et support — et, naturellement, 
le français que nul ne leur conteste, comme 
ce fat le cas jadis ; Corses résolus, eux aussi. 


au bilinguisme ; Occitans, enfin, depuis peu 
réveillés, fiers de rappeler leur « latinité » 
culturelle, plus forte que celle des « F ranc î- 
mant » — ces « Latfnfl amoindris » — situés 
au . nord de Blaye, de Clermond-F errand ou de 
La Mure. 

Ces sept « minorités », qui le sont & la fois 
H a ne je cadre de l'Hexagone et même dans 
leurs provinces d'origine (sur 250 000 Basques 
« f rançais », par exemple, on ne compte que 
80 000 bascophones), ont, au-delà de leurs diffé- 
rences certaines, au moins un trait comman : 
leur appartenance & un Etat qui, députe la 
Révolution — à l'encontre de l'Ancien Régime 
— ne veut plus voir que des citoyens « égaux ». 

les sept langues réfugiées dans les terroirs, 
en recul perpétuel depuis Jules Ferry et son 
école publique — où l'on punissait, il y a peu, 
l'écolier parlant patois, le poussant même 
à la dénonciation de ses camarades, — sem- 
blent aujourd’hui se ressaisir. 


Cette renaissance — limitée et aléatoire — 
accélérée par la mutation psychologique de 
mai 1968 tend à présent à se confondre avec 
le mouvement écologique : la rivière propre, 
la lutte antinucléaire, la démocratie locale et 
la défense des idiomes ancestraux apparaissent 
— surtout aux gens de vingt ans — comme un 
« seul et même combat ». 

La langue de grand-père et l’autogestion 
avancent (très souvent! sur le même « sentier 
de grande randonnée », dont nul ne sait préci- 
sément où il conduit Hier séparés, aujourd’hui 
convergents, ces mouvements dldôes. qui dépas- 
sent de fort loin le cadre de l'Hexagone, pos- 
sèdent même depuis quelques semaines leur 
petit bréviaire : « L'avenir est notre affaire » 
(Stock!, le dernier livre de Denis de Rouge- 
mont de Genève, le Jean-Jacques Rousseau de 
l'autonomie culturelle et écologique. 

Relevant toutes de la France — ce qu’au- 
cune d'entre elles ne conteste, — ces sept 


« ethnies » sont cependant fort diverses. Cha- 
cune est un -cas à part le plus accusé étant 
naturellement l'insulaire : le Corse. Toutes 
veulent que leur langue reçoivent enfin une 
large hospitalité à l'école, comme dans les 
autres démocraties libérales d'Europe et du 
monde, généralement plus ouvertes aux mino- 
rités. Les sept fédérations culturelles que nous 
présentons (l) — et qui ne sont pas les seules 
à défendre leurs langues — sont regroupées à 
l’échelon national par l'association Défense 
et promotion des langues de France. L'avenir 
dira si leur volonté de faire reconnaître leurs 
pariera comme « langues nationales » sera 
entendu de l'opinion et des pouvoirs publics, 
ou si le temps de l'ostracisme culturel n'est 
pas encore révolu. 

JEAN-PIERRE RICHARDOT. 

( 1 ) n faut signaler également les féllbres et les 
Amis de la langue croc, aUgo social : 39. ru» de VAbbê- 
Grégolre, 75006 Parla. 


Occitanie : 

Institut d'études occitanes 


L'Institut d’études occitanes a 
pour but « la direction et Pharmo - 
nisaüon des travaux se rapportant 
à la culture occitane dans 
son ensemble, dans le sens de 
renseignement, du maintien et du 
développement ». Association de 
la loi de 1901, fondée en 1945, 
1TE.O. a contribué notam- 
ment à : 

— « La mise au point d’une 
graphie « scientifique s de la lan- 
gue occitane adaptée, estime 
1 T.R O, à tous les dialectes de 
UOcâtanie, et permettant de re- 
trouver au niveau de l'écrit l'in- 
tercompréhension orale constatée 
à travers tout le pays d'oc entre 
les usagers de la langue (de 
l’estuaire de la Gironde à Nice J, 
ceci dans le respect de la diversité 
dialectale (1) ; 

— L’étude systématique du 
passé occitan et delà réalité occi- 
tane tT aujourd’hui : universitaires 
et non universitaires, spécialistes, 
professionnels, militants ou sim- 
ples curieux participent à la vie 
de 1TJ3.0„ qui compte mille cinq 
cents militan ts répartis rfnng 
trente et un départements (21. 
LT-FLO. a contribué également à 
la fondation par la ville de 
Béziers du Centre international 
de documentation occitane (Hôtel 
Lagarrigne, 34500 Béziers. TéL : 
(67) 76-90-101 ; 

ie institut a*EBtudls Occitans, 
11 bis, rue de la Concorde. Toulouse. 


— L’entrée de la langue occi- 
tane dans renseignement officiel : 
ITE.O. a déclenché et poursuit 
une campagne en vue d’obtenir 
que toutes les langues pariées sur 
le territoire de la République 
française Jouissent du statut de 
langues nationales, étant bien 
entendu que cette campagne < ne 
vise en aucune façon à remettre 
en question l’usage de la langue 
française dans les pays d'oc »; 

— La formation d’enseignants 
d’occitan à tous les niveaux, et 
k sous les diverses formes dialec- 
tales », au cours de stages, 
réunions locales, écoles et univer- 
sités d'été (3), Organisme cultu- 
rel. l’Institut d’études occitanes 
« s’interdit toute activité de type 
politique ou syndical, mais il col- 
labore avec toute association tra- 
vaillant à la promotion de la lan- 
gue et delà culture d'oc ». 


(1) n» graphie de l’LE.O. est 
vigoureusement contestée par les 
milieux du Fâlbrlgs, organisme 
culturel fondé par Mistral, Le 
capouller du Félîbrtge est U, Jou- 
ve au, 28, rue du Maréchal -J offre, 
13100 Aix-en-Provence. 

(2) Sur les limites de l'Occi t an i e. 
cf. le Monde de l’éducation, n° 20, 
septembre 1976, p. 11 : « Les bache- 
liers de Montségur ». 

(3) Sur l'Ecole occitane d'Atâ de 
vnienenve-snr-Lot. cf. le Monde du 
14 septembre 19T7 : c Voll parlai 
en oc *. 


Alsace et Lorraine 
thioise: le Cercle Schickele 


Le Cercle René-Schickele, fondé 
en 1968, a pour but de « promou- 
voir la culture populaire et Vac- 
cession au bilinguisme en Alsace 
et en Lorraine thioise ». Le mou- 
vement est ouvert « à tous ceux 
qui veulent f associer à la lutte 
pour la défense des droits linguis- 
tiques » des Alsaciens et des Lor- 
rains. 

« La survie de notre langue, 
affirme le Cercle René-S chi cire le, 
est mise en cause par les nom- 
breuses pressions d’ordre écono- 
mique, politique et culturel aux- 
quelles nos régions sont soumises. 
L’allemand, timidement Introduit 
dans renseignement primaire, à 
partir de 1972, est traité comme 
une langue étrangère dans nos 
écoles. » Le cercle préconise 
« pour faire face à ses menaces » 
que l'all emand dialectal et litté- 
raire « soit reconnu comme une 
des langues de France et bénéfi- 
cie en Alsace comme en Lorraine 
thioise des mêmes droits que le 
français ». 

Pourquoi cette volonté de dé- 
fendre le bilinguisme ? c Parce 
que. estime le cercle René-Schi- 
cfcele, les avantages du bilin- 
guisme dans notre région ne sont 
plus contestés. L’allemand est la 
langue parlée depuis plus de 
quinze siècles. S’ü n’est plus en- 
seigné, il va dépérir, même sous 
sa forme dialectale. » 

« Sans cultiver le paradoxe, dit 
le professeur Kastler. prix Nobel 
de physique, nous pouvons affir- 
mer que si des Alsaciens parlent 
mal le français, c'est parce qu'üs 
savent mal l’allemand. Si on leur 
apprenait, dès le leune âge. à 

★ 31. rue Oberlln. 67000 Stras- 
bourg. TéL : (881 36-48-30. 


partir de leur dialecte, à s’expri- 
mer correctement en langue alle- 
mande, ce serait au bénéfice de 
l’enseignement du français J> « C’est 
là, conclut le professeur Kastler, 
l’avis de linguistes exp ér im entés, 
bien au courant de la situation 
alsacienne (1). » 

Le Cercle Renê-Schlckele a pré- 
cisément porté son effort sur 
l'enseignemen t préscolaire, au 
niveau de la maternelle. Il sou- 
haiterait que les expériences de 
bilinguisme tentées dans d’autres 
réglons françaises, et notamment 
dans le Bordelais, avec des écoles 
maternelles franco - allemandes, 
soit étendues à l'Alsace et à la 
Lorraine thioise. A cet effet, il 
a lancé une campagne auprès des 
maires et conseillers municipaux 
en vue d'obtenir, sur ce point, 
l'appui des communes. A oe jour, 
235 communes ont déjà adopté 
une motion en ce sens. Elles ras- 
semblent près de 400000 habi- 
tants. soit environ 25 % de la 
population. Dès maintenant, le 
cercle organise des s séances ré- 
créatives » en dialecte pour les 
enfants de trois à six ans, tous 
les mercredis matin de 9 b. 30 
à 11 h. 30. à Strasbourg. 

Le Cercle René-S chickele publie 
depuis stx ans une revue bilingue 
paraissant huit fois par an : les 
Cahiers du bilinguisme /Land und 
Sproch. (2). 


(1) Cité dans 1s lettre envoyée en 
octobre 19TI par le Cercle René - 
Schickele aux municipalités d'Alsace 
et de Lorraine snr renseignement 
bilingue précoce. 

(21 Egalement 3L rue Oberlln, 
67000 Strasbourg. Directeur ert la 
publication : Gustave Woyt. Abon- 
nement annuel ; 15 F : le numéro : 
2.50 F. 



Pays basque: 

Ikas et Seaska 


Ikas (*). fondée en 1959, et 
Seaska (en 1969) sont deux orga- 
nismes indépendants l'un de 
l’autre (et Ikas seul adhère à 
l’association Défense et Promo- 
tion des langues de Fiance), mais 
leur collaboration est tellement 
étroite qu’il est difficile d’évoquer 
l’un sans l’autre. Ikas est plus 
particulièrement voué à la dé- 
fense et à la promotion de la 
langue basque, à tous 1 k niveaux : 
de la maternelle à l’université. 
Seaska (*•) est l'organe fédéra- 
teur des Ikastolak. ces écoles 
basques fort ori g inal e s qui, tout 
en relevant de l’enseignement 
privé non subventionné, se consi- 
dèrent comme un « service public 
basques. 

Les Ikastolak n’entrent, en 
réalité, dans aucune structure 
traditionnelle : ce sont des écoles 
« volontaires », fondées par 1 k 
parents et gérées par eux et par 
les enseignants. On compte vingt- 
trois Ikastolak «maternelles» et 


(•) 15, rue Port - Neuf, «100 
Bayonne. 

(**) Musée basque, 64100 Bayonne. 


Corse : Scola Corsa 


Cette fédération, formée par 
une série d’associations locales 
en Corse et sur le continent, a 
été fondée à Corte en 1972. Elle 
a rassemblé tous ceux qui ont 
contribué aux « premiers pas » 
de l’enseignement du corse. Elle 
était, à l’origine, constituée par 
les associations Scola Corsa de 
Corte, Scola Corsa de Bastia, 
Scola N us taie (l’Ecole de chez 
nous) de Paris (fondées toutes 
trois en 1971), et par l’ADECEC 
i l’Association pour le développe- 
ment (tes études du centre-est 
de la Corse), fondée également 
en 1971 à Cerviooe. Pute, à ce 
groupement constitutif, sont ve- 
nues s'agréger [es Scola Corsa, 
fondêK en 1973 à Nice et à 
Marseille. L’échelon fédéral s'est 
volontairement dissous, mais 
l’action commune au profit de 
la langue et de la culture corse 
demeure. Scola Corsa. Scola 
Nustale de Paris, et l'ADECEC 
continuent à adhérer au DPU?. 
«Défense et promotion (tes lan- 
gues de France). 
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QUI SONT LES ÉTUDIANTS 


L'ÉCOLE A L'HOPITAL 


Scola Corsa fut créée pour 
obtenir que la loi Delxonne. de 
1951, autorisant l’enseignement 
des parler vernaculaires dans 
l’enseignement seco n d a i r e — 
notamment en vue de l’obtention 
du baccalauréat, — soit étendue 
au dialecte corse, qui n’étalt tenu 
par l'administration ni comme 
un Idiome «étranger» ni comme 
une langue «régionale», et se 
trouvait, selon l'expression de 
M. Pascal M a r chetti, professeur 
à Paris-m, dans une situation de 
« non-être ». 

La langue corne, reconnue offi- 
cie Lie ment par texte réglemen- 
taire le 16 Janvier 1974. est 
enseignée aujourd’hui, au ni- 
veau universitaire, à l’Institut 
d'études corses de l’université de 
Provence, à Aix, dirigé par M. Et- 
tori (unités de valeur de linguteti- 
tique. histoire, recherches, notam- 
ment doctorats de troisième cy- 
cle), à Nice, avec MM. Ofcta- 
vi et Diali, et à Paris avec 
Mme Giacomo et MM Casanova 
et Pascal MarchettL 

★ La fédération étant dissoute, 
l’adresse de Scola Nustale A Paris 
est la suivant» : F Lu, 20. rue du 
ComnandAut-Mouehotte. 75014 Parla. 
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Catalogne: le GREC 

(Grup Rossellones d'Estudis Catalans) 


Fondé pour favoriser l’appli- 
cation de la loi Deixonne, 
dont 1 k décrets d’application tar- 
daient à venir, le GREC (Grup 
rossellones d’estudls catalans) 
s’est efforcé de sensibiliser la po- 
pulation catalane des Pyrénées 
orientales (où 250060 habitants 
sur environ 300 000 comprennent 
ou parlent le catalan) à la sau- 
vegarde de sa langue et de sa 
culture. Le GREC a notamment 
contribué, au lendemain de 1968, 
à la création de l’université cata- 
lane d’été, qui a constitué un lieu 
de rencontre pour tous 1 k Ca- 
talans du Nord l P yrénées orien- 
tâtes) et du Sud (Valence et Bar- 
celone), ainsi que des Baléares. 

Le GREC a également favorisé 
les échanges entre Intellectuels et 
étudiants, n estime, « mainte- 
nant que la Catalogne - sud a 


recouvré son autonomie » (res- 
tauration de la Généralité à Bar- 
celone), que « P rades peut 
demeurer un lieu privilégié 
de contacts « pancataian » et 
se transformer en centre d’étude 
sur l’avenir de la Catalogne fran- 
çaise ». Comme les autres grou- 
pements culturels de l'Hexagone, 
le GREC revendique l'Introduc- 
tion du bilinguisme à l'école. 
dans l'administration, à la radio 
et à la télévision. Ii préconise 
egalement la «restauration des 
noms de localités en catalan ». 
et i n s i s t ? sur la nécessité 
d’échanges de toute nature entre 
les actuel 1k Pyrénées orientales 
— berceau de l’Etat catalan du 
Moyen Age — et 1k autres ré- 
glons catalanes. 

le a B S C. M- Père Vergagucr, 
4. ruo de la Tou r-d' Auvergne, 
66000 Peipignlû (Perpignan). 


Flandre : 

le Cercle Michel-de-Swaen 


cinq Ikastolak «priniaires* (soit 
trois co ors préparatoires, dont un 
— celui de Saint-Palais— fait l’ob- 
jet, actuellement, d’une «opposi- 
tion » de l’inspection académique, 
et deux cours moyens), soit vingt- 
huit classes en tout. Ces écoles 
privées — monolingues basques 
pour les «matemellK» et «bi- 
lingues» dès le stade primaire 
(le bilinguisme étant d'ailleurs 
assuré en fait au départ pour les 
élèves de deux à six ans, par 
suite de l'influence linguistique 
de l’« environnement) — ont été 
fondées, affirment 1 k deux asso- 
ciations pour pallier la carence 
de l'éducation na tio n ale, à la- 
quelle il est reproché par les 
bascophones de s'être intéressée 
« tardivement et insuffisamment 
à la sauvegarde de la langue 
basques. 


Fondé 1e 13 janvier 1972, pour 
protéger et développer le patri- 
moine culturel des Fla- 
mands. le Cercle Michel-de- 
Swaen a adhéré à D é f e ns e 
et Promotion (tes langues de 
France en novembre de la même 
année. Son objectif est de « résis- 
ter à Cujiiformisation » et de 
lutter contre ale ntvcüement et 
l'assimilation », en affirmant a la 
personnalité de la Flandre fran- 
çaise et des Pays-Bas français, 
la promotion des valeurs cultu- 
relles flamandes et de la langue 
néerlandaise, forme littéraire des 
dialectes flamands et néerlan- 
dais ». Constatant que. sur le- plan 
politico-administratif, a la région 
doit être considérée comme défi- 
nitivement française, le Cercle 
s'abstient de toute action poli- 
tique ou partisane, notamment 
quant au rattachement à la 
Flandre belge et aux Pays-Bas 
du Nord ». n organise, notam- 
ment, des cours de née r landais 
(deux cents élèves environ dans 
une dizaine de lieux différents) 
selon la méthode moderne AJBJï. 
(Algemen Beschaafd Nederlands). 

Due autre association flamande, 
Hekkersschreeuwen [Le cri de. 

Bretagne : 

Emgleo Breiz 

Fondée en 1953. l'association 
Emgleo Breiz (l’Entente de 
Bretagne) associe une série de 
fédérations bretonnes dans l'ac- 
tion pour la reconnaissance par 
l’Etat de la langue et de la culture 
bretonnes dans 1 k domaines de 
l’éducation, de la culture, des mé- 
dias et de la vie publique, confor- 
mément aux prescriptions des 
conventions internationales. Em- 
gleo Breiz travaille notamment à 
l’obtention d’émissions de radio et 
télévision en langue bretonne 
mieux diversifiées, et « arec des 
horaires plus favorables à une 
audition accrue ». 

L’association revendique, 
comme 1k autres fédérations de 
l’Hexagone. « un statut général 
des langues et cultures de 
France » et, au plan institution- 
nel, « une authentique réforme 
régionale qui confierait, notam- 
ment, à la région la gestion de 
l'appareil éducatif et informatif, 
dans le cadre d’une représenta- 
tion démocratique totalement ré- 
novée ». Emgleo Breiz publie no- 
tamment un communiqué hebdo- 
madaire de presse reproduit 
chaque semaine par les journaux 
régionaux à quelque 500 000 exem- 
plaires. Son activité Internatio- 
nale est particuliérement nourrie 
(contact avec la presse et 1 k 
universités étrangères, participa- 
tion aux activités de l’Association 
internationale de défense (tes lan- 
gues minoritaires). De plus, l'as- 
sociation Ar Faiz, associée encore 
récemment A Emgleo Breiz. vient 
de s’en distancer et de fonder le 
Front culturel progressiste bre- 
ton. De nombreuses autres orga- 
nisations, notamment Skol An 
Bnsav (l'Ecole du mouvement), 
participent également A la dé- 
fense de la culture bretonne. 

★ B .P. 17, 23266 Brest Cedex. 


sorcière), enseigne, pour sa part, 
indépendamment du Cercle, le 
dialecte selon la méthode struc- 
turale. « tel que le peuple le 
parle ». La Flandre française 
compte quelque cent mille néer- 
landophones. Certains contestent 
cependant cette dernière déno- 
mination. estimant parler le 
o flamand ». 

* BJ*. no 9, 59240 Dulnfcerke (Dun- 
kerqua). 


DEFENSE 
DES LANGUES 

L'association Défense et pro- 
motion des langues de France 
(D.P.LF.) regroupe au plan na- 
tional les huit associations sui- 
vantes : Ikas (Pays basque), Em- 
gleo Breiz (Bretagne), le Cercla 
Renê-Schlckele f Alsace et Lor- 
raine thioise), l'Institut d’études 
occitanes, le Cercle Michel- 
de-Swaen (Flandre), le Cercle 
d’études rousslllonnaises et plu- 
sieurs éléments de l’ancienne 
fédération Scola corsa (Corse), 
et le Fêllbrige (Pays d'oc) qui 
semble s’être quelque peu dis- 
tancé des activités de la fédé- 
ration ’ nationale. Succédant en 
1989 au Conseil national de 
défense des langues et cultures 
régionales créé en 1962, D.P.LF. 
a signalé la « situation des mino- 
rités en France ■ à la commis- 
sion des droits de rhomme de 
rONU, mettant en cause la 

■ circulaire Barre » qui Impose 
F usage exclusif <fu français 
dans la vie publique, le com- 
merce et les mass media. 

OP.L.F a introduit ces derniers 
mois une série de recours en 
Conseil d’Etat : contre cette cir- 
culaire Barre et contre trois dé- 
crets ayant trait respectivement 
aux écoles maternelles et élé- 
mentaires, aux collèges et aux 
lycées, qu’elle estime incompa- 
tibles avec les traités Internatio- 
naux signés par la République 
française. Elle a également saisi 
la conférence de Belgrade pour 

■ violation par la France des ac- 
cords d’Helsinki ». 
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ARTS ET SPECTACLES 


LE JOUR 
DES ARTS 

Hommage à Picasso 
eu Espagne. 

Hommage û Pfccwso en 
Espagne, Une exposition de 
trente peintures et une goua- 
che, prêtées par des marchands 
et des collectionneurs, s'esi 
ouverte à la fondation Juart- 
Mardi de Madrid. Elle présente 
les œuvres les plus importantes 
de la période de formation . 
parmi lesquelles : une Tète de 
femme (190H à ta manière de 
Lautrec ; Une xnère et enfant 
11902) de la période bleue qui 
doit tant au peintre symboliste 
catalan Ncmeü ; trois portraits 
de femme autour des Demoi- 
selles, d'Avignon de 1906 et 
1907; une Mandoline cubiste 

de 1911 ; tue Composition à la 
guitare de 1914; un Arlequin 
de 1923.- 

Un hommage plus modeste. ' 
mais non moins fervent et 
populaire, est rendu au peintre 
par sa ville natale de Malaga. 
Une monumentale sculpture de 
Berrocal, Hommage à Picasso, 
a été installée au centre d’un 
jardin public, baptisé du nom 
du peintre. 

Sur la place de la Merced, 
devant la maison o'i naquit Pi- 
casso en 1881, les peintres de 
Malaga ont disposé la repro- 
duction, grandeur nature, de 
Guemica. Expositions tF al fi- 
ches. récitals de musique po- 
pulaire et de poésie (avec 
Raphaël AUrerti). projection de 
films évoquent le souvenir d'un 
enfant du pays parti pour 
Parts au début du stècle et qui 
n'est jamais revenu, en raison 
des circonstances _ 

Une école à Venise 
pour le patrimoine 

architectural. 

Le Centre .européen de for- 
mation d’artisan s pour la 
conservation du patrimo i ne 
architectural a été inauguré le 
lundi 24 octobre à Venise. 

Animé par la fondation euro- 
péenne Pro Vénitia vira, il 
offre des cours de. spécialisa- 
tion dans tous les métiers de 
la conservation du patrimoine 
architectural, études théoriques 
et pratiques. - . i-. 

La création de cette école. 
provisoirement in sta llé e à 2a 
Scuota San Paxgnale, fait suite 
à la campagne internationale 
lancée par le Conseil de FEu- 
rope dans le cadre de V Annie 
européenne du patrimoine ar- 
chitectural. 

Parlez-vous 

peinture? 

La revue d’informations ar- 
tistiques Canal organise à la 
FIAC une série de débats sur 
fo thème Parles-vous peinture ? 
L'un d'entre eux fie -27 octobre 
de 17 à 20 heures ) sera consa- 
cré à la Spécificité des prati- 
ques féminines, qui sera une 
interrogation sur le rapport 
que tes femmes peuvent avoir 
u l’histoire, à leur sexualité, à 
des pratiques symboliques com- 
me la peinture et l'écriture. 
Participeront notamment à ce 
débat les critiques France 
Huscr et Catherine Millet, et 
les peintres Colette Debié. 
Françoise Janicot, Le a Lublin. 
Vcra Afolnar, Judith ReigL 

Canal publie, dans son nu- 
méro d'octobre, un dossier 
consacré aux femmes artistes. 

Invitation. 

Le musée des enfants de la 
Ville de Parts — an musée où a 
se passe plein de choses fnté- J 

ressentes — invite tous ceux 
dont tes. placards et greniers, 
sont remplis de vieux meubles, 
objets hétéroclites et' Insolites,, 
v&os caBsè$, pièces détachées, 
roulettes ^ :'à s'en débarrasser 
en les appartà7ii Tè s^nqvembre 
ou musée fié, fjuai.dèNeto- 
V ork)~ lis deviendront ce que 
les enfants én fcront[ dans leur 
exposition «- détournements. ». 
qui fournira à portât de. janvier 
prochain. J f: -, 

La ^rentière femme 

commissaire-priseur ~ 

de Paris. Z--.--' 1 .’ - 

'defm'l92*.M ’ te 
autorise lès femmes à postuler 
à- la fonction de- commissaire- 
pris eur, ta très, puissante 
Compagnie parisienne, compo- 
sée de quatre-etngt-deta mem- 
bres avait >, toujcfttrs . rejeté '■ les 
candidatures /■ fimtntnex Jus- > 
qu’au 19 'octobre : de- cette an- 
née , date b.toqueüe Mme Chem-. ■ 
toi Pescetéâu-Ba^n :a:êU ad- 
mise daiiê. i/i ' grttn&e ,/amiUe, 
peut-être parce qu’cUe est pe-. 
tite-fûle decomm^çaire-firt- 
seur et me'ÿu prWdenl de la: 
CoMpagiueen ; J$Z* T .A en- iSTS.-. 

EOe a dirigi ste prem ièf axante 
le 31 octobre. ‘ . 


Culture 

Les révélations du château d'Écouen 


Théâtre 

«L’AUBERGE ESPAGNOLE » à Dijon 


(Suite de la première page.) 

Sous le Premier Empire, 'on 
badigeonna hardiment et on cloi- 
sonna ; nouveau traitement sous le 
Second Empire, où l'architecte était 
si content de son intervention at de 
ses trouvailles qu'il a laisse son nom 
dans la salle d'honneur de l'aile 
nord. Celle-ci a été conservée comme 
. témoin - avec son décor de cho- 
colat ; c'est par elle que commencé 

— provisoirement -- la visite, où 
attendent, deux ensembles extra- 
ordinaires : la cheminée polychrome 

- à la Victoire » et les trois mille 
carreaux de pavement en faïence 
bleue et faune de Rouen, récupérés 
un peu partout depuis dix ou quinze 
ans ; pleins d'emblèmes et d'une 
fraîcheur de bocage, ils formaient 
autrefois le soi de la galerie ouest 
du ch&teau. 

En 1883, l'amiral Caban 1er, grand 
chancelier de la Légion d'honneur, 
décida le transfert de la maison 
d'éducation et consentit le bail em- 
phytéotique qui permettait la recon- 
version du château en musée. Tout 
devenait possible, mais la situation 
intérieure était plutôt navrante. Déjà, 
en 1900. Louis Dimler, l’un des rares 
connaisseurs de la peinture fran- 
çaise de la Renaissance, alors si 
peu considérée, s’inquiétait du sort 
des peinturas décoratives dont on 
savait Ecouen rempli. Les plus belles 


pièces du mobilier, comme les vitraux 
de Psyché et las ornements de la 
chapelle, étaient dispersées at. pour 
partie, â Chantilly. Il restait du 
moins les frises sous plafond et sur- 
tout le décor des cheminées, voi.i 
par (es badigeons pudiques : une 
obsession pour les quelques histo- 
riens que la suite de l’art dé Fontai- 
nebleau au milieu de seizième siècle 
pouvait Intéresser I 

Le circuit de la visite, limité pour 

te moment au premier étage, ne 
mène pas vers les plus étonnantes, 
et l'on verra quelques manteaux 
peints, où il a fallu boucher des 
manques gênants par des coups de 
pinceau restés - vagues On aura 
toutefois, dans la chambre du roi, en 
fin de parcours, dans celle du conné- 
table. l’occasion d'apprécier le parti 
bizarre du décorateur : l'encadre- 
ment de ta hotte comporte des 
figures nues prises dans des replis 
de cartouches, avec toutes sortes 
de motifs, mais tout cela est peint 
et rendu ainsi encore plus Fictif et 
divertissant Un énorme médaillon 
découpe au centre un paysage vert 
et bleu, avec des silhouettes étirées 
et des allusions bibliques, que Ton 
commence seulement à élucider ( 1 ). 
Sur les côtés, il y a des grotesques 
un peu lourds, mais ces inventions, 
curieuses, touffues, de goflt Incertain, 
un peu folles, donnent à la demeure 
un caractère original qui plaira. 


Lucarnes et cheminées 


Ceci mène à l’essentiel. Ecouen 
n'est ni composite dans son archi- 
tecture comme Fontainebleau ni 
triomphal comme Chambord (2). Il 
s quelque chose de solide et de 
prudent, avec son plan carré régulier, 
bien assis sur la pente le |eu des 
douves prises dans la dénivellation 
fait son charme, et l'on a, comme il 
convenait, dégagé les abords. Une 
seule innovation à relever : les 
pavillons carrés, au Heu des tours 
rondes aux angles. Dans ce cadre 
d’une modernité en somme ‘ peu 
accusée, deux traits traditionnels de 
la demeure française sont en évi- 
dence : les lucarnes, qui animent les 
parties hautes, et les cheminées, les 
unes jouant sur le ciel, les autres 
autour du feu. On dirait que. dans un 
premier temps, les. maçons (Inconnus) 
du connétable ne connaissaient que 
ces morceaux de bravoure, mais ils. 
les connaissaient bien. On en trouve 
ici un répertoire unique et fascinant, 
avec toutes les gentillesses du 
métier. Pour les cheminées, l'spporf 
4e .plusieurs pièces monumentales, 
provenant d’ailleurs, fait qu'on 
. compte à Ecouen dbc-aept ouvrages 
de çe type, dont douze peints. 
Uniquo au. monde. 

Jean Goujon, qui était vers 1545 
au service d’Anne, a très probable- 
ment. donné des- modèles pour lea 
lucarnes, plus évoluées, de l'aile 
nord, et 11 a conçu la chapelle, qui 
ne sera ouverte au public que Pan 
prochain. Par la suite, sous Henri II, 
il. y eut l'adjonction imprévue et 
finalement assez heureuse des - por- 
tiques » par Jean BuIlanL Les façades 
timides de la cour changèrent d’ex- 
pression avec la structure antique de 
l'ordre colossal. Dans les niches du 
portique sud, on a bien fait de placer 
les moulages des Esclaves, de Michel-, 
Ange ; ils étalent là vers 1550. pré- 
sents du rai au oonnéiable. et .Ils 
donnent l’échelle Tout ceci indique 
bien qu’Ecouen est, comme presque 
tous les châteaux de ce temps, la 
résultat d'expériences successives. 
Mais sans rien de provocant, comme 
si Anne de Montmorency avait tenu 


à garder une mesure de tradition. De 
fait, les pièces n'ont pas de caissons 
â la romaine, mais des. poutres appa- 
rentes. dont on a parfois retrouvé le 
décor ; les parois n’étalent pas cou- 
vertes de fresques ni môme de lam- 
bris : on 8 l'Impression qu’elles 
étaient faites pour recevoir ce décor 
français par excellence, encore que 
commandé souvent à des ateliers du 
Nord flamand : la tapisserie. 

La vocation du « musée de la 
Renaissance » était donc toute trou- 
vée : Tl ne restait qu’à l’organiser. 
I ân conservateurs du musée de Cluny 
à Paris issu, on le sait, du bric-à-brac 
romantique de du Sommerard, dispo- 
saient d’une quantité incroyable d'œu- 
vres recueillies, au siècle dernier, 
sans pouvoir les exposer. Le « sei- 
zième siècle européen - au Grand 
Palais en ISGS; purs ta prodigieuse 
présentation de l'art de Fontaine- 
bleau en 1972. ont donné envie de 
voir tout cela. L’Indifférence cessait 
- La tenture de BefAsabés accrochée 
au Grand Palais en 1972, obtint un 
succès sans précédent et il faut dire 
que ces 75 mètres de laine tissée, & 
fils d'or et d’argent, composent une 
prodigieuse « bande dessinée » — 
pour parler comme on _fait_ aujour- 
d’hui. — ■ combinant la Bible et le 
roman de chevalerie d'une étourdis- 
sante générosité. Ce cycle occupera 
l'aile nord, où par un rare bonheur 
il a pu s'insérer exactement Ce n'est 
pas là une reconstitution du décor 
d'Ecouen. mais une interprétation de 
ses ressources pour montrer ce que 
fut la tapisserie. Et elle fait merveille. 
D’autres pièces de qualité s'y ajou- 
tent : deux broderies de sole géantes, 
provenant du midi, et dans la cham- 
bre du connétable, quatre élômenis 
d’une tenture d’Herçtile, d’une fer- 
mentation ornementale extravagante 
et délicieuse, rentrant dans la famille 
à feuillages énormes dite - à aristo- 
loche •. Ecouen tend ainsi â devenir 
pour le seizième siècle l'équivalent 
de ce qu'est Angers pour la tapisse- 
rie médiévale : un lieu de pèlerinage 

Tout cela se (le bien avec les 
frises décoratives el les peintures 


Le « front clandestin » de l'impérialisme 


_ Organisée par la Fondation 
XjÔIUo-Bbsso pour le.Vboife et la 
libération des peuples, . la pre- 
mière conférence internationale 
sur « l’impérialisme culturel », 
qui vient de s’achever â Alger, 
s’est efforcée d’établir un diag- 
nostic plus qu’elle n*â cherché à 
proposer une thérapeutique. 

Alors due rimpériaUsme poli- 
tique et économique -est relative- 
ment radie ** déceler, et à com- 
battre 1 impérialisme culturel est 
plug subtil, plus insidieux. O est 
souvent d’autant oius difficile a 
débusquer qu’il s'insinue da ns les 
manifestations de là vie quoti- 
dienne ; c’est un « front clandes- 
tin b contre lequel D est dimefle 
de lutter si on ne commence pas 
par analyser ses multiples compp- 

’ santés. 

Les travaux ont porté sur. trois 
thèmes : l’Influence des moyens 
de communication dé ■ masse, le 
rôle de la science et de l’édu- 
catiott. rerfftt de la’ domination 

. L^S^Srticlpants ont analysé 

Jes: formes nouvel!© :og/t prend 
1 la pénétration culturelle, notam- 
: ment d'existence de sateüîtes, 
les 'grands- .moyens eitiiotiiwu, 
-les - agences de presse, les: agences 
.de publicité,’ tes màrk&tàngii Pbi- 
dustrle du tourisme, ainsi que les 
• nMmêfjés lignes de programma- 
tion suides ;par les entreprises d» . 
" cinéma et de tèléviston conçues - et 
élaborées- par les Etats-IJniB. qui 
: ..(to’îf Je marché mondial s. . 


- Sur le deuxième point, la confé- 
rence a constaté que « Vèduca- 
ttoti est devenue un terrain prio- 
ritaire pour conformer les men- 
talités aux exigences de la société 
voulue par l’impérialisme ». Cette 
tâche est facilitée par l’Implan- 
tation de systèmes de télécom- 
munications qui aggravent la 
dépendance technologique et en- 
traînent . notamment par l’Inter- 
médiaire des satellites. * V imposi- 
tion de nouveaux modèles péda- 
gogiques exigés par le développe- 
ment des firmes multinationa- 
les ». . 

Enfin, à propos de la domina- 
tion linguistique, la conférence 
a estimé que la volonté hégémo- 
nique a souvent commis de véri- 
tables c ethnoddes a en obligeant 
des peuples à adcpter-la langue 
du colonisateur. 'Aujourd’hui, 
a-t-elle- conclu, -r Vanglo-amèri- 
. coin est devenu l'arme principale 
du néo-colonialisme linguistique *. 

• Parallèlement au .diagnostic, la 
, conférence a' entendu les témoi- 
gnages de pays comme le Viet- 
nam, Cuba. FAlgérle, la Guinée- 

Bissau qui se sont libérés et elle 
a étudié les expériences du Chili 
et du -Portugal pour -tirer quelques 
^fiw{gn*m<wifci TTne première 
conclusion ssest Imposée : r. La 
lutte pour recouvrer le patrimoine 
cuLturel eat- Je moteur constant ; 
des' imxetnts -j.de déafUmisatton ’ 
poUtfate.» - 

PAUL BALTA. ' 


des cheminées offrent on l’e dii. une 
débauche de ces formes si chères S 
la Renaissance qu'on nomme les 
- grotesques -. Les oeuvrés apportées 
de Cluny sont presque toutes sur- 
prenantes de . bizarrerie ou de qua* 
fité : les énormes médaillons émaillés 
de Courteys à Limoges, d'une 
grande force décorative ; armoires et 
cabinets fourmillant de motifs ; 
sphère céleste en cuivre et ceHe 
nef automate de Charles Quint -{pro- 
venant des Arts et Métiers), qui est 
un jouet de prince allemand. 

Le mérite de cette réalisation exem- 
plaire revient â Francis Salet et â 
son adjoint Alain Eriande-B nmd en- 
bourg. Trois architectes successifs 
des monuments historiques ont col- 
laboré avec les conservateurs de 
musée. Il faut espérer que d’ici i 
deux ou trois ans, les façades Inté- 
rieures seront enfin nettoyées et que. 
le rez-de-chaussée étant aménagé, 
le circuit complet pourra se dé- 
ployer à partir de fa chapelle de 
Jean Goujon. Le ministère de la 
culture et de l'environnement peut 
tirer quelque fierté de celte opéra- 
tion méthodique et méditée, qui aura 
valeur d'exemple. Au-delà du Vexln, 
il y a la Normandie ; descendez la 
Seine et vous arrivez, comme à ta 
porte de la province verte, devant le 
site de Gaillon. Des fouilles specta- 
culaires et la restauration nécessaire 
du châtelet rendant sa silhouette à 
ce qui fut le premier château de la 
Renaissance. Le cardinal Georges 
d 'Am boise, ministre de Louis Xii. va 
revendiquer autant d’attention que le 
connétable de François I" et 
d'Henri II. L& aussi, un grand désor- 
dre et une dispersion coupable sont 
à réparer; un appréciable regroth- 
pement peut et doit se faire. Tout 
recommande cette chaîne de châ- 
teaux-musées que seul peut offrir le 
paysage français. 

ANDRÉ CHASTE L. 

(1) A.-ML Lecoq. les Peintura 
murales drScauen dans «Actes du 
colloque eut- l’art de Fontainebleau » 
(1972), éd. CJÏJUS. 1875. 

(2) Le plus récent ouvrage but le 
château en : V. Hofimann. Dos 
ScJOoès von Ecouen, Berlin 1970. 

La Thèse des chartes, de F.-Ch. 
James, sur Jean Buttant (1963), eet 
malheureusement restée inédite. 


Des aveugles, les uns derrière 
les autres le long d'une passerelle, 
avancent, le visage levé, tâtant 
doucement de leur canne blanche 
les tuyaux métalliques repères du 
vide. Nippés dans des manteaux 
sombres, ils cherchent leur che- 
min sur l’échafaudage qui se 
détache sur un fond de polyvinyle 
noir et brillant tout au long de 
la nef du parvis Saint-Jean, à 
Dijon, où la troupe du Théâtre 
de Bourgogne, sous ta direction 

de Michel Humbert, présente 
l’Auberge espagnole, une création 
collective mise en musique par 
Jean-Marie S enta. . 

Les aveugles s’arrêteront en 
route, retireront leurs lunettes 
famées, le temps de chanter haut 
et clair un poème de François 
Villon. Un piano à queue est un ' 
peu à droite, devant l’on des pla- 
teaux de cet échafaudage- La 
ballade est dans l’histoire. Le dos 
mouvant du compositeur, les cui- 
vres du hautbois et de la troxn- 
pette. les petites notes ajoutées 
de -cl de-li grâce au a moog-syn- 
thêtlseur » font partie du spec- 
tacle, qui n’est pas précisément 
une histoire. 

Bs ne racontent rien, ces mêmes 
aveugles enfermés derrière un 
filet, riant et applaudissant aux 
numéros de deux clowns débiles. 
La cécité est comme parquée, on 
l'a conduite au théâtre.. Plus tard, 
deux messieurs se promènent, 
regardent ces bêtes de jardin 
zoologique, leur lancent de légères 
balles de ping-pong, autant de 
blanches cacahuètes. 

Ces aveugles se transformeront 
en gigolos puis en déménageurs. 
Us seront ensuite médecins ou 
magiciens du Moyen Age avant de 
se constituer en une chaîne de 
joyeux fossoyeurs, d’une farce à- 
l'autre, tous ensemble, avec leurs 
salopettes à bretelles entre deux 
déguisements. Seule la mort pçrte 
toujours le même habit de céré- 
monie, une Jacquette d'homme 
riche. La mort, on la voit deux 
fois : sur la vraie scène, aban- 
donnée â rohscurité, éclairant 
d’un chandelier un groupe de 
mann equins (référence à Ma- 
grltte, elle n’a pas de tête sous 
son chapeau melon), puis devant 
l'échafaudage, où elle va mettre 
fin à ces variations sur la déri- 
sion. d'un grand coup d'insecti- 
cide. 


Aucune parole intell igible ne 
sera prononcée. Les seuls mots de 
cette suite d'images déployées d'un 
bout à l’autre de la nef sont ceux 
de Villon. Jean-Marie Sema a bien 
traduit le vieux français. Avec lui. 
la troupe du théâtre de Bour- 
gogne a répété les ballades. Et 
tout glisse, de mélodie en mé- 
lodie, dans ce mouvement né du 
désir d'improviser et du plaisir 
de Jouer en chœur. Un plaisir que 
le spectateur partage. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


■ L'Opéra 0e Nantes a reçu le 
Prix national de la meUlenre mise 
en scène décerné par le ministre de 
la culture et de l'environnement 
pour la nouvelle production de 
■ Carmen n (« le Monde a du 
2 mars). René Terrasson. qni a signé 
cette mise en scène. & reçu d’antre 
part pour l’Opéra de Nantes, dont 
1! est directeur, nn chèque de 
650 000 trancs : en quatre ans, le 
nombre des spectateurs a doublé. 

* Une soirée de poésie soviétique 
a lien mercredi 26 octobre, à 
20 h. 45. an Pavillon de Paris (porte 
de Pantin). André Voznesscnski, 
Evgueni Ertoncbenko, J asti nas Mar- 
cinkevfcins et Oljas Sonleimenov 
diront lenrs poèmes ; Boulât Okond- 
Java et Vladimir Vyssotski chante- 
ront leurs chansons. 


INSTITUT 


• L’Académie des sciences mo- 
rales et politiques a entendu, 
lundi, un exposé de M. Jean 
Maxcaewski. professeur honoraire 
•à l’université de Paris-I sur «le 
cumul de l’inflation et du chô- 
mage». Ce cumul, qui paraissait 
impossible aux économistes for- 
més à l’école de Keynes. peut 
exister même dans une économie 
fermée. Mais, ajoute l’orateur, la 
concurrence étrangère, en limitant 
la possibilité de repercuter l’aug- 
mentation du coût salarial sur le 
prix de vente, réduit encore 
davantage la valeur nominale du 
produit marginal du travail. Elle 
abaisse le plafond de la pro- 
duction rentable et ce faisant, 
augmente encore plus le nombre 
des chômeurs. 


ENTREZ DANS LE MONDE DES ARTS 
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Terre d'élection de Zadkine et de Giacometti, de Théophile Gautier 
et de José Maria de Heredia parmi tant d'autres, Montparnasse reste l’un 
des hauts lieux incontestés des lettres et des arts. 

- Vous serez séduits par son étemel air de fête: par f atmosphère 
joyeuse de ses rues pittoresques aux recoins chargés de promesses, telles 
les rues du Cherche-Midi et de la Gaité. 

Montparnasse, c’est la fête dans la rue, au milieu de la foule bigarrée 
du marché Edgar Quinet* à la terrasse d’un café comme le Dôme, la 
Coupole ou la Rotonde- ou dans quelque cabaret ou café théâtre bien 
connu du tout Paris. 

A l’image de Fesprit créatif et d’avant-garde de Montparnasse, les 
appartements de FEUipsoIde surplombent un jardin intérieur autour 
duquel évolue une rue piétonnière à ciel ouvert, bordée par une galerie 
de boutiques. 

Création originale de par sa forme et sa conception cet ensemble 
immobilier constituera une nouvelle curiosité du quartier Montparnasse. 

Du studio au 5 pièces, *« 

-l’Ellipsoïde, c’est le nouvel art d’habiter r\3 Ë * El f f DÇ#jl 

tramasse. 16/18 rue d'Odessa et 

• • _ 21/23 rue du Départi 75014 Paris- 

Réalisation Um . ‘ • TéL 326 55 43 


Pour recevoîF une dotunsunUiii»*! air l'EIEjiside; ivnvoyez ce bun à fi 

' V...- . . . ' l! 

Knrnr 1 ! ; 

'ftvnoni: — : : 

Adresse:- 1 ; 


42 at de Friedland 75008 Paris. 
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Calendrier des Organisateurs de Concerts ARTS ET SPECT ACLES 


salle COBTOT 
Jetons 
27 octobre, 
3,10 nov. 
Daunches 
23 octobre 
6, 13 wnr. 
020030 
Loc. Salle 
«t Durand 
(Val mal Ste. 3 


BEETHOVEN 


lotegrale dos 32 sonates 


en 7 concerts par 


HbtctmD 
2 novembre 
2 21 taures 


Gabriel Pieroé 


Rifa BOUBOULIDI 


(Valmaiôte.) 


HMsme Batmssv . Evtaa 78 

Schubert - Debussy 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Karffl 25 OCL 
320030 
(ValmalûteJ 


Gabriel TACCHINO 


MOZART ■ PHOTO Fl EV 
SCHOHANK - CHOPIN 


SALLE 
GA VEAU 
Ve ndredi 
4 novembre 
3 IB b 30 

Un affl 

7 novembre 
321 bernes 
(KlesseiLj 


Bernard Flavlgny 


le 4 : SCHUBERT - WEBERN 
le 7 : BEETHOVEN 


Iles Concerts Berg présentant 
(fes Grands Concerts Raye I 


EGLISE 

ST-SEVEBIK 


Damier concert 
■ Cycle » do Btataor 


LES SOLISTES 


321 boom 
Lee. Durand. 
Ukraine 
St-SévartD 
(P.e. 

ValmalAtB.) 


VIA NOVA 


J. HOUILLERE, C. NA VEAU, 
J.-P. SABOUBET, R. PIDODX 


vendredi 
4 novembre 
3 20 b 30 


DE ZAGREB 


cm et Stitste 


BEETHOVEN 


(P-e. 

Dsndelot 

etda 

ValmalAte.} 


Henryk Szeryng 


av. Maxence LARRIEU 


Unique Rflcnai do Plaabm 
Français 


Basb : Cooc. n» 1 et Braodeb. 5 
Vivaldi Î Les 4 Saisons 


Mercredi 
2 S octobre 
320 b 30 
(DandelotJ 


OUGHABLE 


B concerts par 1e 


Beetho ven. Chepbi 
Scfnnnann, Pndufiev 


Hommage 3 M. LONG 
Récital 


Dbnancbes B, 
13, 77 3 17 h. 
Mardis 8, 

15 , 23 
3 20 045 
(Kiesfien.) 


IQuat. UEWENGUTH 


G et S: ScbonSBU, Sctotart 
13 et 15: Haydn, Brahms, 
Detanssy ' 

27 et 29 : Mozart • Ravel 
Rens. 551*17-24 (9 3 12 h) 


Mercredi 
26 octobre 
3 21 beores 
(Valmalète.) 


Gisèle KUHN 


(Les Concerts Bai 
I les Grands Corn 


CHOPIN - SCHUMANN 
FAURE • DEBUSSY - RAVEL 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Jeudi 27 ocL 
Lundi 7 on. 

3 20 b 30 
(OJU.- 
vaimaieta.) 


Dan récitals 

Daniel 

BARENBOÏM 


LmuS 

7 novembre 


«P.e. 

DandelotJ 
3 20 3 30 


LES SOUSTES 
DE ZAGREB 

Soliste 

Christine Walevska 


27/10 : SCHUBERT 
7/11 i BEETHOVEN 


(violen ceUe) 


tibbuml, CorelH, Baytm, 
VtvaldL Mozart, Bartok 


BELETTES I Ensemble 12 

55m HL BRIDE, video solo 

gsa VIVALDI 

Ktesgwi.) Les Quatre Saisons 


Ph. BRIDE, vtrioa sala 


VIVALDI 


EGLISE 

delà 

MADELEINE 


MOZART 


Jeudi 

27 octobre 
3 21 beores 
Loc. Durand, 
4, plaça de 
la Msdaleme 


REQUIEM 

InstramentatiBa F. Beyer 
1» Audition en France 
R. Ainsler, H. Sctuer, 

F. Motzer, H.-F. Xnnz 
Orchestre Capptib 
Basiiiensis 


SALIE GATEAU 
Du 9 au 
IG novembre 
Localisa : 

A la Salle, 
Durand 
et Agences 
et RADIO- 
FRANCE 
Grand 
Auditorium 
Jauni 17 anv. 

3 20 0 30 
Laotien t 
Radfo-Fmci 
Prix spécial : 
3FMAC, 
CROUS, JMF 
(Valmalète J 


/VHJSICf 4 ÆM 


présence de la nmsiqtu 
canadienne contem para tara 
9 nov. : MD S HUE 
CONTEMPORAINE DU DUEBEC 
dlr. : s. Sorand 
10 a». : OBI MIETTE A VENT 
DU OIIEBEC 

13 aav. i CANADIEN BRASS 
19 are.: FESTIVAL SIRGERS 
OF CANADA 
dlr. t Elmer ISELER 
19 b ov. e BUATUOR OH FORD , 
17 aavembre s 

HOUV. ORCHL PHiLNARMOmOOE 
DE RADIO-FRANCE 
dlr.: P. Hetn et fl. TrenHay 
sol.: V. Brochant, 8. Morteet 


(Wemer.) 


OrpKj ; B. Schmotz, 
Kan tare! Loenacb 


Kantorei Loenacb 

"SS5 = RAPHAELIS 


Les Concerts barg prés ea tant 
-GRANDS CONCERTS PLEYEL- 


CHARTHES 

Cathédrale 

lllianinee 


Ab profit des Grandes Orgues 
ne la Cathédrale 
Orgue et Trompette 


Lundi 

14 novembre 
3 20 0 30 


Sara. 23 acL 
8 20 b 49 


Pierre Gochereau 


LocaL rens. 
Chartres S.l. 
ta. 21-54-03 
Paris: 
Durand 


Organiste de IL-D, de Paris 


Roger Delmotte 


Loc. Salle, 
Dnrand, 
3FNAC 
et Agences 
(VaimalèteJ 


(Klesgeaj 


Trompette solo de l’Opéra 
Bach, Baamtel. Pmcaü. 


J.-P. WALLE 
G. TAGGHINO 

F. LODEON 
B. PASQUIER 

G. GRENNE 

Schumann - Schubert 



Interdit aux moins de 13 ans. 




mm:-: 3flfl ARTISTES 




Choeur d 'frar de A/ovcoir 
Ensemble îles Cosaques du P 


■ Ensemble, Churéffruphiq 

’ C ‘"' ' j- } 

Clal'eMu'- ^ ^ ^ 

pHS 11 ' ■‘ameur. '.,dr. 

Chanteur; et Dateurs E:. 
vè&M&iïéi- Chanteurs soliste* des W/u 


Dote/ 


Cinéma 


Musique 


Photo 


« Crazy Horse de Paris » Kempff et Meiralxm Lé quotidien fossilisé 


Traçai* Bonbon, Goody Pentagone, 
Sofia Palladium, Basa Pnmetto, Ktkf 
Zanzibar : ailes sont soutes (à an 
rendez-vous. SI parfaitement mou- 
lées, si dores, ai lisses, qu'elles n’ont 
pas Pair de vraies femmes. Manne- 
quins 4e chair que L’on croirait de 
dre, objets de convoitise comme en 
offrent les devantures de m-jpming. 

Le film est Inexistant. Sur ce qne 
sont ces femmes, snr ce qn’eUes 
pensent, snr ce qu’eUes attendent: 
rideau. A la traîne d’un prétendu 
reporter britannique, Alain Bernar- 
din n’entend filmer qne son spec- 
tacle. Tandis qne des faisceaux de 
lainière psychédélique babillent leurs 
beaux corps nus, les a filles s exé- 
cutent leurs numéros» Au même 
titre que le tour Eiffel, le tombées 
de rempereur, Beaubourg et Notre- 
Dame, le Craxy Horse est devenu 
on hant-iieu du tourisme parisien. 
Voici donc désormais ce haut- lien 
exportable sur pellicule. Espérons 
qu’il Apportera des devisa. En 
attendant, comme au vrai Crazy 
Horse, on devrait servir des «blskles 
dans la salle. Cela ferait passer le 
temps. 

JEAN DE BABONCELLL 

★ Voir les films nouveaux. 


Près de vingt ans la séparent. Os 
pourraient être père et fils, et pour- 
tant comme Us voue bien ensemble J 
□s entrent doucement sur la scène, 
souriant, la démarche Impondérable, 
se tenant par la main, tels Tanga 
et le poète. Yehudi Mennhln et 
Wllhem K. empli ; Us se mettent à 
Jouer paisiblement an coin du fes . 
« la Sonate ■ du printemps a de 
Beethoven. 


«Vous n’aurez pas 
l’Alsace et la Lorraine 


On parle de Coin ch e, et aussitôt 
la gens disent qu’il est d'une vulga- 
rité — on entend la points de sus- 
pension. Ce n’est pas 3 ces specta- 
teurs que Ton recommandera e Vous 
n'aurez pas l’Alsace et la Lorraine a. 
mais aux enfanta et assimilés, qui 
ont une tendresse (coupable on non) 
pour la grossièreté de Col a ch e. Colu- 
che en toI de France, ça la fera 
rire. 

Ce roi-là, l’histoire n’en a jamais 
parlé, car U s'est mal conduit. Sa 
monsqnetalra ont pillé la campa- 
gnes, sa cour n’était pas brillante. 
Chassé par ses ministres, U a sim- 
plement demandé 3 no cousin le 
roi de Flandres de Int déclarer la 
guerre pour refaire autour de lui 
l’unité de son peuple. Assisté dans 
sa desseins douteux par an cheva- 
lier blanc qui chanta e Je suis le 
chevalier blanc a et tme certaine 
Lucienne, le roi reviendra sur son 
trftne. Le film de Coluche (réalisé 
avec Mare Bonnet) est donc d'une 
insolence sans morale. C'est aussi 
un divertissement sans ambition 
mais propre, plein d'aventures, de 
capes et d'épées. 


ss légende, nimbés 
par la lumière des projecteurs, 
comme Ü est étrange de la voir Ici, 
si loin et si proches, fragiles et 
cependant bien vivants. Leur pré- 
sence est presque au-delà de leur 
musique. Kempff ■ accompagne d 
modestement sans âever la voix, il 
dit tout à demi-mots, & t i a vers la 
grande pals de son Age. 

Men nhln joue avec la même fraî- 
cheur d'expression, plus mélanco- 
lique peut-être, comme assombri par 
ce paradis perdu de la technique et 
de rêlan quH ne retrouvera pas. 
La note parfois grince. Indécise, sons 
l’archet, et dans « la Sonate 3 
Kmtzer n, tout A l’heure, la bour- 
rasque brouillera un Instant la 
Umpldltf du dialogue. Mais font 
cela s'efface 3 l’heure des profonds 
adagios où. libre de contrainte, 
Menuhin retrouve tout à cocp sa 
sérénité intacte, sa personnalité 
intemporelle, la purs phrasés et la 
candeur séraphique d'an tan qne 
personne d’antre n’atteignit 


Lambeaux, OécoUnres, ta c h es , fis- 
sures : fa mars ont une histoire. 
Papiers peints, trous béants des 
portes, clous, repères, « attache • 
des lavabos et des escaliers, suie 
^ 1 — Tnnm e inté- 

rieurs» trahissent l’existence secrète 
du clftt, du «derrière la porta». 
Cne tels tranchés, Ils dessinent la 
distribution architecturale, la géo- 
graphie quotidienne, ils dévoilent 
une Intimité morte. L'espace 
a néant, aplani, se recompose en 
surface. 


- Le texte d’ouverture, nue dirai ne 
de pages, montage de déclaration* 
ou écrite d'architectes» petatna, 
écrivains sur le travail de DcMi 
Von Schaewen et sur Iwus «sou- 
venirs de mure *» est très inté- 
ressant. 

Hervé QunmtX. 


ie Afurs. photographie* de Del 01 
Von Schaewen. Les Presse* de la 
connaissance. 95 Y. 


Deldt- Von Schaewen présentera 
roux cents diapositive* de X an et 
«Ignora mm livre, le mercredi 
«octobre. 3 iB heures, dura le 
cadre Os la FZAC. au Grand-Pated*. 


Voyage 

an centre dn corps 


Trompe-l'œil ou réclama publi- 
citaire*, un chocolat on du denti- 
frice sur la mare tr extérieurs », 
da «mai— apparaissent et dispa- 
raissent, s'effritent, suent, «pas- 
sent». Puis elles s'effondrent et ae 
cassent dan* la débris poussiéreux 
des pl Ion» ruses. 


JACQUES LONCHAMPT. 


De cet art éphémère, DeldJ Von 
Schaeen a voulu fixer la compo- 
sitions fortuites. Pendant plus de 
■il t a»», Han* différents pays dn 
monde, ni* est allée à la re che r ch e 
de murs, d’un art perdu, comme 
une collectionne ose d’apparitions 
fantômes. Sa photos pourraient 
être monotones, mais elles ae le 
sont pas. Ella ont .une Intensité 
théâtrale. On n"y lit pins da 
réclama, mais da fresques, des 
rêves. Ou recrée la vie détraite, 
la maladies, la étreintes, la gestes 
répétitifs dn quotidien, U mort. 


On dirait que Lennart NUpm 
Injecte dons le sang de sa ■ mo- 
dela » da micro-caméras télégui- 
dées qui se promènent 3 travers fa 
r jiw Mnt et mitraillent de leurs 
Aux lumineux In cavités du cour. 
En réalité. U prélève da morceaux 
de ,lCTn humain qn’ll agrandit de 
vingt et cent quatre-vingt mine fols 
au moyen d'un microscope Électro- 
nique a balayage. La revue « Photo- 
graphie a a publié en Juin nn pas- 
sionnant numéro (malheureusement 
déjà épuisé) sur les techniques de 
la photographie médicale. Quatorae 
pages étalent consacrées à NUatoh. 
Le Centre culturel suédois expose 
actuellement sa travaux la plus 
récents, en particulier ceux qui 
« visualisent » les causa de la crise 
cardiaque et la formation >ie l’ulcère 
à l’estomac. 


MAISON DES ARTS 

ET DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 


Place de l’Hôtel -de- ville - 94040 CRETEIL 
TéL 399-90-50 


CLAIRE DEVARRTEUX. 
★ Voir c Les films nouveaux ». 


Hcrit 25 octobre. Su K. 20 
CINÉMA ART ET ESSAI 
s Mon cœur est rouge a. de Michèle Roder 
Jeudi 27 octobre. 20 h. 30 

FOLKLORE 

CHANTS POPULAIRES VAUDOU DE HAITI avec TOto BIssaLuthe 
vendredi 28 octobre. 20 A 30 
CINÉMA ART ET ESSAI 
a La Petites Marguerites a, de Vera Chytllova 
Samedi 29 octobre. 20 h. 30 
CINÉMA ART ET ESSAI 
■ Adoption a, de Marta Meraaros 
Dimanche 30 octobre. 18 h. 

Pierre Petit présente la lauréates 
de l’Ecole normale de musique de Paris 
Christiane Dubos : Poulenc - Fauré - Debussy - Havel . , 
Marie-Antoinette Plctet : Schubert - Fauré - Chopin 

Kenseicn em en ts- Location : S59-9Î-5Û. «le 13 beores 4 19 heures 


Ancien reporter. Lennart Nllsson 
s’est fait connaître II y a une 
dizaine d'années en publiant dans 
a Life ». pals dans 4 Paris-Match », 
da Images de foetus prises & l’Inté- 
rieur du rentre de la mère. Images 
somptueuses, sanguines, de ccs corps 
transparents, anv Innervations rou- 
geoyantes, recroquevillés dans la 
Chaleur de la gelée organique. 
Nllssnn est allé plus loin, là où P<cil 
ne peut pas aller, a fouille, prospecté 
sous la peau, dans le sang et la 
cellules, entre les tissus, il a enre- 
gistré leurs accidents. 

Sa photos sont tcctaniqura sans 
l’être : Irréelles, cosmiques. En 
voyant l’Intérieur de son corps 
agrandi et projeté comme sur une 
coupole de planétarium, on est pris 
d’une sorte de vertige, on glisse sur 
ML on meurt et on reuaft Le corps 
devient un paysage Illimité avec sa 
flore organique, sa martes, sa vol- 
cans et sa puits, sa massa spon- 
gieuses. sa rocs, ses velours, ses 
cataclysmes, ses cavernes, sa forêt*, 
ses cristaux. C'est sidérant. 

- - H, G. 


* Lennart NUasoa. Centre cultu- 
rel suédois. 11. rue Payenne. Puris-3', 
Jusqu’au 24 novembre. 


VENDOME - STUDIO DES URSUUNES - OLYMPIC - ENTREPOT 


PARADIS D’ETE 


Un film suédois de GUNNEL UNDBLOM 

Quelques extraits de la presse unanime : 

« PARADIS D’ETE est an film important— sensible et intelli- 
gente. un plaisir des yeux et du cœur; » 

Robert CHAZAL (FRANCE-SOIR) 


«Une réussite d’une qualité rare- digne du maître Xngmar 
BERGMAN, Initiateur et coproducteur. » 

Anne DE GASPERI (QUOTIDIEN DE PARIS) 


— MERCREDI 

STUDIO DE LA HARPE - LA CLEF 


Les Spectacles A.L.A.P. et les Spectacles LUMBROSO 


PRESENTENT 


au Pavillon de Paris 


21 î # avenue Jean-Jaurès 75019 PARIS 


LE MERCREDI 26 OCTOBRE à 20 h. 45 


UNIQUE SOIRÉE 


POÉSIE SOVIÉTIQUE 


Razmik DAVOYAN, Evgueni EVTOUCHENKO, 
Vüali KOROTITCH, Robert ROJDESTYENSKI, 
Constantin S1MONOV, Oljas SOULEIMENOY, 
André VOZNESSENSKI 

diront leurs pointes 

Les poètes-compositeurs 

Vladimir VYSSOT5KI et Boulot OKOUDJAVA 
chanteront quelques-unes de leurs œuvres 

Avec la participation 
de 

Antoine VITEZ 

Prix des places : 20 F - Etudiants et Coüeetivités : 10 F 




Deux femmes enquêtent 
sur le vie et la mort 


d'une autre femme. 



ALICE 

CONSTANT 


un film de. CHRlSTlNEtÂURENÏ 


JF- + * * + * ** 

* 
* 
* 
* 

* HARRY — v < * 


* 2, 3, 4, 5 

* NOVEMBRE / 21 H 

* THÉÂTRE DES 

* CHAMPS-ELYSÉES 

* LOCATION: THÉÂTRE 

* & AGENCES 


ACTUELLEMENT 


C-nVj’sr. ■ y*£ 


au PAVILLON DE PARIS 
porte de pantin r 


ÆLÆP. 


AI 


m 




rdc lu l’hi 


t 1 ra . • l | iwwonuoui 

MMMdPAÉI 1 LOCATION : Fartüon do Paris 
» MM Æ Ml 2» Aw5weJc3n>laurùa76019-PAR1S 

*°MtaJo*red0l2H3OètSH. Êea- 
• mise e n scène de IOSSIF TOUMANOV W por 

u rions russes 
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théâtres 

Lex-sttUes subventionnées 

opéra. 30 h. i la Cerenentoia. 

Salis Fa* art. 20 ta. 30 : la Traviata. 

Comédie - Française. 30 ta. 30 : 
l'Impromptu do Versailles ; le 
Mteantbrope. 

TEP» 20 ta. 30 : Dorénavant l (Fes- 
tival d'automne). 

petit TEP, 18 b. ; la Nuit Juste avant 
les forêts (Festival d’automne) ; 
"20 h. 30 : Risibles amours. 


Les Knflp\ mtrntri finies 

Théâtre de la Ville, 18 b. 30 t Juliette 
Oréco. 

Nouveau Carré, salle Papkn. 30 b. 30 : 
la Querre civile : 11 h. Nuoca 
Colon)*. 

Petit Odéon. 18 ta. 30 : la Guerre des 
piscines. 

I.rn autres salira 

Aire libre Montparnasse, 22 h. : 
Stollra rouges. 

Antoine, 20 h. 30 : les Parents ter- 
ribles. 

Arts-Uèbertot, 30 b. 45 : SI t'es beau. 
Atelier, 21 b. : le Fnlwur. 

Athénée. 31 b. : Equus. ' 
Biotliéâtre-Opéra. 31 h. : Solneos le 
coq Etruc leur. 

Cartoucherie, Théâtre tSa l'Aquarium, 
21 b. : I» P&ques à New- York. — 
Atelier de l'Epée-de-Bola. 21 h- : 
Madras. 

Cité internationale, la Galerie. 21 ta. : 
Hcdda Gabier. — La Resserre, 

21 b. : l'Avare. 

Comédie Canmnrtfn. 21 b. 10 : 
Boeing- Boeing. 

Comédie des Champs - Elysees, 
20 b. 45 : le Bateau pour LlpnTa. 
Daauon, 21 h: : Pepslc. 

Edouard -VII, 21 b. : On ennemi du 
peuple. 

Espace Cardin. 20 b. 45 : Almira. 
Fontaine. 21 ta. : 1915. 

Gai té- Montparnasse. 21 h. : Elles— 
Slerîy. Pomme. Jane et VIvL 
Galerie 55. 21 h. : Madame Lazare. 
Gymnase-Marie-BeU. 21 b. : Arrête 
ton cinéma. 

lin chef te. 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Il Teatrino, 20 b. 30 : les Ragio- 
namentt. 

La Bruyère, 31 b. : Quoat-Quoat. 

La ce maire. Théâtre noir, 18. b. 50 : 
la Belle Vie; 20 n. : Penthésilée; 

22 h. 30 : R. Wagner. — Théâtre 
rouge. 20 b. 30 : les Emigrés ; 
22 b. 30 : Cara Vaucalre. 


MARDI 25 OCTOBRE 1977 

Concert INTERVALLES 

LyiKa DOMANCICH 
Christine DOMANCICH 
A. MARCHÜTZ 
G. SAUGNAT 
J. T. -BOSSEUR. 

F. NOVAK' 

Nutations - giaphlea - écritures 
en coproduction avec le GE-RAL 
18 h 30 an P.Ut.C. Grand- Palais 


SAINT-S ÉVERIN . 
ACTION LAFAYETTE 
OLYMPJC ENTREPOT 


HARLAN 

COUNTY 

U.S.A. 

^877 . 


Pour tous renseignements concernant 
{'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, . 
sauf Ses dimanches et jours fériés). 


Mardi 25 octobre 


Madeleine, 21 b. : Peau de wbe. 

Marlgny, 21 h. : N lui La Chance. 

Mat burin k. 20 b. 45 : La ville dont 
le prince est un entant. 

Michel. 21 b. ; les Vignes du Sei- 
gneur. 

Mlchodléro, 20 b. 30 : Pauvre 

pampiln. 

Moderne. 21 h. : Par-delà les mar- 
ronniers. 

Montparnasse, 21 b. : Trois lits pour 
huit. 

Mo u Retard. 21 b. : Erostrate*. 

Nouveautés, 21 b. : Apprêt) ds-woL. 
Céline. 

Œuvre, 21 b. : la Magouille. 

Orsay, grande salle. 20 b. 30 : FEden- 
Clnéma. — Petite salle. 30 b. 30 : 
Madame -de Sade. 

Palace. 18 h. 30 : Ben Ztmet ; 21 ta. : 
R' Al boum Zouc. 

Palais-Royal. 20 ta. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 ta. 45 : Oui. 

poche-Montparnasse. 20 ta. 30 : Slglo- 
mond. 

Forte-Sain t-Martln, 21 ta. : Pas d'or- 
c b Idées pour Miss Blondisb. 

. Récamier. 20 b. 30 : Jean Hftriow 
contre Sllly tbe Kld. 

Saint-Georges. 20 b. 30 : Topaze. 

Studio des Champs-Elysées. 21 b. : * 
lés Dames du Jeudi. 

Théâtre d’Edgar, 30 h JO : Sylvie 
Joly. 

ThéâtTe-en-Ropd. 21 h. : le Voyage 
vertical. 

Théâtre, du Maine, 20 h. 30 : Victime 
du devoir: 22 h. : Un oiseau dans 
la vitre. 

Théâtre du Marais. 20 b. 30 ; le 
Cosmonaute agricole ; 22 h- 30 : 
Jeanne d’Arc et ses copines. 

Théâtre de Paris. 21 b. : Pygmalion. 

Théâtre Paris-Nord. JO ta, 45 : Tris- 
tan et Taeult. 

Théâtre de la Péniche, 20 h. 30 : 
le Retour. 

Théâtre Présent, 20 ta. 30 les 
Derniers. 


Théâtre 347. 20 b. 30 : la Ménagerie 
de verra. 

Tristan-Bernard. 18 b. 30 : !c Troi- 
sième Témoin. 

Variétés. 20 h. 30 : FiJé de Broadway. 

Les théâtres de banlieue 

Anbgrrtllfers. Théâtre de la Com- 
mune. '20 h. 30 : Corlolan. 
Cbamplgny, Centre des loisirs, 
30 b. 45 : Phèdre. 

Saint-Denis. Théâtre Gérard -Philip*. 

19 h. 30 : Peines de cœur d'une 
chatte anglaise. 

Villejuif, Théâtre Romain-Rolland. 

20 h. 30 : Marbeth. 

Vin rennes. Théâtre Danlel-Sorano. 

21 b. : Colette Magn y. 

Festival tT automne 

Voir aussi Les salles subventionnées. 
Musée Galbera. 20 h. 30 : Odln 
Teatret. 

Théâtre des Amandiers (Nanterre). 
20 b.- 30 : PaJazzo Mentale. 

Les concerts 

Pal b U des . Congrès. .18. ta. 30 : 
Concerta du mardi (Gounod. 
Strauss. Brahma). 

Aire Hhre Montparnasse. 18 ta. 30 : 

Récital de guitare R. Dyens. 
Eglise Saint- Thomas- d'Aquin, 
20 ta. 30 : London Boys Singera, 
dlr. A. Dogget (musiques fran- 
çaise et anglaise du Moyen Age et 
de la Renaissance.). 

Théâtre des Champs - Elysée». 
20 ta. 30 : G. Tacchlno, piano 
(Mozart. Chopin. Prokofi ev). 

Salle Cortot, 20 ta 45 ; C Fera 1er. 

piano (Brahma. Chopin. Prokoriev). 
Théâtre de la Cité internationale, 
grande salle. 31 b. : Ensemble Ins- 
trumental de France (Mozart. 
Vivaldi. RosslnL Mendelssobn). 
Eglise Saint-Séverln. 21 ta ; Quatuor 
Via Nova (Beethoven). 


SPECTACLES 


- 71-08) ; Normandie. *■ (359-41-18) ; 
Studio Raspail. IV (126-38-98) : 
vf . Camêo, 9* (770-20-89): □ C G.- 
Osre - de - Lyon. »?• <W3-»l -K'» : 
U.C C.’Oobelioa. 13* |33i-0B-tBri 
MlsirnL 14' 1539-52-431; Bienvenue 
Montparnasse. 15* (544-25-021. 

BAD (A_ v.o) (*•) : Quintette. 5* 
(023-35-40) 

BARRY LYXDON (Ang-. v.o.) 
Con v?nt icm-Sa mt-Cbar les. 15» i57B- 
33-OBi: V.r ! U G C -Opéra. 2* (261* 
SQJ2) 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U.O.C.-Ol>èMk 2* «2*1- 

50-32) ; U.G.C.-CWéun. B* t325- 
71-08) ; ü O C.-Biarrus. 8' (723- 
B9-Z3) : U O C.-Oare de Lyon; >2* 
(343-01-58) : Miràmar. 14' <328 

41-1)2) . 

LE CHAT CONNAIT L'ASSASSIN 
lAng., v\o.) (•» . Para mou Pt- El y- 
Aêea. 8* 1359-49-34) : v.f Para- 
mou ni- Opéra. 9* 1073-34-37) 

CHINOIS. ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTIONNAIRE 
(Fr i ' Racine. 6~ (£33-43-71) : Oit- 
1 e- Cœur. 6* ( 32B-BO-2SI. 

LA DENTELLIERE (Fr.) : D.Q.C.- 
Marbeuf. 8' (225-47-18) : Athéna. 

12- (343-07-48) 


2G. KDE BEU 


□nemas 


- (•) Films ' interdit* aux moins de 
treize an* - - - 

(••). Films inurtute aux moûts de 
dix-huit ans 

La cinémathèque 

Chai Ilot. 15 h. : Cléopâtre, de Cedl 
8. De Mine; 18 h. 30 r Cinéma 
d'Afrique et d'Amérique ; la Sym- 
phonie en noir. Ca bases bo. Sul- 
tane. d'O. Oanda ; 80' ta 30 , : la 
Symphonie en noir, le Destin, de 
S. Coulibaly ; 22 ta 30, Semaine du 

- cinéma israélien . : Sbalom. 
dT. Yoatan. ■ 

Les exclusivités 

L'AMI. AMERICAIN (Ail- V.O.) (•) : . 
Quintette. 6* (033-35-40): Gau- 
mont Rive-Gauche. ► (548-28-38) ; 

1 4 -Juillet- Parnasse. 8* (320-58,00) J- 
Elysée* - Lincoln. 8» (359-36-141 i 
Olymplc- Entrepôt. 14- i542-87»4ïi : 

. vJ. ' Impérial. 2» (742-72-62) 

L' AMOUR EN HERBE (Fr.) : Mont- 
pa ruasse -83 6- (544-14.271 ; Colisée. 
8" 1350-29- ««) : Français. D* (770- 
33-88) ; P.L.M -aalnt-Jacques, !«• 


(989-88-42) : Gaumont - Convention 
4828-42-27) t Secrétan. 19- T 208- 
71-33) 

L'ANIMAL (Fr.) : Olcbeiteu. 2» (233- 
66-70) ; Berlitz. 2- (742-80-33) ; 

Cluny-Palaeo. s* (033-07-76) ; Bau- 
teleullle. 8* (633-79-38) ; Bosquet. 
7' (561-44-11); Madeleine. 8* (073- 
66-03) ; George-V. IP (225-41-46): 
Ambassade. 8* (35P-JB-0B) ; Fau- 
vette. 13- (331.58-881 ; Montpar- 
nasne-Pathé. 14» (328-65-13) ; Gau- 
mont -Sud. 14- . (331-51-10) : Cam- 
bronne, 15*. (TW-42-96) ; . Vlctor- 
Hugn. \(K (727-49-75) : Wepler. 18* 
(387-50-70) ; Gaumont - Gambetta. 
20» (787-02-74) 

ANNIE BALL (A, v.o.) : Paramaunt- 
‘ Odéon. 6* (325-59-63) : Studio Jean - 
Cocteau. S» 1033-47-62) : Public»- 
Champs-Elysées »• (720-76-») 

vJ CaprL 2»- (508-11-69) ; Para- 
mouot-Opéra. 8» (073-34-17) . P*n- 
mou ne - Galaxie. 13» (580-18.03) ; 

* Para mou pi Montparnasse. 14> 
(328-22-17) j Para mou ni - Maillot 
17» (758-24-24) 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
(IL. v.o.) (**) ; Bonaparte. 8* 
(338-12-12) ; D .O. C. -Odéon. 6- (335- 


vous serez violemment pour 
vous serez violemment contre 
mais vous devez voir 


asraien* 


FS 

1 



Théâtre des Champs-Elysées 
Jeudi prochain 27 

SCHUBERT 


BARENBOIM 


O. A J. - VaimBlètt- 


CHAIUOT 


DERSOU GUZAUt (Sov n v.o.) : Styx. 
5* (£33-08-40) ; Mac-Mahon. 17' 

(380-24-51 I 

DES ENFANTS GÂTÉS (Fr.) . impé- 
rial. 3* (742-72-52) ; Saint-Ger- 

main -Village. S' (633-87 -50» ; Coli- 
sée. 8» (358-29-46) : (J C.C.-Msr- 

beuî. 8" 1 225-47- 1 B) ; !4-Juili»i- 

BasLltle. Il» (357-90-81) : Montpar- 
nasae-Pathé. 14» (326-65-13) : Mu- 
ral. I6> (288-99-75) ; Qaumont- 

GambeLlO, 20' (797-02-74). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Pr.) : 

Calypso. 17» (754-10-68). 

DITES- LOT QUE JE L'AIME -(Pr.) ; 
Hautefeullje. 6* (633-79-38) : Mont- 
parnane 83. 6* (5M-14-27) : 

Concorda, 8* (359-92-84) ; Saint- 
Laiare-Pasquler. B* (987-35-43) ; 
Oa u mont-opéra. 9» (073-95-48) : 

Nations. )3* (343-04-671 ; Gaumont- 
Sud. 14' (331-51-16) : Cllchy- 

Pathè. 18* (522-37-41). 
DUELLISTES (A-, ta) : Lusem bourg. 
6’ 1633-07-77) ; U.G.C.-Marbeur. 8' 
(225-47-19) ; v.f. : Sal nt- Lazare - 
Pasquler. 8» (387-15-42). 

EMMA (Fr. j (V Am ) : La Cler. 5* 
<337-90-90) 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) : 
14-Julllet- Para osas. 6* (326-58-00) ; 


CE SOIR PREMIERE 


| GAÎTÉ MONTPARNASSE , 


fHEATRB NATION ftt'v 


Greenwich Village 
au Trocadéro. 

Collaboratrice d'Andrei Serban 
et de Peter Brook. Elizabeth 
Swados a fondé sa propre com- 
pagnie. Elle a conpu, composé 
et mis en scène « Nightclub 
Cantata » créé la saison dernière 
à Greenwich Village (New York). 
La presse américaine : « Spec- 
tacle de cabaret d’une diversité 
étonnante », « inhabituel ». « dé- 
lirant -, « audacieux -, » fasci- 
nant », « un show oui embrasse 
la vie à pleine bouche ». « plein 
d'imagination et d’invention ». 
* musique originale, idées nou- 
velles », » à voir en priorité ». 
Salle Gémïer, du 26 ocL au 13 
nov. Location : 727.81.15. 


CONCERTS 

k 

Radio'fronce 


j 

STEffï POMME JANyiŸI. 

^ W MICHEL FflGAOAÜ 


IflGKIMt ntâlK ft «Gauss Kk BSlfrU. 


Le 3” Festival cinématogra- 
phique International de Paris 
aura lieu du 2 an 8 novem- 
Jxe 197 7 . La location est ou- 
verte dés à présent à l’Empire, 
41, avenue de Wagram, de 11 h 
à 18 h. Prix des cartes d'abon- 
nement : 10 séances 90 F ; 
20 séances 160 F. 


NQUV. 


BAD 10- 

FRANCE 

Sraad 

AadKoritm 

Vendredi 

28 octobre 

â 20 h 30 


Dir. : L KRIVINE 

sol. B. Giunnna - A. CMvalet 
A. Randon - 1. Estouniet 
E- Krivtoe - E. Pectord 

STAHITZ HATBN - MOZART 




ATTENTION ! 

5 DERNIÈRES 

Jean Harlow contre 
Bilfy the Kid 
RÉCAMIER 548-63-81 





MAISON DE LA CULTURE 
DE NANTERRE ; 

THEATWE DIZa AMANDIER!) 
piRCCTl'ON MIRBE DEMUCHE 


MARTIN EDEN 

roman de Jack London 
Créafïon collective du 
Théâtre de la Salamandre 

du 4 novembre 

au 3 décembre 


- AV 5AÎ.DÎ.CAS52 ; 
,£N? .c-yr:.-, 


A PARTIS DU 4 NOV. 


THEATRE 

DU CAMPAGNOL 





Cartoucherie 


' ‘ lOj Rué? F o htaïne : (9 • ) 
'métro Blluichs 874-74-40 



SAISON LYRIQUE 

RADIO- 

FRANCE 

Grand 

Al di tannin 
Jeudi 

27 acUAra 
i 20 heures 

R0SSIN1 

IL SISH0S BRUSCHI MO 

LA SCALA DI S ETA 

G. TmMeo, D. Jones. B. Braver 
N0UV. DOCHL PHI UU R NO NIQUE 
Direction : Etscann ZANI 



mercredi 26 octobre f 

20 h 30 

orchestre de paris 

direction 

Pierre Boulez 

avec 

Yvonne Minton 

Webern - Cinq mouvements 
pour cordes 

Variations pour orchestre 
Six pièces pour orchestre 
Schonberg - 4 Lieder op. 22 
Maxweli-Davies - Worldes-Blis 

(création française) 

THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSEES 

ÏOC. 225.44.36 eî Durand 


MUSIQUES SACRÉES 

EGLISE 
ST-LOUIS des 
INVALIDES 

Mercredi 

2 novembre 

320 b 30 

STRAVINSKI - 6. LI6ETI 
LITURGIE ORTHODOXE 

Soi. B. Ericsna - S. Taskm 

M- Castognetti 

Ctaora de Radln-nraoce 
Chœitn Tdaikimhï 

Notnr. oaca. philhasmonioue 

Dir. : Gilbert AMY 

Location.: 

RADIO-FRANCE et Agences 


Théâtre de l’Est ParîsîenT.E.P. 

jusqu'au 30 octobre 

DORENAVANT 1 

Théâtre Quotidien 
loc. T.E.P. 636.79.09 

Maison de la Culture de Nanterre 
jusqu’au 6 novembre 

PALAZZ0 MENTALE 

de Pierre Bourgeade / 
Georges Lavaudant / Spheroe 
location 

MaisonCuli.Nanterre204.18.81 
Le Palace 

du 2 au 15 novembre 

L0GUS SQLUS 

Hommage 
à Raymond Roussel 
Théâtre de la Maschera 
(Italie) 

mise en scène Memè Perlini 
location Palace 770.44.37 

Chaillot (Grande Salie) 
du 4 au 26 novembre 
spectacles du 

THEATRE DE LA 
TAGANKA (Moscou) 

(oc. ChafKot 727.81.15 

Palais des Arts 
du 9 au 21 novembre 

CAMERAS/THEATRES 

confrontation internationale 
films de théâtre 
et sur le théâtre 
entrée gratuite 
renseignements 
278.10.00 et 272.62.98 


1 MUSIQUE 


Salle Wagram 
3 et 4 novembre 
V e partie 

PAPA 0YEAH 


lïïTilH V< 


2 e partie 

CHARLES TYLER 

QÜARTET 

10 et 11 novembre 
Impartie • 


2 e partie 

THE LAST P0ETS 

location Fnac et 278.10.00 
Centre de renseignements 
et de location 

Fnac Montparnasse 222.80.56 
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SPECTACLES 


Salât - André - des - Arts, 8* (328- 
48-18) ; 14-juUtet-Butme. U* 
(357-90-81). 

EN BOUTS POUR LA GLOIRE (A, 
Tl.) : Grand-Pavois. 13* (531- 
44-58). 

L'ESPION QUI M'AIMAIT (A-, va.) : 
Boni ‘Ml ch. S* (033-48-29) : PubllCta- 
Salnt-Oarmaln. B* (222-72-80) ; 
Pubiicis-Champa-Blysées. 8* (T20- 

78-23) ; Public la-MatIgaon. 8* (359- 
31-97); v. I. ; paramount- Marivaux. 


les films nouveaux 


LA GUERRE DBS ET U ILES, 
nim américain de George Lu- 
cas. v.o. ; Quintette. 5* (033- 
35-40} ; O.G.C Odéon, 6* (325- 
71-08) ; Gaumont - Champs - 
Elysées (359-04-47) : vJ : Bel, 
2* (238-83-93) : Martffnsa. 8* 
(359-92-82) ; Lumière. 9* (770- 
84-84) ; Fauvette. 13« (331- 

56-88) J Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Montparnasse- Path A 
14 (326-65-13) : Gaumont- 

Convention. 15* (828-42-27) ; 
Murat. 16* (281.-99-75) ; W«s 
plsr. 18* (387-50-70) ; Gau- 
mont • Gambetta. 20* (707. 

02-74). 

VOUS N’AUREZ PAS L'ALSACE 
BT LA LORRAINE. film fran- 

r i de Michel Coluche : ABC 
(236-55-54) : U.G.C. Opém. 
2* (281-50-32) : Salat-Germaln 
Studio, S» (033-42-72) : Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27) s 
Ermitage. 8* (359-15-71) : Ma- 
tignon, 8* (359-92-82); Nattons. 
12* (343-04-67) ; Gaumont- 

Buû, 14* (331-51-16) : Cam- 
bronne. 15* (734-42-96) : CU- 
Chy-Pathé, 18* (522-37-41) 


LE MANQUE (Pr.) < a ) ; Le Seine, 5- 
(325-95-99) (de 14 b 30 * 20 b. Ul i 

LA MENACE (Fr.) : Omni*. > 
(233-39-36). Paramount-Marlvaux. 
2* (742-83-90). Cluny-Eeolea. 9* 

(033-20-12). U.G.C.- Danton. 9* (329- 
42-82). BaJKao, 8* (359-52-70). Para- 
mount-Elysées, 0> (350-49-34). Para- 
mount-Galazle, 13* (580-18-03). Pa- 
ramount-Moatpanuoae. 14* (320-23- 
17). Convention Saint -Charte», 19* 
(579-33-00), Murat. 16* (288-99-75). 
Paramo un t- Ma IKot. 17* (758-34-24). 
Image». 18* (522-47-94). 

MONSIEUR PAPA (Fr.) : Concorde. 
8* (399-92-84) 

LES NAUFRAGES DU 747 (A- V.O.) : 
Calypso, 17* (754-10-68). »t : 

Grand Pavois, 15* (531-44-58) 

NE LA ISSONS PAS LES MORTS 
ENTERRER LES MORTS (Fr.) V 
Yiddish ; La Clef, 5* (337-80-90). 

L’OPIUM ST LS BATON (Al*.. V.o.) : 
Palais dea Arts. 3* (272-82-98). Ut 
Seine. S* (325-95-98). A 22 b. 

PADRE PADRONE (IL. vx>.) : Quar- 
tier Latin. S* (328-84-65). 14 Juillet- 
Parnasse. 6* (328-58-00). Haute- 
feuille. 0* (633-79-38). Msriçnan, 
B* (359-92-82). Elyséea-Ltncoln. 8* 
(359-36-14), 14 Juillet-Bastille. Il* 
(357-90-81). vf - Richelieu. 2» 
(233-66-70). Saint-Lasare-Pasquler. 
8* (367-35-43), Gaumont - Conven- 
tion. 15* (828-42-27). 

PARADIS DETE (Suéd.. v.o.) : Ven- 
dôme. 2* (073-97-52) ; Studio des 
Ursuiioes. S* (033-39-19) : Olyrnpic. 
14* (542-67-42) 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : U.G.C.- 
Opêra. 2» (261-50-32) ; EJyaéea- 

Polnt-Bbow. 8* (225-87-29) ; Mont- 
parnftsae-Patbé. 14* (328-65-13) : 

Terne». 17* 1380-10-41). 

SALO (IL. ta) (••) : Panthéon. 5* 
(033-15-04). 

TRANS AMERICA EXPRESS (A_ 
r.o.) : U.G.C-BlarrlU. 8* (723- 
60-23). 

UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
CHANCE (Fr. -Am.) ; Cl un y -Palace, 
5* (033-07-76) : Colisée. 8* <359- 
29-46) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Athéna- 12* (343-07-48) : Mont- 
parnasse- Pa thé. 14» (326-65-13) ; 

Gaumont -Convention. 15* (828-42- 
27) : Mayfair. 16* (525-27-06). 

ON BOURGEOIS TOUT PETIT. PE- 
TIT CIL, vo.) (—1 : Quintette, 5* 
(033-35-40). 

UNE ETOILE EST NEE (A, va) ï 
U.O.C.-Danton, 8» (329-42-82) ; 

Elysée* -Cinéma. 8* (225-37-90); V.T.: 


MORT OU VIF. film de montage 
de M Mallare vsky ; Le Rane- 
lagb. 16* (288-84-44). b. ep 

LES PETITES GALERES, film 
français de J.-M. Mongredleu : 
Le Seine. S* (323-05-991. b. «p. 

LES CHASSEURS, Dira grec de 
Théo A- gepouios. v.o. : Salnt- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18) 

POUR CLEMENCE, nim français 
de Charles Befmoot * Studio 
M édicta. 5' (633-25-97) ; Olym- 
plc-Bntrepût. 14* (542-87-42) ; 
Convention Saint-Charles. 15' 
(579-83-00) 

CRAZY HORS B DE PARIS. .Dm 
français de Alain Bernar- 
din (*) : Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Montparnasse -83. 6* 
(544-14-27) ; Hautefeuilla a- 
(633-79-38) ; Monte-Carlo. B* 
(225-09-831 ; Balzac. 8* (3S9- 
52-70) : Helder. 9* (770-11-24) ; 
Nattons. 12* (343-W-67) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) : 

CUchy-Patbé. 18* (522-37-11). 

LA VOUBIB AUX GRANDES 
MANŒUVRES, film Italien de 
N. Clcero. v.f. ; Caprt. 2- <508- 
11-69' ; Paramouut- Mari vaux. 
2* (742-83-90) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Para- 
mount-Gaiaxte. 13* (580-18-03): 
Paramount -Gaîté. 14* (328- 

99-34) J Mistral. ‘14* (539- 

52-43) : convention Salnt- 
Cbaries. 15* (579-33-00) ; 

Moulin-Rougo. 18- (608-34-251 


2* (742-83-90) ; Mercury. 8* l 225 " 
75-90) ; Paramouut-opéra. 8* (073- 
34-37) ; Max-Lindar. B* (770-40-04) ; 
Paramount- Bastille. 12* (343-79-17); 
Paramount- Galaxie. 13* (580-18-03); 
Paramount-Gobeltna. 13* <707-12- 
28) : Paramounl-Orléans. 14* (540- 
45-91) ; Poramount-Montparnasae. 
14* (320-22-17) ; Maçlc -Convention. 
15* (828-20-64) ; Posa?. 16* (288- 
62-34) ; Paramount- Maillot, 17* 
(758-24-24) : Paramount-Montmar- 
tra. 18* (606-34-25) _ 

GLORIA (Fr.) ; Parla. 8* (359-53-99) ; 
Madeleine. 8* (073-56-03) ; Salnt- 
Ambrolse. Il* (700-89-161 H. Sp.; 
Fauvette. 13* (331-S8-86). 

LES GRANDS FONDS (A, VjO.J <*) : 
Normandie, 8* (359-41-18) : v.f. : 
Richelieu. 2- (233-56-70) ; Bretagne. 
6* (222-37-97) ; Cllchy-Pflthè. 18* 
(522-37-41) 

HARLAN COUNTT O.SJl (A.. M.) : 
Actlon-La Fayette. 9* (878-60-50) ; 
Olymple. 14* (542-67-42) ; Saint- 


Théâtre Cité Universitaire 


i/#r/r;/jp(//)r//V/ * jU£fr-\ 


HEDDfl CABLER 

de H. IBSEN 

réalisation Claude RISAC 

du 4 octobre au 19 novembre 


* 21 v boulevard Jourdon Paris 1 4 ( 


SALLE PLEYEL 


252, rue du Faubourg-Sain t-Honoré, 75008 PARIS 
Jeudi Z7 octobre h 16 heures -18h. 30 -20h-30e*22 heures 
Vendredi 28 octobre & 17 heures -I8h.30et20fa.39 


KEN KENI... JE TE SALUE DANS TA MARCHE 

Film tourné en Haute- Volta por FRÈRES DES HOMMES 
en coproduction avec TF 7 
ENTREE GRATUITE 


RADIO-TÉLÉVISION 


aôverln . 5* (033-50-81). 

HOT CUTS FROM MONT-DE-MAR- 
SAN (Prj : vidécatone. s* (225- 
60-34) 

IL ETAIT UNE FOIS L'AMERIQUE 
(A, VA] : Ermitage, 8* (359-15-71); 
v.f. : Arlequin. 6* (548-62-25) ; Ro- 
tonde. 6* (833-08-22) ; Haussai ann. 
B* (770-47-55) : Broadway. 1P (327- 
41-16) 

L'IMPRECATEUR (Fr.) ; Studio - 
Alpha. 5* (033-39-47) ; DQJX- 

Uarbeuf. 8* (225-47-19) ; Para- 

mount-Opôra, 9» (073-34-37) /Par»' 
mount-Montpamasse. 14* (225-22- 
17) ; Semé tan. 19* (206-71-33) ; 
Tourelles, 30* (636-81-88) R Sp. 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) ; impérial. > (742-72-52) ; 
Palais des Art». S* (273-62-98) : 
Saint-Germain -Hochet te. 5* (633- 
87-58) ; Elyséee-Uneoln, 8* (35S- 
36-14) ; Olympie-Bnttêpût. 14* 

J.’^L^MARTEN PHOTOGRAPHE 
(Can.) ; Studio Lagos. 5* <033- 
26-42). 


ONE JOURNEE PARTICULIERE (IL. 
V.O.) : Cluny-Ecoiea. 5* (033-20-12); 
U-G C. -Danton. 9» (328-42-62) : 

U.G.C.-Marbeuf. B* (225-47-19) ; 


U O C -Blarrltx. 8* (723-69-23) ; 

v.f. : Res. 3* (238-83-93) ; D.G.C.- 


La race 
humaine 


v.f, : Res. 3* (238-83-93) ; U.G.C.- 
Oabeltns, 13* (331-06-19) : Mistral. 
14» (539-52-43) ; Magic-Convention. 
15* (828-20-64) ; Bienvenue-Mont- 
parnasse. 15* (544-25-021 : Secréta a. 
19* <206-71-33) 

UN PONT TROP LOIN (A, M.) ï 
Matignon. 8» (358-82-82) ï vX s 
Richelieu. 2* 1 233-56-701 ; VA-vf. j 
les Templiers. 3* (272-94-56). 

UN TAXI MAUVE <FT.): Paramétra t- 
Marlvaux. 2* (742-83-90). 
VALBNTINO fAng_ VjO.) (•) ï 
U.O.C.-Danton. 6» (320-4M2) ; 

U. G C -Biarritz. 8» (723-69-23) î 

V. r : U Q.C. -Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Bretagne. 8» (222-57-97) 

W1VES (Norv> *a) ; Studio de 'a 
Contreecarpe. S* (335-78-37); Olyro- 
pIc-Entrepoh 14* (542-67-42). 8 

18 h. isr sam et «m.) 


Tarsier— Lèfnut— Primate _ 
AntfiropoîctB— AustratopftMijue- 
Les invité a de Robert Ctarck 
dressaient, lundi soir, à fa sortie 
de King Kong, notre arbre généa- 
logique sur TF 1. Ça remonte 
loin : trois millions d'années 
depuis que P homme, thomo 
erectus, habilla, sapiens, est 
homme. Les restes fossiles 
découverts per les Leakey eu 
Kenya, berceau probable de 
T humanité — ou bien ast-co 
Java? — en témoignent. 

Peut-on perler de races ? SI 
Ton veut Sous-espècea géogra- 
phiques conviendrait mieux, il 
aura fallu, nous disa/f-on, encore 
un bon million d’années pour 
arriver à distinguer, sous T In- 
fluence des conditions clima- 
tiques et des dérives génétiques, 
le négroïde, le caucasien, te 
mongoloïde. Pourquoi ces diffé- 
rences de couleur ? On ne sait 
pas, on suppose : pour le Noir, 
on pense moins au soleil qu'à 
F obscurité de s lorôts équato- 
riales. De toute façon, ce n'est 
plus à la couleur de sa peau, 
i sa pilosité ou à la forme de 
son œil, ni même è son groupe 
sanguin, que se définit l'individu. 
La génétique des populations 
nous Impose d’autres critères. 

Un biologiste distingué, 
M. Pierre-Peu! Grassô, a com- 
mencé à nous expliquer cela 
plus en détail. Il nous pariait 
de molécules fondamentales, de 
protéines . Nous n’avons plus 
besoin, s’exclamait-il, de sélec- 
tion. Allons bon. Et Darwin? 
Darwin, à qui Karl Marx songeait 
à dédier le Capital, n'a rien à 
craindre. Ses théories tiennent 
bon. La question n’est pas là. 
Alors où est-elle? Pas à notre 
portée apparemment Le meneur 
de /eu e interrompu ces 
savantes, ces passionnantes dis- 
cussions pour noua ramener en 
pays connus, ceux des Bochl - 
morts, des Hottentots et des 
Pygmées. 

Y a-t-ll une dltiôrence Intel- 
lectuelle entre les races ? Abso- 
lument pas. Les Investigations 
psychologiques conduites aux 
Etats-Unis opposent non pas les 
couleurs, mais le milieu urbain 
ou rural, at la latitude nord ou 
sud. Le quotient intellectuel d'un 
Noir du Nord sera supérieur è 
celui d'un Blanc du Sud, etc. 

Quant au racisme, point crucial 
de ce débat, non seulement II 
existe, ma/s il sous-tend les rap- 
ports sociaux, le s rapports (finê- 
gafltà de toutes tes sociétés ani- 
males, dont la notre. Georges 
Belandier n’en voyait pas trace 
sur le continent africain. Il ne 
s'agissait lé que d’antagonisme 
de peuple à peuple. On Insistait: 
pourtant, les Blancs entre eux 
font bien preuve d’antisémitisme, 
est-ce que les Noirs—? Non. 

De toute façon, on va vers 
le grand brassage, la métissage 
des populations heureusement 
rapprochées les unes des autres. 
A moins que, dans un regain 
d’egressfvfté, elles ne décident à 
nouveau de se séparer, de s’en- 
fermer. méfiantes, haineuses, 
multipliant sur la surface du 
gi’oùs des situations de foroe 
et de mépris, d*« apartheid » en 
un mot. U ne faut tout de môme 
pas désespérer ni oubfîer qifll 
est arrivé eux plus féroces de 
ce j animaux sauvages de s'ap- 
peler Jésus, Shakespeare, Freud 
ou Einstein. 


CHAINE 1 : TF 1 

18 h. 35. Pour les petits -, 18 h. 40. T/ÎIe aux 
enfants ; 18 h. 55, Feuilleton s Le 16 & Karbnant j 
19 b. 10, Une minute pour les femmes; 19 h. 45, 
Eh bien ! raconte t 20 iu Journal ■ - . 

20 h. 30. Variétés : Pile ou race, de Cl. Flêou- 
ter. B. BouLhier. P Desfons. 

Aveo Btchel Surdon. Bddq ttt tchell, G. 
BtousUüa, O o tet t e Renard. vfcAel Bercer— 

21 h. 35. A la poursuite des étoiles . Le ser- 
pent d'étoiles, par B Clarke et N Skrotzky. 
Réal M Ginesy 

Aveo le pcrtUrfpculon de MM. en. Fenren- 
boch, astro n ome, directeur da robscroetotre 
de fl rare- Provence ; H Keeoe*. aatronAuei- 
cten ; J Loque ux. rndup-astrouoms ; l^L 
Hctuturr, astronome. 

22 h. 25. Emission littéraire : Le livre du 
mois, de J. FernJoc et Ch. Coli&oge. 

Aoeo JftMi Anne Staetatr (noter Léon Blum. 
de J- LaemtweJ s Janine Fraeeard (pour 
le PAmiplnme eu masculin, de B Qrovlt) : 
Anlta Bouts» (jxnr le Machine RJ* -JL. do 
P Crtstot et J. -Y Uumeauj . MM. P Gutti 
(pour Lettre ouverte an sens de vingt aaa 
A qtd l'on ment, de G SvftcrtJ ; P Châtelet 
(pour les Gamins de Bogota, de J Memtcrl i 
M Paillet (pour VodEa-oola, de Ch. Lovtn- 
sto ne); P. Salinger (pour Quatre ans pour 
changer le monte, de M. UUmatn } : B Mou- 
geatie t pour les Cent qastre-vtagts jours 
de Mitterrand. cTA_ Burent! et J. Chabrtdon). 

23 h. 40. Journal- 



Vers 22 il. Débat U v a soixante a ns, la 
révolution soviétique, - 

Avaa MM Alexandre SBMUnAh-seMn 

ïéJZlSr ru MRl Mettmv. 

memors du eomtfs centrai du P.G- Be rnar d- 
fleuri Un. marna de l* Barbarie à _*laa*a 
bunaln. et deux testaient wometuniea. 

23 h. 30. Journal. 


CHAINE II! : FR 3 


CHAINE II 


18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 18 h. 40, C est 
la vie ,- 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres r 
19 h. 45. Jeu: Ouvrez .l’œil; 20 lu, JoumaL 


28 h. 45. Pour les jeunes ï Touche Ut tortue 
et Le club d’Ulysse » 19 h. 5. Emissions réatona- 
1 es ; 19 h- 40. iVlbune libre ; le bouddhisme * 
20 tu Les leux. 

20 h. 30. FILM Iw estera s. policiers, aye^i- 
res) : ALVAREZ KELLY. d’Ed. Dœytt^t CWB61. 
avec W Hotden, R Widmark. J Rule. P O NeaL 
V. Shaw (Rediffusion ) 

Pendant la guerre de Sécession, vn étevntr 
mexicain doit livrer ttn troupeau de bovins 
eux nordistes, fl tombe eux mains de sudistes 
qui veulent rohUper à leur amener ee trou- 
peau. Affrontement spectaculaire de deux 
* géants ». 

22 h. 15. Journal 


O’NeaL 


FRANCE-CULTURE 


foie -<figestïon- c onstï parti on 


boldoflorine 


infusion 

I VISA n° GP 83 J 279 

I Pas d'utilisation continue sans avis médical 


18 b. 30. Feuilleton : * Martin Edena. do Jack 
London. Adaptation D. Cbralbl. avec J.-P. Delacour, 
E. welsz. R. Ménard, réalisation J.-J. Rollln-Wete : 
19 h. 25, Sciences : l'Institut Pasteur-, génlo génétique; 

20 b. Dialogues • Quelle Bretagne f Quelle 
Celtle 7 a. avec Ned Thomas at Y Peraon î 

22 h. 30, Encretlens aveo Cheng - Tcbeuc. par 
C. Buda lot : 23 B. Dr ln nuit 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 35, Dossiers de l'écran. FILM : LE SIX 
JUILLET, de Y. Karassik (19871. avec Y Kaiou- 
row. A. Dermdova. V Tatossov. V Lanovoi (N). 

Exaltation du culte de Léntna dans m 
ram historique tourné avec beaucoup de 
soin, mais dont rappamte obleettatti sem- 
ble contestable. 


18 ta. 2. Musique magazine : 19 b.. Jarc ttmo ; 
à 19 n 35 Kiosque . 1» a 44. Dlverlttneato : 

20 a 50. Festival de Bonn.. Concert de musique 
contemporaine par l' orchestre radio symphonique do 
Sarrebrack. dlr. H. Zendet « V anations sur un thème 
do Mozart • (Schoeinltz). « Re nasions do Narcisse et 
Goidmuud ■ (R Sa» ton), « Oing, pour orchestre » 
(R. Muser), c Acanto. pour clarinette et orchestre » 
(H. Lacfcenxnano) ; O L. Souvenir* de Bruno Walter ; 
0 h. S. Passez donc au studio. 


MERCREDI 26 OCTOBRE 


CHAINE I : TF ï 


12 h. 15. Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, 
Midi première ; 13 h„ Journal ; 13 h. 35. Les 
visite ors du mercredi; 18 h. 8, Série : Le cas 
Lucas; 28 h. 25, A la bonne heure s 18 h. 35, 
Pour les petits ; 18 h. 40, LHe aux enfants; 19 h-. 
Feuilleton ; Le 16 à Kerbrxant? 19 h. 43, Une 
minute pour les femmes t 19 h. 45, Eh bien I 
raconte - 20 h- JoumaL 

20 h. 30. Dramatique ; • Cest Mozart qu'on 
assassine », d’après G. Cesbron. adapt C Car- 
rel et J. Patrick. réaL P. Goûtas, avec L Sei- 
cner. C. Rich. A Tainsv, H. Garcm. 

Un petit garçon ballotté par le divorce de 
ses parents. 

22 h. 15. Emission littéraire : Htm courant. 


nuer leur carrière mûltatra. il* sont pris 
dans un cycle de violences et d'atrocités. 

Imagerie sommaire et caractères stéréo- 
typé* sur un scénario inspiré du récit de 
Jean Lartégujf. 

22 h. 35. Journal : 22 h. 50, Magazine ; L'évé- 
nement (campagne contre le cancer), avec le 
professeur Mathé. 


de B. Sîpriot (• Mis mol. fe vous a im a i s *. de 
Gilbert Cesbron) ; 22 h. 25. Emission médicale : 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 . h. 5. Matinales : 8 h. Les 
chemins de la cou naissance : e Byzance regarde 
Bysance ». par R Auguet ; à 8 h. 32. « L'attachement », 
par A. Adelmann ; 9 h. 7. La matinée de* sciences 
et techniques; 10 b. 43. Le livre, ouverture sur ts 
rte : ZI h. a L’Opéra de Ports sous (’admlfUstracton 
de J. Bouché ; 12 h. 5. Parti pria ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 ta. 30. Soliste ; Danièle Levai, piano : Mozart; 
14 h. 5. Un Une. des voix : * les Scorplannes k 


La psychiatrie chez l'enfant. 
23 h. 25. JoumaL 


de Maurice Toosca; 14 b. 45, L'école des parent* 
et des éducateurs : U h. 2, Les après-midi de Ffancr- 
Culture— mercredi- Jeunes» ; 16 h. 25. Ne quittes 
pas l'écoute: 17 h. 15. Le* Prançais ertnterro*eot : 
17 h. 32. L'Opéra de Paris sou* l'administra ctto de 
Jscques Bouché : Castor et Pollux ; 18 h. ». -fholl- 
leton : « Martin Bden ». de Jack London. AdapMon 
D. Chralbl. Avec J.-F Delacour, R Welsz, R. Ménard. 
Réalisation J. RoUln-Weiss; 19 h 25 La science en 
marche : les deux écologie*; 

20 Bu, La musique et Ira Donna, la acte» 

dllUulon- « Un homme de théâtre à l'Opéra », 
par M Crocbot. A l'occasion du rmazièmo armlvemtire 
de la mort de Jacque* Bouché ; 22 h. 3a entretiens 
avec Cbeng-Tcbeag, par C. Hudeiot : 23 h.. De la nuit 


CHAINE H : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 


leton : Valérie; 14 h. 5. Aujourd'hui madame; 
15 11. Série ■. Vivre libre ; 15 n. 55. Un sur cinq 


15 11. Série ■. Vivre libre ; 15 n. 55. Un sur cinq 

18 h. 25, Dorothée et ses omis; 18 h. 40. C’est 
la vie : 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres : 

19 h. 45, Jen : Ouvrez TœQ ; 20 hu Journal. 

20 h. 30. Magazine d'actualité Cartes sar 
table. 

21 h. 40, Feuilleton : L'aigle et le vautour j 
22 h. 25, Juke-bcr : Le Festival ptmk de Mont- 
de-Marsan, par F. Hausser. 

Voir e Tribunes et débats». 

23 h. 10, JoumaL 


FRANCE-MUSIQUE 


CLAUDE SARRAl/TE. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour Les jeunes : Feu ronge, fen 
vert: 19 h. 5. Emissions régionales; 19 h. 40, 
Tribune libre : La Front progressiste: 20 II, 
Les feux. 

20 h. 30. FILM : tun film, un auteur) t LES 
CENTURIONS, de M. Robson (1966). avec 
A. Quinn, A. Delon. M. RoneL Cl. Cardinale. 
G. SegaJL M Morgan. 

D'anciens combattants de la ptmro d'Indo- 
chine se retrouvent en Algérie pour conti- 


7 h. 3, Quotidien musique ; 9 b. a, Petites f on o ra ; 
10 11, La régie du Jeu ; 12 b. La chanson : 12 n, », 
8élactlon concert ; 13 h. 40, Jeob classlqoe ; 

13 h. 15, Stéréo postai* : . 14 h. Mélodie* «ans 
pondes— nouvelle* auditions : autour d*lvo -Molea 
(Bouoonrechllev. Banoqnart. blalec) ; A 15 b- Concerto 
de Mozart : à 15 n 32. Œuvres de Chtrublsl, Ôlszounov. 
Bartofe. Messlaen ; 17 b 30. A cloche -pied : 18 h. 2, 
Musiquw oiagasloe: 19 h, Janz «me: A 19 b 35. 
Klraque ; 19 b. 45. Dlvertlmento (Gilbert et Sullivan) : 

20 b. 30. Festival de Besançon — Orchestre national 
de Franc*, dlr. N tfarrlner, avec P Aznoyal '. s Gwen- 
âollne ». ouverture (Cbabrter). « Symphonie clasolque. 
en ré majeur (Profcoflev). « Concerto pour violon, en 
ml mineur * Meaâelssobn). « Huitième symphonie * 
ea sol majeur (Dvorak) : 22 h. 30. Passez donc *0 
studio ; 23 h. 3a La dernière Image : 0 b. 30. La nnJt 
A l’Opéra : Mémoires da Rudolf Blog. 


Après l attentat de Pré-en-Pail 
le rétablissement des émissions 
demanderait an moins une semaine 



A la sotte de l’attentat qm a 
détruit le relais hertzien de Pré- 
eu-PalL près de Laval, en Ma- 
yenne. les émetteurs qui desser- 
vent les régions Bretagne et Pays 
de Loire ont diffusé les émis- 
sions de TF 1 dés le lundi 24 an 
soir, précise Télè-Diffasion de 
France dans un communiqué. 
Les habitants de la région de 
Basse-Normandie ont reçu les 
programmes d’Antenne 2 et de 
FR 3. D'autre part, des émissions 
de FR 3 enregis tré es à Paris ont 
été envoyées A Rennes, d’où elles , 
seront diffusées sur les réglons 
Bretagne et Pays de Loire. Les 


TRIBUNES ET DEBATS 

MARDI 25 OCTOBRE 
— Mme Alice Saunié - SeSté, 
secrétaire d'Etat aux universités, 
est l'Invitée du magazine ale 
téléphone sonne*, sur France- 
Inter. à 19 h. 15. 

— La Tribune libre est ouverte 
à la société des omis du boud- 
dhisme. sur FR 3, & 19 h- 40. 

MERCREDI 26 OCTOBRE 
— Le Front progressiste dispose 
de la Tribune libre de FR S, a 
19 h. 40. 

— Le magazine « an événe- 
ment * est consacré h la cam- 
pagne cancre Je cancer, avec Je 
professeur Mathé, sur FR 3. à 
22 h» 20, 


trots chaînes modulation de fré- 
quence radio fonctionnent nor- 
malement . 

Selon le même communiqué, 
les travaux de déblaiement du 
centre de Pré-en-Pail se pour- 
suivent 

• Dé son côté. M. Jean Autin, 

{ (résident de TJ>^ a précisé, 
e 24 octobre, an micro de France- 
Inter, qu' « une semaine IlldJ 
paraît le minimum raisonnable 
pour arriver à rétablir un service 
qui, de toute façon, ne sera pas 
le service antérieur ». M. Jean 
Auttn évalue les travaux de ré- 
fection du relais de Pré-en-Pail 
& « une dizaine de millions de 
francs ». 

O Le Centre des démocrates 
sociaux a publié, lundi 24 octobre, 
une déclaration Hans laquelle U 
« condamne avec vigueur les actes 
de terrorisme qui ont endommagé 
le niais de télévision de Pré- 
en-PaÛ ». 


CANARIES 


Une semaine à partir de : 


F. 1.400 par personne en chambre double 

Comprenant ; Transport aérien ■ Transferts - Logement ■ Petits déjeuners - 
Assurances Europe Assistance et annulation. 


DÉPARTS 7 novembre 
14 novembre 
21 novembre 


RETOURS 14 novembre 
21 novembre 
28 novembre 


Ligament en bungalow dons le sud de la Grande Canarie 
DEMANDEZ NOTRE DEPUANT 

MONCEAU VOYAGES 

»*c. A 536 

PARIS 75017 - 83 bis, rue de Courcelles - 766-03-00 
LE VÉSINET 78110 - 11, place du Marché - 976-50-39 


Actuellement Opération t 


tement ménager 1 


Economisez 150 F sur les lave-vaisselle 
et les machines à laver Radiola. RenwrtEner 


KenJHÿlEliez VWM » 

ebre rotor 
«vendeur Kadioli 



m 
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OFFRES D'EMPLOI 

La liane 
43,00 

La ligne T.C. 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34.32 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

BO.OO 

91.52 


□ 


nnnoncci aniscei 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m'm col. T.C. 

2*100 27,45 

5.00 . 5.72 

30.00 22.68 

20.00 22.88 

20.00 223 8 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


d^ 'WÊÉÈ!mÊÊw La Socié- 

CA?IT) fa- 
brique des bro- 
8^^ duits de synthèse 
, organique. Elle recher- 
r che Le Directeur de son 
usine (400 pers.) située à 
Ï00 km de Paris. 

! candidat retenu sera un ïn- 

WÊÊÊT' génieur Grande Ecole (type Cen- 
.traJeJ* âge de plus de 35 ans. ayant 
y déjà dirige une usine, si possible dans 
r cette branche. ■ 

Rémunération : 1 80.000 F *k 

* * Adresser CV détaillé, photo, préten- 
j£X tions sous référence : 76715 M à: 
C® Paul Louis OU INIOU 

\/ Conseil en Kecrutement de Cadres 
39 Champs Elysées 75008 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ EN EXPANSION 

Ville universitaire de province 
recherche 

CONTROLEUR de GESTION 

Avec l'aide de l 'équipe en place, U sera chargé 
dans un premier temps, de missions d’organi- 
sation. 

Pour réussir, le candidat devra avoir : 

• une formation supérieure /écoles d'ingénieurs 
ou commerciales ou de Bastion i : 

• de la rigueur, le sens du contact, du dialogue, 
du concret ; 

• al possible 1 ou 2 ans d'expérience. 

Paire acte de candidature icurric. vltae. photo 
retournée, prétentions sous le n" 724 77 j à : 

J n n 39. rue de l’Arcade. 

■tfir* Paris iB'j. qui transmettra. 


NEYRP1C- GRENOBLE 

recherche 

DEUX JEUNES IN6ÉNIEURS 

Diplômés G JL on équivalent 

spécialisés en : Mécanique des Fluides 
1 Thermique 


LE PREMIER POSTE 


nécessite de solides cannais' 
sauces en ana lyse numérique 


D'AUTRE POSTE 


est orienté Vers des activités 
expérimentales. 

Connaissance de l'anglais. 

Poste accessible A débutants mais deux & cinq 
années d'expérience dans ces domaines seraient 
souhaitées. 

Envoyer C.V. et photo N* 33.306 COMTESSE Pub. 
20, avenue de l'Opéra. PARIS-I* r . 


W!Z* 

EL 


emploi/ internationaux 




Recherche pour Société Nationale Algérienne 
de Réalisation de Parcs Zoologiques 


botaniste 


Sera chargé de la création d’une collection 
d ‘espèces el d'essences d’origines diverses, 
devra avoir une expérience des plantations 
iropicales et équatoriales 


REF. SI 4M 


zoologues 


• Eludieronf les conditions de viabilité d'une 
importante l'aune de diverses origines dans 
des parcs en scmHiberië 


REF. Si 5 M 


• Seront chargés des éludes d’aménagement 
de l’espace naluret, protection el resiauraiion 

du sile sur les réserves et parcs nationaux REF. 81 6 M 

architectes 

paysagistes 

• participeront à la conception cl au suivi de la 
réalisation des travaux d'amenagement de 

parcs zoologïqucs et de loisirs REF. S17 M 

Ces spécialistes travailleront en équipe pluridisciplinaire sur 
tous les problèmes d'environnement, d’aménagement et de 
protection des réserves naturelles. 

• Expérience professionnelle exigée : 5 à 5 ans minimum 

Envoyer curriculum vitae détaillé sous référence 
correspondante, à E.XPÀNSJAL - 6, rue Halévy - 75009 Paris 


emploi/ internationaux 


La Banque Nationale 

de Développement Economique du Burundi 
B.N.D.E. 

recherche pour le service des investissements de son siège à 

BUJUMBURA 

économiste- 
analyste financier 

Le JBJMjDJE. est une banque' de développement créée en 2967 
pour le financement sous forme de prêts et de poses de 
participations, d’entreprises industrielles, agricoles et touris- 
tiques ainri que d’autres activités économiques. Son capital 
d’environ 160 millions de francs burundais (environ 9 millions 
FF) est réparti entre rÊtat du Burundi, des institutions d’aide 
bilatérale et des entreprises privées. 

L’économiste/ analyste financier particip e ra à la préparation, 
l’évaluation et la mise en œuvre de projets d’investissement 
financés par la B.N J)£. Il aura également à promouvoir 
activement les investissements industriels par Fi dentification 
de projets dans ce secteur, la pré p ar at i on d’études de facti- 
bilité et la recherche de promoteurs et partenaires valables. 

Une expérience de plusieurs années en matière de financement 
d’investissements et une bonne connaissance de la langue 
française sont requises. En outre, une expérience de travail 
similaire en Afrique serait souhaitable. La rémunération, qui 
sera fixée en fonction de rexpériene du candidat retenu, 
comporte d'appréciables avantages accessoires tels que 
logement, cbnges dans fe pays d’origine etc. Le contrat sera 
de3ans. 

Les C.V. détaillés seront rçços à la Division du Recrutement 
Bureau Européen dé la Banque Mondiale 
66, Avenue cTïéna - 75116 PARIS 


^^IMPORTANTE SOCIETE 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 
recherche pour la 
COTE D'IVOIRE 

un 

CHEF D'ATELIER 

VEHICULES INDUSTRIELS 

Le candidat retenu devra pouvoir justifier 

• d'une expérience de plusieurs années dans 
la direction d'un atelier véhicules industriels. 

• de l'autorité indispensable à une bonne 
gestion, tant sur le plan administratif 
que sur le plan humain. 

• âge minimum 35 ans 

• expérience en Afrique appréciée. 

Logement, véhicule, déplacements 
pour tui et sa famille assurés. 

Adresser C.V manuscrit détaillé et prétentions 
DAF FRANCE 
Service du Personnel . 

. : 95470 SURV1LL1ERS ^ 


Pour construction 
USINE CLES EN MAIN 
MOYEN-ORIENT 

INGÉNIEURS 
M MONTAGE 

avant connaissances appro- 
fondies du planning 
(méthode port). 
Disponibilité Immédiate. . 
Envoyer C.V., SFAT, 3. rue 
du Cotanel-Molf, PARIS-77* 
ou 1*1. 754-6440, pour R .-Va. 


Pour mission d'EnsBlgneoieot 
2 0 3 mois. Aisérle 
Important groupe français 
recherche d'urpence 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

avec expérience pédagogique. 

— Technologie de fabrication. 

— Maintenance. 

— Electronique. 

— Automai laai ion. 

Conditions Intéressantes. 
Envoyer C.V. + photo sous 
m T 00582 M. Règie-Pratse, 

85 bis, rue Réaumur, Parls-2» 


| OFFRES D’EMPLOIS outre-mer, 
étranger, par répertoire hebdo- 
madaire. — Ecrire Outre-Mer 
Mu fa lions, B. P. W149 Paris. 


Complexe Minier et Industriel j 

■n NIGER, recherche pour suivre l'acheminement ] 
de ses approvisionnements en matériels divers, 
UN CADRE RESPONSABLE du ] 

Contrôle du Transit 

Basé à NIAMEY, fl se tiendra constamment au i 
courant de la situation des lots destinés au site 
ytiinfar situé dans le Nord du pays A partir des j 
porta de débarquement. j 

H veilleat particulièrement aux points de rupture 
de charge. H Informera ses Interlocuteurs de la i 
Société de tout incident retardant les arrivées et 1 
suggérera des solutions. Q fera donc de fréquents i 
voyages. ' j 

La personne recherchée aura une expérience confirmée 
de ces problèmes chez un transitaire ou une agence ! 
maritime. I 

Contrat et avantages «Expatriés» en zone Franc. ] 

Ecrira avec C.V. explicite sous référence CO/ ATR A I 


hutchinson-mapa 

cherche 

pour fifida US JV, T EX AS 

WONTS MANAGER 

Chargé de gérer une petite unité de production 
et -transformation produits plastiques, en 
développement. 

Notre candidat devra avoir une formation 
supérieure (mécanique ou chimie) et justifier 
d'une première expérience réussie de gestion 
cornpWtB d’atelier. 

Il travaillera en liaison avec la Direction Com- 
merciale locale et avec l'assistance des Services . 
’tfc i Groupe en France. 

Anglais courant indispensable. 

. H peut être envisagé un dfitachement temporaire 
de 5 ans minimum. 

■Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous No 102, A Direction du Personnel 


• 30, MMU E AMIRAL. LEMSNMIER 7S1BO MARIV LE ROI B 


IMPORT. GROUPE COMMERCIAL FRANÇAIS 

rechercha pour 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

CHEF SERVICE 
RADIO - COMMUNICATIONS 

(VJH.F. - U.H.F. - B.L.U.) 

AYANT EXCELLENTES CONNAISSANCES 
MATÉRIELS MOTOROLA 
Le titulaire devra posséder la pratique confirmée 
de la gestion : 

— commerciale (visites clientèle, vantes, pro- 
motion) ; 

— a dmin istrative (approvisionnement, prix de 
revient, compte d'exploitation) ; 

— technique . (connaissance des matériels, évo- 
tlon des techniques.!. 

ZI devra être apte à animer une équipe. 

ANGLAIS TECHNIQUE COURANT EXIGE 


Groupe ipiy fii^i ' h wi de 

IlpllflfB Matériel de Manutention 
JHHi? (Paris- Est) 

•ÆOn rechetcbe 

RESPONSABLE DE 
DEVELOPPEMENT 
TECHNIQUE 

Profil 

- Ingénieur de formation électromécanique 

- d'au moins 30 ans. 

- solides connaissances en équipements élec- 
triques. 

expérience des techniques de fabrication de 
séné (mécanique générale, mécano- soudure 
fonderie, hydraulique) 

- habitude des matériels de chantier (domaine 
manutention a' possible ) 

- bonnes notions d'anglais et/ou allemand. 

Mission : 

-encadrement d'une équipe de dcsswatcœs au 
si^e. 

- mise au point et suivi dans l' unité de produc- 
tion (220 km de Paris) des produits existants. 

- industrialisation dans l'optique d'un rapport 
optimum - performances - qualité - prix - de 
produits nouveaux en collaboration étroite 
avec les services Recherche et Commerdgax. 

- liaison technique avec les filiales étrangères. 

Adresser lettre manuscrite, C.V-, photo (re 

tournée) et prétentions s/ré f RR/M à : 

F.LÏCHAUS.A 10 .rue cfc Lu avais 
75063 Paris Cedex 02 
Toutes les candidatures seront fwit/w 

de façon confidentielle . 


Nous sommes l'équipe de Direction 
Générale d'une Société de Transport 
Routier de Marchandises 
(400 personnes) 

dont le Siège Social est à NANCY* 
Nous recherchons un 


CHEF de 

afJ: 1 ';J HW 

1:117, \{ 

HiüMI 

J 

ET DUE 

M 

jïïg 

3 


Ilaura pour mission : 

- de définir, 

- mettre en place, 

- contrôler l’ensemble des procédures admi- 
nistratives de la Société (personnel, 
contentieux, assurances, etc...), et de 
suivre les procédures comptables. 

De plus, à terme, il devra animer la politique 
sociale de l'entreprise par l'intermédiaire 
des instances représentatives du personnel 
(comités d’entreprise, dcléguésdu personnel). 

Si vous avez environ 30 ans, une bonne 
formation générale, un niveau DECS et une 
première expérience d’une fonctiop similaire 
et si vous êtes précis-et rigoureux, actif, 
capable d'écoute et de dialogue, écrivez 
nous en joignant un C.V. 'et une photo à 
No 33101, CONTESSE PUBLICITE, 20, av. 
kde l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q. tr.. 


TW 


I Le Groupe BSN-Gcrvais Danone recherche 3 
un Ingénieur Brasseur pour les Brasseries 3 
KRONENBOURG. j 

Sous l'autorité du Responsable du Service ■ 
Fabrication de la Brasserie d'Obemai, ^ j 
il assurera plus particulièrement le _ _ g 3 
développement, la mise au point et le suivi 3 
de nouveaux procédés et installations. < 3 

Ce poste intéresse un jeune Ingénieur 1 
1 Brasseur, ayant acquis 2 à 5 ans d’expérience . j 
31 en brasserie, dans des fonctions de 3 

I fabrication ou de laboratoire. j 

. I J Adressez votre candidature arec c.v. j 

détaille, sous rëf.J 20M.à Jean Bürckel - 

1 I | BSN*GervaisDanonc7, rucdeTêhêran, i 

\A J 75008 Paris. 

„bsn.gervaîs danone 


SOCIETE SPECIALISEE DANS 

CONDITIONNEMENT DE L'AIN 
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ymntflPCCTlOS XH'ilflUHR* 


n 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


NOUS «QM *rm UNS XMPOBTANT g SOCIET E 
FRANÇAISE OS MATERIAUX OS CONSTRUCTION 

NOUS RECHE RCHON S POUR NOTRE DEPAKTE- 
MBNT « MARKETING » 

VN CHEF DE PRODUITS 

AVEC RÉSIDENCE, RÉGION NORD 

POUR NOTRE SECTEUR. : MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION, ENVELOPPE K ETEmE ORE DBS 
BATIMENTS AGRICOLES. INDUSTRIELS OU 
IXX3EMBNTS. 

VOTRE M ISSION AURAIT POUR PRINCIPAUX 
AXES D'ACTIVITE : 

— la connaissance des produite et de leure 
marchés ; 

— la définition de la politique du produit et de 
sa distribution ; 

la rvcharche do nouveaux créneaux de marches ; 

— la définition des axas de recherche de nouveaux 
produits ; 

— la conception et ranimation des lancement» ; 

— la surveillance de l'exécution des plana de 
maxXetlnff. 

SI VOUS ETES DE FORMATION a INGENIEUR », 

SI VOUS ATMHZ URfl CONTACTS ET LA NEGO- 
CIATION, 

SI VOUS ATTuravi LE TRAVAIL EN EQUIPE 

VOIRE CANDIDATURE NOUS INTERESSE : 

UNE EXPERIENCE a BATIMENT » D'UN MINIMUM 
DK D EUX ANS SERAIT SOUHAITABLE ET 
APPRECIEE. 

Adresser votre C.V. mao. avec photo es réL 8.848, 
Petites Annonces LICHAU, 

10, rue de Louvoie. 

75083 PARIS CEDES 01, 
qui nous transmettra. 


chef 

de 

production 

Un groupe industriel très connu recherche pour 
une de ses usines, située à W km environ de 
PARIS, un Chef de production contrôlant les fonc- 
tions : planning, ordonnancement fabrication, 
magasinage, entretien. 

Dépendant directement du Directeur de l’usine 
il anime un effectif de 100 personnes environ. 
Vous avez 30 ans au moins, une formation supé- 
rieure technique et au mofrts 5 ans d’expérience 
de commandement d’atelier dans une entreprise 
moyenne de construction mécanique de série ou 
de chaudronnerie. Voici f occasion d’entrer dans 
une société stable ou une carrière évolutive s’offre 
à vous. 

Votre candidature sera traitée de manière tota- 
lement confidentielle. Adressez votre dossier 
obligatoirement complet avec lettre manuscrite, 
C.V. précis, photo, rémunération souhaitée, sous 
référence 13218 B. 


, 1 7. rj= eu Cccts-jr Lstiei, 943C0 V.XCE.WES 
DlËLf qui -• ;n s m 


Basse- Normandie - 50 km Caen 
PUlale Groupe international 
Fabrication accessoires automobile 
CA. 60 millions de francs 
recherche 

RESPONSABLE 

COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 

minimum 3 ans d’expérience 

— établissement des prix de revient standards ; 

— suivi des budget» : 

— tableaux de bord et statistiques usines. 

Niveau souhaité : LU.T. au B.TJ3. 

Ecrire avec C.V. et prétentions A ; BASIC SJL 
Servtce du Personnel - 61210 PUT ANGES. 


CHEF DE DIVISION 

OUTILLAGES SPECIAUX 


L'un des plus importants carrossiers français 0600 
pers.) souhaite confier la Direction Commerciale et 
Technique de sa Division Outillages ( machines spécia- 
les destinées à l'industrie automobile, aéronautique et 
nucléaire J à un jeune Ingénieur diplômé Ans et Mé- 
tiers possédant de réelles aptitudes commerciales et 
ayant au moins 5 ans de pratique en conception et réa- 
lisation m d'outillages moyens b. 

Lieu de travail : DEUX SEVRES. 

» 26 rue Marbeuf. 75008 Paris vous 

ronca adressera note, d’information et dos- 

adre* sur demande ' 


Société Appartenant à 
Grand Groupe Industriel 
Français 




Grande École 

(A.M., Centrale, Mines, etc.) 

5 ans d'expérience 
en Construction mécanique 
ou chaudronnerie 
en usine 
ou chantiers 

Résidence Province 

Écrire avec C.V. et références 
sous n° 14288 B à BLEU 
17, rue Lebei 04300 - Vincennes Q.T. 


Important» imité de fabrication 
de produit* . moulés caoutchouc 
implanté* dans la Contre d* la 
France, ds région tris agréable, 
recrute suite a tr. forte expans. 
TROIS AGENTS 
D'ENCADREMENT 
dont : 

— Un contremaître pour atellor 
de mélangea®» ; 

— Un anriremenra pane atellar 
de boudinage ; 

— Un contremaître pour atelier 
de moulage. 

Qualités requises pour ces dif- 
férents postes : connais, de l'in- 
dustrie du caoutchouc, dlsgonl- 
bilHé, sens du commandement 
avec esprit d'équipe exigé. Pos- 
sibilité dé raeh. de logement et 
prise en charge des frais de 
déménagent. Env. C-V. et pholo 
A t' AGENCE HAVAS, 77109 
MEAUX, n* 1A489, qui trensm. 


GROUPE INDUSTRIEL CEN- 
TRE-OUEST rach. INGENIEUR 
mécanicien désirant monter son 
affaire. Des moyens et des faci- 
ntés lui seront apportés. Auras 
C.V. mon. n* 7J54. • le Monde > 
Publicité, 5, rue des Italiens, 
7507 Paris, qui tr. Dlscr. assur. 


Importante usina moderne 
Maroquinerie grand public 
680 personnes. Sud Bas-Rhin 
recherche 

JEUNE CHEF 
DE PRODUIT 

ESC. IEECS ou similaire. 

1 é 2 ans cTexpér. de vente an 
d'organisation commerciale. 
MISSION : 

Développement des ventes d'une 
ligne de produits grand public 
Animation et contrôle d'une 
équipe de représentants. 
Déplacements 50 % du temps. 
Posta d'avenir stable. 

Logement facilité, région 
touristique Sud Bas-Rhin. 

Adresser CV. détaillé 3 
SELETEC. 

Conseil en recrutement 
67009 Strasbourg Cedex 
sous référence 681. 


AUCHAN 


22 HYPERMARCHES - CA EN 1916 : 4 MIL LIARDS 
PROGRESSION ANNUELLE CAL 48 % DEPUIS ZB ANS 


10 RESPONSABLES 


m 


AUTODIDACTES, JEUNES UNIVERSITAIRES 
ou PROFESSIONNELS de . la DISTRIBUTION 

LA FONCTION : 

AiPF T i'r'ér la responsabilité d'une partie du magasin ou <run service du 
magasin. c'est-à-dire : 

• définition et application de sa politique commerciale ; 

• fixation de ses objectifs commerciaux et de rentabilité (CJL. 
marge, frais) ; 

• embauche et formation de sas personnel. 

L'HOMME : 

Il devra 

• être commerçant, c'est-à-dire as voir bleu acheter, blasa vendre 
les gamme» de produits qull aura définies ; 

• être meneur d'hommes, c’est-à-dire former, animer et dyna- 
miser son équipe : 

• être gestionnaire de ses produits ; 

• avoir ans Intelligence au service dn concret 

Voua serez Jugé sur la réalisation de vos objectifs, votre évolution et votre 
promotion seront directement liées à votre efficacité Individuelle. 

• Si la distribution moderne vous intéresse. 

• 81 voua recherches un métier vivant et passionnant, 

• SI vous voulez prendre des responsabilités. 

Ecrivez -nous en Joignant C.V. détaillé, photo et prétentions à : 

C. DUBRULLE - AUCHAN 200. nie de la recherche 
59650 VILLENEUVE-D'ASCQ 
F. LECLERCQ - AUCHAN, rue de fa Mouehetîêfe 
45140 SAINT-JEAN-DE-LA-RUELLE 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


150.000 F + 


Centre Est France 


Notre société est spécialisée dons le domaine de 
la sidérurgie fine et plus particuliérement dans la 
transformation a froid des aciers en barre. 

Notre Directeur Commercial vient d'étra promu A 
des fonctions plus élargies et nous recherchons 
donc actuellement son successeur, 

A ce titre, vous serez chargé de déterminer, en 
accord avec la Direction Générale, la politique 
commerciale de la société. 

Bd fait, ce que nous attendons de vous ce sont 
d’incontestables talents de négociateur et d'ani- 
mateur, une capacité de contacts à tous les 
niveaux et surtout le souci de l'efficacité et du 
but à atteindre. 

Voua avez le sens du concret et de l'opérationnel 
et, de ce fait, vous assurerez vous-même las 
relations avec nos clients les plus importants. 
Vous êtes dlplfimé d'une Grande Ecole et voua 
parles anglais couramment. L’all e ma n d est un plus. 

Nous voua préciserons les avantages de notre 
environnement géographique à l'occasion d’un 
entretien que noua espérons très prochain. 

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence 3518 & 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

' 28, avenue de Messine 
75008 PARIS 
& qui nous avons confié cette recherche. 


ALLMINilM PECH1NEY 

recherche 

INGENIEUR 

formation ESE Grenoble ou 
Toulouse ou AM et ESE 

pour seconder Chef Service 

ELECTRICITE ET REGULATION 
DEPROCEDES 

ayant 5 ans minimum d'expérience 
diversifiée (études, morrtages.démarrage 
et exploitation) dans l'éiectricrté et la 
régulation. 

Résidence Sud Est. 

Déplacements à ('étranger à prévoir. 
Adresser C.V. et prétentions â DBP 
.ALUMINIUM PECHINEY, 23, rue 
Balzac- 75008 PARIS. Â 


PRODUITS POUR LE BATIMENT 

GRANDE VILLE DU LITTORAL ATLANTIQUE - Nous sommes usa 
importante société de négoce-bien implantée dans notre région. Notre 
directeur commercial était appelé & d'autres fonctions, nous recher- 
chons un cadra commercial de grande valeur poux ce poste de 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Votre mission essentielle consistera A seconder notre Président sur 
l’ensemble des aspects commerciaux de la société dont une participa-' 
tiou active au montage du budget et A sa réalisation, et d’entre part A 
prendre directement en charge Les problèmes de vente sur Je terrain et 
r anima tion des hommes. Vous serez un homme d’action, de développe- 
ment et dtaitiaUves vous permettant de mettre en place des approches 
nouvelles. Vous avez acquis vos expériences professionnelles dans les 
métiers du bâtiment et vous connaissez bien les créneaux de distrilra- 
tüon. 

Si vous pensez avoir le profil de rhamme que nousTechendums, é criv e z 
A Roland Gardeux, Sons référence 6 J. 81 M, & qui nous avons confié la 
mission de nous acrister dans cette recherche. 

CONSEILS DE 
/IKirO DIRECTION 


38, RUE DE LISBONNE - 75008 PARIS 


BOSET 

SIEGES ET MEUBLES CONTEMPORAINS 


BUREAU D'ETUDE 
transport circulation 
recrute 


ANALYSTE - PROGRAMMEUR 

Sa formation solide et son expérience de quelques 
années loi permettront de s’adapter aux change- 
ments fréquente d'on service Informatique en 
développement constant. 

— Connaissance Honeywell Bull 82-50 ou matériel 
d'un type similaire vivement appréciée. 

— Résidence campagne. 60 km eat de Lyon. 

Adr. C.V. et prêt- bs numéro 7 M 136. & Centre de 
Psychologie Appliquée - 104. rue Ney. 89006 LTQN. 


SOCIETE FRANÇAISE ETU DES BT R EALISATION 
ENSEMBLES INDUSTRIELS 

recherche pour Important chantier 

RÉGION SUD-EST 


POUR GESTION DU PERSONNEL 

ayant- plusieurs ennéM d'expérience et banne pra- 
tique questions ayant trait notamment aux 
Représentants du Personnel, Syndicats, etc. 

Env. C.V. et prés, es rêf. 1.107 à : F. LICHAD BA, 
B. P. 220 - 75063 Paris Cedex (B. 
qui transmettra. 



I ‘ INSTITUT DE FQWM HOW - 
M pERMANsNT iC 

p de la chambra de C o m me rce et 
n d’industrie du Doubs 

~ 2200 BtagUHTMf'an) . 


1. Res pmato *> cycle TEGfflUUEHS DO COMMERCE 
A L'EXPORTATIBR , ■ 

Ce cycle existent (20 stagiaire* - "$£!?£. JLKÏ 
néœslte un candidat de JH3Ï""£S 

(3 ans Tn f pi piwm - exportation non exigée joyant 

«■ s™*" 

ien formation longue al potabiei. 

1 Responsable fe IMRSTIÏUT DE PRQM0TRM 
INDUSTRIELLE 

Cet m, xpédaUsé dans l'amé liora tion da» 
condition* de travail (à créer. en 


ISSnSSwSâ. de i-amfiioretion d» ccnm- 
tions de tan van en entreprise en plu»^ dertqiea 
qualités pédagogiques pour animer et 
un groupe de 20 gtaglafcres en formation sur une 


ïïts&k nraM-m 

année. 

1 Responsable CRÉATION D’ENTREPRISES 

SON* ffQ i-F - 

— uurdclber h la mise en place d’ actions 
collectives k haute vlalblllté pour créer 
ou faire créer d» entreprises en rrao- 

fnMMw, conseiller, orienter les créateurs 

potentiels ; 

encadrer un cycle existant de formation 

en discontinu pour créateurs. 
L'importance de ce service k créer nêccsslte un 
homme connaissant les circuits administratifs 
et finan cier» de ta création d’entreprise (avoir 
créé ou vécu une création est ira plus). 

Gea 3 personnes dépendent hiérarchiquement du 
Directeur de ITNFOr. 

Envoyer, avant lin octobre. C.V., photo et p ré tçn- 
tioas en précisant le poste à : Madame HRLTK . 
14. Horizon n - THJSK - 25220 Roche-Lez-Beaupré. 


Dans le cadre de sa décentralisation à 
TOULOUSE-BLAGNAC. 

Juillet 1978 

ROCKWELL COLLINS FRANCE 

recherche Immédiatement 

1 CHEF COMPTABLE 

(Rif.AJF.1) 

possédant obligatoirement une formation comptable 
supérieure et une expérience sérieuse de l'animation 
d'un service comptable dans une Sté Américaine. 

1 CHEF DE SECTION 

‘'CONTRATS* 

(Réf.AJF.2) 

ayant acquit une expérience solide du suivi des 
contrats et de fadmteistretian commerciale dans 
une Société importante. 

1 CHEF DES 

APPROVISIONNEMENTS 

(RM. AJ. 3) 

capable, de par sa formation et son expérience, de 
gérer directement le service Achats et d'animer les 
autres secteurs participant aux approvisionnements. 
(Douane, stocks.) 

Pour tous ces postes à pourvoir à fTungis (94) jus- 
qu'en juillet 1978 la connaissance de l'Anglais est 
Indispensable. 

Écrire avec CV, photo el prétentions 
en précisant la Référence du poste a : -, 

R -CF. 40. me de MonllheiY; 94523 RUNGlS § 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

RECHERCHE 

pour Province 

JEUNES INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

de haut niveau 

Débutants ou quelques années de pratique dans 
V Informatique. 

Ces Ingénieurs seront Intégrés 
dans un Centre Informatique Important. 
Apr&s formation. Us auront a prendre 
des responsabilités dan» les Services Informatiques. 

Après quelques années, leur carrière les fera évoluer 
dans d’autres secteurs de la Société. 

Cette proposition s’adresse & des Ingénieurs 
de Grandes Ecoles : 

MINES PARIS» E.C.P., E.S.E. 

SUP. AER0» A.M.» E.N.S.T.A. 

Désireux de construire une vraie carrière n«nn 
un Groupe multinational aux possibilités variées. 

Ecrire A n* 712.883 M. REGIE-PRESSE 
85 bis. rue Rêaumur, 75002 PARIS. 


INFORMATICIENS-. 

One Société de Traitement à façon 
recherche pour 

RHONE-ALPES 

UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

2?5* “P* D rem lére expérience dre problèmes do 
moyen! ” unB connals ‘s vn ce des matériels do type 

tatéreaeant par ra. potentialité peut 
convenir & un Jeune diplômé Grande Ecole 125 ans 
i u ‘, 5?7ia conduire des projets de 
à ln foi» la conceptlun. 
n ^.„Ü Ea i ion ** Ie démarrage auprès de la clientèle. 
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•offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



public 
relation 

80.000 F/an 4 - 
Produits de marque 

Nos produits ont une image de marque interna- 
tionale. Leur diffusion s'appuie sur des actions de 
■ relations extérieures» fortement intégrées i notre 
plan marketing : elles visent principalement des 
groupements différenciés. Les responsables de ces 
opérations se caractérisent cher nous par fa qualité 
de leurs contacts, leur sens des opportunités et 
leur capacité d'organisation. 

Si vous avez on plus, une pratique d'au moins 2 
ans om relations publiques ou de la promotion 
d'un produit de luxe, vous pouvez réussir dans ce 
poste, lino formation de base universitaire et une 
bonne connaissance de l'anglais vous permettront 
d'assurer votre évolution au sein de notre Société, 
filiale d'un groupe mondialement connu. 

Envoyer C.V., photo récente et rém. actuelle à 
Mme LtPSZVC sous Ja réference 7 1014/M (à 
mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

2. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

BANLIEUE SUD-EST. 

proche de B0ISSY-SA1NT-LÉGER (94) 

recherche 

INGÉNIEUR Grande Ecole 

Expérience des travaux de développement des 
tubes électroniques. 

— Efficace et aimant des responsabilités. 

— Goût du commandement pour encadrer une 
équipe de techniciens compétente dans les 
domaines des technologies relatives aux 6celle- 
ments verre/mêtaL céramique /métal, vide, 
métallurgie, mesurée électroniques. 

.Adresser curriculum vlta» et photo sous a° 33JJ51 à 

CONTES 3 E PubU 20, av. Opéra, Parla il"), qui tr. 



emploi/ régionaux 


Organisme bancaire est de la France 

recrute immédiatement: pour STRASBOURG 

• PROGRAMMEURS CONFIRMÉS COBOL 

• INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Jeunes diplômés' pax runtvexaltfr 
(maîtrisa Informa tiqua) 

pour participer & la réalisation de projets Infor- 
ma tiquc-a sur gros matériel IBM. 

Stage de formation- 

Envoyer C.V. a : 

M. le Directeur du C-M.CJW- 
34, rue du Wacfeen, 87000 Strasbourg. 


IMPORTANTE USINE A FEU CONTINU 
10 km OUEST ROUEN 


JEUME 




ÉLECTROMÉCANICIEN 

possédant 2 a 3 années d'expérience dans Isa 
services do maintenance d'une unité à feu continu. 

Diplômé : EN SI et ayant très bonne connaissance 
do l'anglais écrit. 

Ooût pour l'action concrète, la conduite du pei- 
sonnel, l'organisation du travail et les méthodes, 
avec acceptation des servitudes d’un service 
d'entretien à feu continu. 

Ecrire avec C.V. bous N« 18.837 B & 

BLEU Publicité 

1.7, rue Le bel. «3M viNCENNES, qui transmettra. 


BORDEAUX 


ou — 90.000 


FUTUR DIRECTEUR 
RELATIONS HUMAINES 

Nous venons d'absorber 2 sociétés, es qui porte 
notre eHectif b 500 pérsonnes. Nous recherchons 
un NOMME D EPERSONNEL jeune, capable : 

# de par. son expérience, de bis rapidement 
surmonter les problèmes Juridiques et adminis- 
tratifs posés par une telle situation ; 

• de par us aptitudes de devenir le D.R.H. qui 
participera à la définition de la politique du 

. personnel et sera chargé de la promouvoir 
d’uns façon harmonieuse dans les wHerents 
étawissemenfs de la soefétô. . 

Envoyer rapidement jmtra dossier de cxKditi aci ire. 
complet, cous rit. iJtt 6. que nous <W térg« conri- 
ienllcUèmcnt et que nous ne ■ communiquerons 
Otfaprts pâtre aacartL 


^ m conseil en recrutement I 

JQ%mé 370Luai Richelieu BORD EAUX) 


INS T I T U T DS RECHERCHE 


PSYCHO-SOC ÎOEOGUE 

CONFIRME 

pour mb à ttgttwetfoeï " 

• BXÇDES UV8 u .soçiowea 
d» la communication, Anna le Cad» d équipas 
- plutWlSBlpUntftrex. r '•? 

Ecrira avec C.V. détaill é - - 

• HAVAS.' W XfcSB, MONTPELLŒK. - 


et a p 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE ÉTUDES 
ET RÉALISATIONS DE SIENS D'ÉQUIPEMENT 
POUR L'INDUSTRIE LOURDE - ACTIVITÉS 
INTERNATIONALES - PARIS - RECHERCHE 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
RESPONSABLE DE CONTRATS 

Interlocuteur ân client, H sent chargé 
pour use ou plusieurs affaires, de coor- 
donner les différents services de 1a société 
(études, achats, fabrication, montage; etc.) 
contribuant à la réalisation des contrats. 

Poste actif et évolutif pour Candidat 
ayant quelques années d'expérience Indus- 
trielle «s de soudes qualités de méthode 
et de contact. 

Connaissance de l’anglais nécessaire. 
Ecrire sons référence MW 197 AM. 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
ÉLECTRICIEN 

IL COLLABORERA A L'ÉLABORATION ET AU 
SUIVI DE CONTRATS IMPORTANTS (ÉTUDES, 
SPÉCIFICATIONS - LIAISONS AVEC LES 
SOUS-TRAITANTS) . 

Poste actif et évolutif pour candidat ayant 
minimum 5 ans d'expérience profession- 
nelle lui ayant donné une bonne expé- 
rience des équipements d'e ntrain ement de 
machines, de distribution (HT. et B.T.). 
d'automatisation et régulation ■ de lignes 
de fal^Hwi H nn 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 
Ecrire sous référence IV 198 AM. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE INDUSTRIE ALIMEN- 
TAIRE BANLIEUE IMMÉDIATE NORD PARIS 
RECHERCHE 

CHEF SERVICE ENTRETIEN 
TRAVAUX NEUFS 

Ce po ste p eut convenir à In g én ie ur AM. 
BKBGOET. VIOLET ou niveau équivalent, 
ayant minimum 5 ans d'expérience profes- 
sionnelle lui ayant permis d'acquérir des 
- • connaissances techniques polyvalentes 
(mécanique, électricité, fluid es— ), 

capable : 

• d'organiser, planifier, contrôler les 
. .. travaux de maintenance et d'entretien ; 

« d’assurer les améliorations, extensions 
et renouvellement des équipements ; 

• de. diriger l'atelier d'entretien. 

SITUATION INTÉRESSANTE DANS FIRME 
SOLIDEMENT IMPLANTÉE 

Ecrire sous référence 201 AM. 


SOCIÉTÉ CONDITIONNEMENT D'AIR 
FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE EURO- 
PÉEN - PARIS - RECHERCHE 

RESPONSABLE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

□ s'agit d'assumer. A l’échelon national, 
le développement des ventes de filtres A 
hautes performances destinés A une clien- 
tèle Industrielle. 

Ce pacte peut convenir à un candidat 
formation technicien supérieur, ayant de 
bonnes connaissances en conditionnement 
. d’air et des qualité* marquées de dyna- 
misme et de' négociateur. 

POSTE INTÉRESSANT ET D'AVENIR DANS 
FIRME RENOMMÉE 

Ecrire sous référence KD 195 AM- 


écrire en précisant la référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 

discrétion assurée 


SOCIÉTÉ TOURISME 


(NOMBREUX VILLAGES DE VACANCES 
EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER) „ 


Jeune homme moins de 23 ans. libre immédia- 
tement, titulaire B.TJ5. comptabilité depuis moins 
d’un as et débutant, pour poste A créer de 

CONTROLEUR INTERNE 

à son siège à PARIS 

Il aura é participer 6 la réorganisation de l’en- 
semble -des structures comptables de la Boclété 
riatiq un premier tempe, puis A veiner au respect 
dés procédures comptables mises en place. Dépla- 
cement* courte mois fréquenta. 

Le poste sers directement rattaché. A la Direction 
Générale de la Société. . . 

Bnv. "c.v. avec photo et prêt. A n* 33.079. Comtesse 
Fnbl, 20. av. Opéra. T 5040 Parts Cedex Bï, qui «h. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
MÉCANIQUE ET ÉLECTRONIQUE PROFES- 
SIONNELLES - C.A. 200 MILLIONS DE 
FRANCS - 1.500 PERSONNES - RECHERCHE 
POUR UNE DE SES USINES 

CHEF DE PERSONNEL 

fi sera responsable auprès de la Direction 
Centrale du personnel i Parta et du direc- 
teur d'usine de l'ensemble des relations 
humaines : 

• recrutement et formation : 

• promotion rémunération : : 
m gestion do personnel ; 

• relations avec les représentants du 
personnel. 

Compte tenu des possibilités de mouve- 
ment. entre les différentes usines de la 
société, ce poste peut être pourvu : 
soit dans usine CHATEAUDl'N, 
soit dans usine DIJON. 

SITUATION INTÉRESSANTE IMPLIQUANT A 
TERME POSSIBILITÉS DE PROMOTION POUR 
CADRE FORMATION SUPÉRIEURE OU NIVEAU 
ÉQUIVALENT, AYANT ACQUIS DANS USINE 
SOUDE EXPÉRIENCE PRATIQUE. 

Traitement : 100.000 F + 

Ecrire sons référence OY J 99 CAT, en pré- 
cisant ville souhaitée. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE ÉTUDES 
ET RÉALISATION D'ÉQUIPEMENT INDUS- 
TRIEL PRÉSENTE SUR LES GRANDS MARCHÉS 
MONDIAUX - PARIS - RECHERCHE 

CHEF D'UN 

DÉPARTEMENT PRODUITS 

Le titulaire du poste devra être en mesure 
de devenir 

UN SPÉCIALISTE INTERNATIONAL DE HAUT 
NIVEAU, CAPABLE 

• d’assurer l’évolution de ses produits 
en liaison avec les bureaux d’études de 

. la société, les utilisateurs et les licences 
remues et données : 

• d’acqaérir une parfaite connaissance 
des marchés mondiaux afin d’assurer 
la promotion de ses produits et de par- 
ticiper aux négociations commerciales ; 

• de prendre une place importante dans 
le fonctionnement de la société. 

Ce poste peut convenir & un Ingénieur 
diplômé grande école, ayant 8 à 10 ans 
d’expérience Industrielle (une connaissance 
des techniques de première transformation 
de l’acier serait appréciée). 

C onnaissan ce de l’anglais Indispensable. 
Connaissance de l’allemand on d’une autre 
deuxième langue étrangère souhaitée. 

Ecrire sons référence NK 198 AM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE FAISANT 
PARTIE D'UN GROUPE DE PREMIER PLAN 
EXTRACTION ET VENTE PRODUTTS MINÉ- 
RAUX ACTIVITÉS INTERNATIONALES 

RECHERCHE POUR SES 

SERVICES D'EXPLOITATION 

JEUNE INGÉNIEUR 
DES MINES 

ayant de préférence quelques années d’ex- 
périence Industrielle, désireux d’avoir une 
activité variée (études de techniques mi- 
nières. achats de matériels, études d'inves- 
tissements, etc.) et des ouvertures sur le 
commercial. 

POSTE TRÈS INTÉRESSANT AU SEIN D'UNE 
ÉQUIPE JEUNE ET DYNAMIQUE, POUR 
CANDIDAT ACTIF, DISPONIBLE ET DE BON 
CONTACT. 

Ecrire sous référence PZ 200 AM. 



BANQUE DE CRÉDIT 
À MOYEN ET LONG TERME 
FILIALE GROUPE IMPORTANT 

~r recherche 

POUR POSTE DE DIRECTION .. 

GiBRE SUPERIEUR DE BANQUE 

. 40 sas minimum 

Expérience confirmée dam un poste- da’.rApon- 
8shltlté dans exploitation (recherche et 

développement de 1 clientèle) et étude de crédita. 
Uns participation personnelle active sera recherchée 
sa .plus de 1* direction et de J'sataastfOB d'âne 
’ - - équipe. 

'7 , Rémunération intéressante. _ 

Ecrire avec eurric. vltae détaillé .nous a* 33,187 A 
.COMTESSE PuhL. 20. av. ppfes, Paris fl«5, qui tr. 


UNE OPPORTUNITE RARE 

pour un 

INFORMATICIEN IMAGINATIF 

Bous souhaitons étoffer notre équipe Boudée 
d’audit Interne en engageant un collaborateur qui 
sous appariera la technicité et la pratique d'un 
Ingénieur système liées & une expérience vécue 
d’installation ou de contrôle de centre d’exploi- 
tation. - 

Ce Jeune informaticien sera un scientifique de 
formation (Ingénieur, maîtrisa.. i. solide profes- 
sionnel (hard ■+■ logiciel) ayant de pins une 
expérience du développement de système, si pos- 
sible comme chef de projet 3/5 ans de pratique 
lui permettront de bien maîtriser IBM 370 et PL/l. 
mais la connaissance d’autres matériels serait très 
appréciée. L'anglais courant est nécessaire. 

Nous lui apprendrons l'audit si nécessaire, mais 
nous lui demandons surtout imagination et créa- 
tivité pour déterminer de nouveaux softs d'audit 
et de contrôle évolués, car notre banque, mondia- 
lement réputée, veut rester t l'avant-garde même 
dans ce domaine. Toutes nos opérations passent 
par l’ordinateur, donc l’analyse du risque infor- 
matique est vitale. 

fies responsabilités élargies & l’échelle intematio- 
■nale pourront être envisagées pour un candidat 
particuliérement brillant 

Notre Conseil vous garantit une totale discrétion 
si vous lui écrives a T-A-3. . 77, rue La Boétie, 
FARTS (8»i. sous référence HB/BB. 


COHÏWHfUR - AUDITEUR DE GESTION 

SOCIÉTÉ D'INTERVENTION EN PJAE. 

. TOUS SECTEURS INDUSTRIELS 

propose 

POSTE d 1 ADJOINT à CHEF de MISSION 

— Formation comptable et expérience (3 ans min): 

— Contrôle de gestion en PJÆJL, impératives ; 
. •j—' Expérience d’Asdit comptable souhaitée ; 

— Mobilité nécessaire pour déplacements courts 
et fréquents en Franco ; 

— 83.000 > +. 




Sot. C.V- et 
85 bis, rua E 


N» T 00570 M. HSGIE-PEESSE. 
f, 75002 Paris, qui transmettre. 


Nous sommes m des premiers constructeurs 
mendia ax de matériel de Travaux Publics et 
mas comptons prés de JO implantations en 
France et à l'Étranger. 

Nous désirons confier d an AUDIT SENIOR 
des missions d'assistance et de contrôles 
ponctuels auprès de nos établissements f rendis 
et étrangers. 

Diplômé d’âne École Supérieure de Commerce, 
il aura acquis 4 ù 5 armées d'expérience ai 
Cabinet on dans une grande entreprise 
internationale, (an DJLC.S. serait apprécié) . 

Ses responsabilités ramèneront à se déplacer 
fréquemment (50 à 60 % de son temps). 

La maîtrise de l'Anglais et I ou de l'Espagnol 
est indispensable. 

Le Siège de notre Entreprise cri situe à 43 ton 
au Nord-Est de Paris. 

Les candidatures sont à adresser sous référence 
36677 à HAVAS CONTACT , 

156 bd Haassmann 7500S PARIS. 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

Filiale d'un Croupe International 
recherche pour son Siège k Paris 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

Responsable d*3 secteurs r 
Informatique, Organisation, Administration. 

Le titulaire de la fonction devra être familiarisé 
avec les problèmes que pose une gestion haute- 
ment Informatisée et en avoir une connaissance 
suffisante pour contrôler la bonne marche des 
services informatiques de la société. 

Son expérience des secteurs comptables, achats et 
ventes devra lui permettre de coordonner la défi- 
nition, la mise en œuvre et l'actualisation dea 
manuels de procédure ainsi que d'animer des 
équipes administratives. 

Ce poste A la fols fonctionnel et opérationnel 
ne peut convenir qu’à une forte personnalité. 
La connaissance pratique de l'allemand et de 
Tangdais sera un atout précieux. 

Ce cadre supérieur rendra compte de son activité 
à la Direction Générale. 

Adr. C.V., photo et prêt, s.'réf. T&M. â M. F. Cardon 
55. rue Jules-Guesde. 93110 ROBNY-SOUS-BOIS. 


SOCIETE FRANÇAISE 
de premier rang mondai 
reche r che Jeunes 

INSPECTEURS 

COMMERCIAUX 

qui seront chargés de 

• maintenir el développer la venle de nos 
produits auprès d’une clientèle existante 
de revendeurs qualifiés dans un secteur 
limité à un département 

• entretenir d’étroites relations d'assistance 
commerciale et technique avec les utifi- 
sateurs te plus importants de nos produits. 

Ces poste jnpüquenl un bon niveau général 
d’études et te sans des questions techniques. 
Une première expérience de la vente est 
souhaitable mais non Indispensable. 

Nous offrons 

o une solide formation commerciale et 
technique. 

• une situation stable, des possMHés de 
promotion, de bonnes conditions générales 
d’emploi dès te début, tous frais profession- 
nels payés, voiture fournie, avantages sociaux 

Adresser CV. détaillé à Intermédia n" 345 
ES, rue Lafayelie 75009 PARIS, qui trans- 
mettra. Discrétion et réponse assurées. 




SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

RECHERCHE 

DIRECTEUR SERVICE ALIMENTAIRE 

Ce poste, nouvellement créé dans une société en 
pleine expansion, offre de multiples avantagea à 
tout candidat disposé à donner le meilleur de 
lui-même. 

Le candidat devrait répondre aux critères suivante : 

1) Avoir eu au molna 5 ans d’expérience dans 
le domaine de l'alimentation industrielle et 
collective sur le marché français et avoir 
occupé des fonctions similaires. 

21 De nationalité française avec une parfaite 
connaissance de l'anglais (écrit et parlé). 

3) La faculté de s’adapter à tout progrès et 
toute innovation ainsi que de développer 
rapidement et profltablement es nouveau 
secteur. 

4) Age requis : 30 ans minimum. 

Le poste à pourvoir nécessitera certains 
déplacements. 

Veuillez adresser lettre de candidature avec C.V. 
et photo, au □* 7JW2, « le Monde » Publicité, 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS-9", qui tr. 

Toute correspond, bo fera en anglais et les entre- 
tiens seront conduits en anglais et en français. 


EMPORTANTE SOCIETE DYNAMIQUE 
Activités 

LEVAGE, TUYAUTERIE, CHAUDRONNERIE 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

Adjoint an Directeur Général 

— Devra diriger en particulier les services tech- 
niques iwwmnng. 

— Expérience en chaudronnerie et tuyauterie. 

— Formation de base ingénieur diplômé. 

— Références nécessaires dons poste de respon- 
sabilités antérieur confirmant aptitude su 
commandement. 

Poste basé en proche Banlieue Sud-Est 

Ecr. &• 33JJ0 CONTESSE PubL, 20, av. Opéra 

Paris (1er), qui iraûsm. DISCRETION ASSUREE. 













5$ es** 


La Revu* de r ent r e pr ise ch. son 
respons. da la patlîcité. expé- 
r tance Support souhaité*. Emroy. 
CV. + RlKrto, 27-». me d* 
Bas»», 75008 PARIS. 


— Vous attendiez — 
l'occasion de devenir 
votre propre patron 



LA GENERALE 

INFORMATIQUE ^ 

D’EXPLOITATION 

recherche 

pour le développement forns le sec- 
teur tertiaire d importants projets in- 
formatiques utilisant des bases de 
données et da télé-processiiig, des 

ingénieurs 

système 

confirmés 

le matériel actuellement installé se 
compose de : 

- DEUX 370/168 - 5000 K chacun, 

- UN 370/1 68- AP de 6000 K» 

- 550 terminaux téléprocessïng. 

Envoyer CV / sous référence 218 M '} 

Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 11 
L- 92081-Parïs-La Défense. Vl£r 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
PARIS 

Spécialisa dans 

L'équipement électrique 
stationnaire et de traction 

recherche 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour sa 

DIVISION «INDUSTRIES» 


POSTE D’AVENIR convenant, de préférence, 
A un INGENIEUR étactrjciafl (SUPELEC.-), 
30 ans minimum, pouvant apporter la preuve de 
sa râmsîta dans une expérience commerciale 
antérieure. 

Homme de terrain pour l’animation dos ventes, 
il collaborera aussi, très étroitement, a la dèflni- 


dlvisîon (produits, marchés—). 

La pratique courante da {'ALLEMAND est 
indispensable. 

La rémunération annuelle ne sera pas Inférieure 

4ï 90000F 

Envoyer C.V. + photo sous réf. BAM/01 & 

michel jouhannaud conseils 
40 bis, Av. de Saxe - 75007 PARIS 
Discrétion absolue garantie 4 toutes 
les candidatures 


La filiale française d'un des premiers groupes w WateM v 
Ü2?S l 5^«irlquant et dtonuwrt dm petits appmBfatm 

dvfaira F. 90 mHDow» 5 6 0 parton nw. une V .. 
usine) restructure ses opéradora et cherche un Dfcectew -,w 

SSLt de b Direction lotcrnaMonate aux U-^A. 8 senm- 

l’ensemble des aafcitds * *wcimol>|ec.. . 

üfprforitûre de renUbMarion ^ 

D veillefa 4 créer une équipe de dhwclfa n perf onnanta et OWaka 
teadbfcalfs précis de U Société. D pré parera son déwtopgement 
en repositionnant U marque et les produits sur ut» marché grand 

^SJ^Sfïïpofliabnitd très Une s’adiwsa 4j»n cmdkfet 
ayant 35 ans minimum, une formation supérieure de fsstien et 
une tri* bonne connaissance de U langi» angUbe. 

U aura acquis une expérience de plusieurs année s au s ebjPua 
u i uu oc tntetnaefanri 4 un posta opérationnel de Direction Géné* 
Steou de Marketing vent» de produits grande eomommtttaL A 
‘ u rémunération annuelle s’ajoutera un bon» Important barfw . 
les performances- Ce poste offre de réelles perspectives de déve- 
loppement pour un candidat 4 fort potentiel. 

£brirc4 GX/FULCONIS s/réf M 7901 

Contracter f «oooo 

Une Jeune fatale française (30 personnes ), en pleine expaùsba 
d'un groupe international .stocWbée <bn» bj «mmwcU* 
Usatîon de mini-ordinateurs et de périphériques , crée le poste de 

Dépendant directement du ControDer - Europe, Il sera charge de 
b conception et de la mise 4 jour des systèmes comptable? et 
- des procédures de contrôle Interne, adaptés à U forte croissance 
de b société. Supervisant une équipe de trois personnes, U sera 
entièrement responsable des opérations comptables, financières 
budgétaires et du reportlng à la maison- roere. 

Ce poste très stim ulant et opérationnel s’adresse a un candidat 
âgé de 28 ans minimum, ayant une formation compta ble ct bud- 
gétaire complétée par une expérience dans une société anglo- 
saxonne Ce poste évoluera avec b croissance de b société et 
entraînera des responsabilités plus larges 4 moyen terme. Une 
bonne connaissance de l'anglais est Indispensable. 

Ecrire 4 D. VAILLANT s/réf 7903 

Controleur Budgetaire fmooo 

La fSlale française d’un des premiers groupes internationaux fa- 
bricant et distribuant du matériel électro-ménager grand public 
(Chiffre d'affaires F.90 militons, 560 personnes, une usine) 
recherche un Contrôleur Budgetaire. Dépendant directement du 
Gontroller, U -aura b responsabilité de concevoir et mettre en 
place des systèmes et procédures de préparation du budget, li 
participera a l'établissement des budgets 4 leur consolidation. Il 
contrôlera les résultats mensuels et analysera les variances en dc- 
vdoppanz des contacts étroits et fréquents avec les différents 
chefs de département. 

Ce poste stimulant requiert un candidat figé de 26 ans minimum, 
parlant anglais possédant une formation supérieure en Finance 

« et comptabilité, complétée par une expérience de contrôle bud- 
gétaire de 3 ans dans une société d’audit ou un cabinet d’audit. 

Écrire 4 J.N.CRETE s/réf M 7902. 

Adresser C.V. détaillé en spécifiant la référence et le nom à Tour 
Maine Montparnasse^ 33, avenue du Mabw 25755 Paris Cedex 15 
Discrétion absolue garantie 


Responsable des Ventes Europe 

120/140.000F 

Un groupa multinational de grande notoriété spécialisé dans la fabrication et 
le distribution exclusive de prét-à-parter féminin conçu par les plus grands 
noms de la haute couture, a décidé de réaliser une nouvel (a gamma d'articles: 
maillas/ coordonnés griffés et d'en assurer la diffusion au plan européen. 

II recherche un Responsable des Ventes du nouveau département créé à cet 
effet. 

Placé sous l'autorité du Directeur de la Société exploitant la griffe, U aura 4 
concevoir, diriger et animer le réseau de distribution et è développer les 
ventes dam le cadre des objectifs fixés. Basé à Parts, sa fonction ramènera à 
de nombreux déplacements. 

Ce poste sera confié de préférence 4 un candidat justifiant déjà d'une expé- 
rience de quelques années acquise dans le domaine du prêt-à-porter féminin, 
de sa distribution et de l'animation effective d’un réseau cto ventes, diplômé 
d* Etudes Supérieures et bilingue français-anglais * Allemand apprécié. 

La rémunération annuelle envisagée tiendra compte essentiellement de la 
valeur et de l’expérience du candidat. 
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Importante entreprise de Travaux Publics, niveau J 

international, recherche pour son siège social à Saclay 
(Essonne) un cadre administratif et comptable. 

Ce poste sera confié à un jeune homme dynamique 
ayant DECS, libéré O JM et intéressé par une évolution 
de carrière à l’étranger. Une expérience professionnelle de 
2 ans et la connaissance de l'anglais seraient appréciées. . 

Ecrire avec C.V. détaillé à : f 

Entreprise RazëL V/ 

Christ de Saclay BP. 109. 91403 ORSAY cedex. 



CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE MATERIEL INFORMATIQUE 

LEADER DANS LE DOMAINE 
DES SYSTEMES TRANSACTIONNELS 

(PARIS SUO] 
rechercha 




ELECTRO-MECANICIENS 
DE HAUT NIVEAU 

Peur l'étude et le développement d'une nouvelle 
gamme de périphériques électro-mécaniques inté- 
grés dans dos systèmes informatiques. 

Formation : ECAM Arts et Métiers ou équivalent. 
Las can di d at s devront avoir réalisés avec succès 
des déve lo ppeme nts de produits similaires fabri- 
qués en série. 

La connaissance de l'anglais est souhaitée sans 

être totalement indispensable. 



ss référence G071/M r f 
aFr.ROUSSEAU - Sélé-CEGOS 33, quai Galliéni 92154 : , F- 
SURES NBS. -qui s’engage a répondre et garantit une , 
totale discrétion. I _ 


GÉRER ET PLANIFIER G MILLIARDS 
D'ACHATS DE MATÉRIELS 

pour la construction de très grands ensembles industriels en Fronce et 
oiexporzotioft. 

Cwt ta mission que nous souhaitons confier à un ingénieur ayant ou 
mams 20 ans d expérience ■ acquise soit .dons ta mécanique, sort dons 

!S^^ nJr ®i£.^L dans P étTDC hIroto. et cela au niveau de la- direction 
d'équipes de fabrication, bureau, d’études ou d’achats. 

En tant que Chef duServtœ Ptantflcotion - Gestion! des achats 

ec « 3tab «?teur S ). 1 a devra d’une part définir. 

Envoyer dossier sous réf 1036 a SVEERTS DP. 2 69, [PARIS CEDEX 09 






4 - - 
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^^L S0CIÉTf FRAN ^ ISE D 'fTUBK El DE CONSTRUCTIONS 
DE CHAUDIÈRES POUR ŒNIRAIK THERMIQUES £1 NUCLÉAIRES 
SITUÉE A ŸÉLIZY (78) 

euschebche 

INGENIEUR D'AFF AIRES 

- - — — * 

Pouvant Justifier d'une : EJtBJUlt.) 

EXPERIENCE DE 5 A 10 ANS 
Très bonne pratique de l’ANGUlS indispensable 

Envoyée C.V. et prétentions s/réf m-n a ..... . 

: ”»• 


% 

li ! 

■M t 




K 













LE MONDE — 26 octobre 1977 — Page 31 


15 


^■su 

- i 

* 

à u r 



REPRODUCTION HSTE83HTE 


offres d 'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


transmettez 
grande vitesse. 

». des données nombreuses et variées en milieu industriel difficile. 

Vom^ comprendrez que mône si notre contrat est signé, nous ne 
définissions pas davantage ua projet dont la réalisation sera tme 
première en France. Non s ne nous étendrons pas non plus sur les 
chances d’avenir que représentera le succès de cette affaire pour 
l’ingénieur électronicien de premier plan à qui nous en confinons 
la direction. 

Cependant il ne vous suffit pas d’être reconnu comme un expert, 
il faut également que vous ayez réussi en dirigeant use équipe de 
projet de haut niveau (animation, planification, contrôle des 
résultats, liaisons avec autres disciplines, coopération avec des 
associés, interface avec des clients). 

Ecrivez s/référence 77445 M au cabinet de recrutement SIRGA. 
Ses consultants étudieront rapidement votre candidature. 


Sirca 

64, me de la Boétie 75008 Flans 



INGÉNIEUR B.E. MÉCANIQUES 


80-85 000 F/an 


Equipements Automobiles 
Paris Nard-Est 


Une société française (CA- 450 millions de francs) fabriquant et 
commercialisant des équipements et accessoires destinés & l'indus- 
trie automobile recherche un Ingénieur. Sous l'autorité du Chef 
du service Logistique. U sera chargé d'animer, coordonner et diri- 
ger les activités du B.E. Machines. En liaison avec les Ingénieurs 
d'affaires responsables de projeta, U devra réaliser les dossiers- de 
plans et de nomenclatures en vue de l 'usinage des pièces du 
machines automatiques devant ensuite assurer les fabrications en 
très grande série, u orientera les études de façon & améliorer 
constamment la technologie. U rédigera les documents d'utilisation 
et de maintenance des matériels standards employés dans' la réali- 
sation des machines fabriquées par la société pour ses propres 
besoins. Le candidat retenu, âgé d’au moins 38 ans, aura une 
formation Ingénieur A et M_ ICAM. EGAM, ENSM. IDN__ et U 
possédera au moins 3 ans d'expérience acquise en tant que res- 
ponsable du montage de machines spéciales ou de la maintenance 
de mécanismes automatiques. Ecrire bous référence 124/M & t 


GRH Conseils 


3, avenue de SAgur. 75007 PARIS. 
Toutes les candidatures seront tr 


seront traitées confidentiellement. 


futur directeur de produits S 

I Vous avez aujourd’hui plus do 3Q ans et une première expérience en. gestion « 
I (comme gestionnaire <àa produits, comme" assistant où contrôleur) que vous K 
[ souhaitez élargir. Vouà 8tes HEC, ESSEC, ESCP, etc. | 

j Nous sommes,- à Paris, «m fabricant d'articles de prix élevé m 
J vendus au grand public- ' S 

[ Au sein de notre département marketing et pour l'ensemble de nos produits : ■ 
r vous établissez nos plans et budgets» cafculaz nos prix, dirigez l’adriwistFation ■ 
' et suivez les écarts. Vouatene* le tableau de bord de la Direction générale. ™ 
[ Ensuite, nous vous confions d'autres fonctions et souhaitons H 
que vous deveniez lafridement un homme de cfirection complet. ■ 
! Ecrira à Mme J. MAXENCE ss réf. 3200 LM. j 

! chef de projet - data base ■ 

! L'une des premières banques de dépôts dé la place do Paris H 

I construit son réseau Informatique des années 80 : terminaux spécialisés J|| 
on agence, 370-158 au siège et base de dormée*.. Voulez-vous concevoir 


I Vous êtes ingénieur (ou universitaire), totalisez cinq ans d'expérience et (| 
I avez acquis une compétence data base ; celle que vous avez conpueest nre 
aujourd'hui opérationnelle. Nous vous offrons un changement de dimension. 

! Écrire â J. THIL.Y. Carrières de l'Informatique, ss réf. 3282 LM. ■ 


7 K 


ALEXANDRE TIC o S .A. 

1 0, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


«fonnatique 


Ictpuressm Société do Surîtes et Smincs infime t- 
lupas, finale rfo paris onmpea hdostrieb. rcdisrtta 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

- da forant!» IRSA, ENSE1HT, EJiSJMAB. EN3EHG, DL>, 
— dune p»p*rj<wrf S’flH œolns mie nuta. 

ANALYSTES 


d Î.ÏUS 1 ïf iT iVLTRI JîfR 


— de f «notion mivenhahv. 

— d'uns npfchBtt de Z.ms. 

Ces candidate connaîtront COBOL on Ptl 
M AS SH «B LEUR IBB m GA?. 

La namamBsca de OCS. WS, DLT,IDS na PHDTE est 
tris apprfdéa. 

Um de tnwaH France otf Bnuigsr. 

Eamyer mnsrit K/10, C.V. ditaTCS, pfartn, prAtemiou, 
düu de dopsidMIftS à LCJL qri transmettre. Discrétion 


ICL 


ISOGETI! 


REC HERCHE 

POUR 

EMBAUCHE 

IMAIBDUXE 


LOGICIEL 

Poni' un constructeur proche banlieue Sud : 

— UN INGÉNIEUR D'ÉIUDES 

(Réf. L 035) 

1 A 2 ans d'expérience dans l'utilisation ou la réa- 
lisation de wmnHmnre temps réel sur mlnl-ordlna- 
tenrs, poux rm posta & reaponsabllités- 

Ponr son. développement interne : 

— INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Formation Grandes Ecoles, 4 ans d'expérience. 

— ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

2 ans d'expérience. (Réf. L 026) 

Dans les domaines suivants : 

• Stades avancées de Logiciel de base. 

• Bystèma et télétraitement (IBM. CII-HB), 

• A pplications temps réel Industrielles (gammes 
MITRA, SOLAR, PDF 1D. 

• Support technique de produits sur CII-HB 
série 68. 

Envoyer votre C.V. et photo à ': 

CAJP - SOGBTX LOGICIEL 
. 5. rue Louis-Lejeune 
92128 MONTROUGE CEDES. A 


JEUNE INGÉNIEUR 

TÉI^OMMÜMCATION 
100.000 F + 

Un Groupe français (800 M. VA, spécialisé dans 
la fabrication de matériels de téléc ommuni c a tion, 
recherche un ingénieux de fabrication pour son 
Département Composants et Equipements. 

Après une période de for m a tio n, u secondera 
1 Ingénieur, chef du service (600 personnes), dans 
la direction de divers ateliers : mécanique, circuits 
imprimés, montage câblage, condensateurs, ferrites. 
H sera également chargé de l'animation des équipes 
et participera à la gestion de la production. 

Ce poste conviendrait A un ingénieur, ~38 ans mini- 
mum, diplômé <Tune école d "Electronique ou 
dRlcctraniécanlQUBr ayant acquis quelques années 
d'expérience de fabrication (téléco mm unication, 
flectronique, électromécanique). 

. Résidence grande banlieue ouest de Paris. 

Badie avec C.V., photo et prêt, sous réf. Z211 ù. : 

B 5 ' avenue Kléber, 
|FS T»\ ^y3 15116 PARIS. 

Discrétion assurée. 


offres d 'emploi 


attaché de presse 
et de relations 
publiques 


La Direction des Relations Extérieures et de la Communication dMCL Franco 
.recherche un Attaché de presse et de relations publiques pour assister le Direc- 
teur de cette division. 

Au sein d'uns équipe dynamique, H doit s’attacher à promouvoir l'Image de la 
Société et en faire 1 connaître les produits à la presse ert au public en général. 

.11 dialogue avec la presse et diffusa les informations qui con c erne n t la Société. 
Il organise les Ma ni festations et développe une bonne communication. 

-Il posséda un sans aigu de la rédaction Journalistique et un bon contact. Parfai- 
tement bilingue Français-Anglais, il a reçu une certaine formation technique. 

-Il a environ 30 ans et une expérience professionnelle antérieure. Ses qualités 
dominantes : un esprit synthétique précis et rapide. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à ICL - Direction des Relations Humaines - 
IB, coure Albert - 75008 PARIS 


« riaift af ttfart * 

Art» Hacher GmbH &CaKn 
Feraenaouefluno 
72«4lMnBevwridadtt3 
Kra.R’sudmtaut 

Avec la Jouet technl co-pédagogique Ftschertechr.iJc et d’autres 
produits an matière synthétique, nom sommes devenus en 
25 ans une Orme importante en Allemagne et sommes à la 
tête de notre branche. Notre société de distribution française 
a largement contribué à notre expansion et A notre succès. 
Nous nous sommes fixé comme objectif de renforcer nos acti- 
vités sur le marché français, susceptible d'expansion, et nous 
recherchons le 

DDŒCTEUR DES VENTES 

qui, après un stage de préparation d'une année auprès de 
notre maison mère, prendrait sous sa propre responsabilité la 
vente du secteur de produit fis cftrrtcchniA; en France, avec 
siège A Paris, et la mènerait & l'importance offerte par le 
marché. Cette situation exige un véritable travail d'organisa- 
tion. La maison mère prévoit d'accorder son . aide efficace à 
cet effet. Ce cadré supérieur recherché se réfère directement 
au Directeur des Ventes en Allemagne. 

Nous nous adressons à un cadre supérieur qualifié, aux Idées 
fécondes, très actif, orienté vers le Buccés. expérimenté dans 
le domaine de la vente et du commerce et capable de diriger 
ses collaborateurs. Dans la mesure du possible. 11 devrait être 
Allemand, nuis pourrait également être Français. En tant 
Qu'Allemand, U devrait maîtriser la langue française et Acre 
tout & fait au courant des usages de la vie commerciale en 
France. 8n tant que Français, des connaissances approfondies 
-de la langue allemande sont exigées, afin de pouvoir rester en 
contact étroit avec la société mère. 

Age Idéal : 30 ans environ. 

Les cadres supérieurs qui seraient Intéressés par cette situation 
voudront bien adresser leur candidature rédigée en langue 
allemande, avec curriculum vitae, photos, desiderata de traite- 
ment et date possible d'entrée. Discrétion totale assurée. 

Fisc h er-W crke 

Artur Fischer GmbH & Co. KG 

Pomma la bteQong 

D 7244 Tamliagen/Waldachtal 3 (R. F. A.) 


SOCIETE DYNAMIQUE 
Lsadsr dans son activité, recherche «n 


n 


CONTROLE QUALITE 

INGENIEUR DIPLOME POSITION III I 


Le candidat devra avoir une bonne expérience dans la définition 
et le contrôle de la qualité des composants et des ensembles 
fonctionnels. 

Une bonne expérience en électromécanique sera appréciée. 
Attaché à la Direction dB Production, il aura autorité sur plu- 


sieurs usines. 


■ fera 

I Adr 
V Pub 


La préférenca sera donnée au candidat qui aura le sans des 
relations humaines; 

Adresser C.V. et prétentions sous référence 33608, DONTESSE 
Publicité 20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX Ot, qui transm. 


StShCiL recherche 

CHASSEURS 

DAFFAIRES 

ayant acquis uns formation commerciale 
du terrain équivalente â celle acquise 
dans les produits de grande diffusion- 

CHEF K VENTES 

auquel il sera ctmffô fo mlpsiou de 
diriger une petite équipe d'ingénieurs 
«wwnereteux. 

Ce posta conviendrait à un ancien' 
Ingénieur commercial d’ungrand cons* 
tracteur de matériel Informatique. 

Ecrire atrôb rCV 'ït photo sous __ 
v référence 14£B0 à P 

SNPti Petites Annonces : I 
100 , av.- Chartes da Gaulle \ I 

82522 NEUILLY Cedex, quI transmT 



GROUPE LEADER BATIMENT 

recherche pour l’nna de ses finales 
région parisienne : 


•1 : =C-bd.=l«J: 


DE TRAVAUX 

• Direction et- gestion -de chantlera gros-ouvré 

... et travaux d'antroîlan. ... 

• ' D.P.O. avec tatéresaamant aux résultats. 

• Age minimum 30 ans. ' 

• Formation ingénieur Grande* Ecoles. Expé- 
rience nécessaire de la profession, (gestion, 
commanriament, .technologies . et. rslaWoaa com- 
msrulalfisj. 

Adresser C.V. détaillé & LPA. - GENEVAK 
11, square Jasmin. 75916 PARIS 


• ■ -BANQUEPRïyÉE . 
en con^arâeexpansfon . \ 
recherche - . 

EXPLOIÏ» 

• cfiplômè de renseignement st^aérieur 

• 3 ans d’expérience bancaire minimum 

• esprâ cMalive et sensdes contacte 
àtcwsnhfeaux.pourluîcoftferurie 
cfewfâetîôntr^srlsœ. ; 

Adresser av.manusrairPhcto et 
prétenüons, sous réL7IZ391, à RÉGIE . 
PRESSE Sfitts rue Bâeumur,-' 

75002 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE FRANÇAISE 

leader dans sa branche, recherche 

pour l'une de ses activités un 

directeur 
dee achats 

Il s'agit d'un poste de haut niveau 
pouvant convenir à un ingénieur de 


solide expérience des achats à 
l'échelon intern ational et capable 
- de définir une stratégie des achats 
— d'assurer personnellement les né- 
gociations à un niveau élevé 
— de coordonner des services achats 
implantés dans trois usines. 

La connaissance de l'anglais est 
In di spens a ble, celle de l'allemand . 
souhaitée. Le posta est à pourvoir 
dans la proche banlieue parisienne. 
Le rémunération est fonction de 
l’expérience - 130.000 F + - 
Envoyer lettre manuscrits avec C.V. 
et photo sous référence 3159 à : 


oiganisafionetpit)Bcitë 


■ KECHEBCHONS 

■pour- xervice après-vente dans toute la Fronce 
. de matériel biochimique ef biomédical 

AGENT TECHNIQUE ÉLECTRONICIEN 
. NIVEAU A, T. 3 

Cinq ans an motos (Texpérienca. déplacements très 
fréquents. Anglais Boühanable. 

Envoyer C.V. £ rè» T. 00482 M. BBGtE-PBESSE, 
85 bis, -nia RMamar, 75002 Parla, qui transmettra- 


GIS 

GESTION INFORMATIQUE SYSTÈME 

recrute pour ses clients et pour 
.poursuivre son expansion 

1) INGÉNIEURS 

Grandes écoles ou maîtrise lnfOrmatlqne. 
Débutante on avec 1 A 3 ans expérience pour 
fonction, d'ingénieur système sur matériel 370 
sons DOS (Réf. I S 22). 

2) ANALYSTES PROGRAMMEURS 

— expérimentés en FL 1 (Réf. AP 43). 

— expérimentés en GAP n et IBM 3 (Réf. 
AP 44). 

possibilité emploi rapide. 

Envoyer (XV. détaillé & GXS» 48» rue du Ranela g h. 
75016 PARIS. 


ORGANISATEUR ~ 
INFORMATICIEN 

Filiale d'os groupe BmW mrtînmi, notre Société est 
spécialisée dans la construction de mécanique lourde et 



Verdi âtebeuec votre crn dldatma sons jéÉ&bdeo 
14264 à: g 

S-N J Ji.-PA - 100 Avenue C hatte s de Gsnflfa ® 

92522 Nenffly Cedex 9 








offres d’emploi 



PBCHNBf 


KUMMAIW 



uairCwmAriou 


ÉQUIPÉE DE 2 IBM. 370-158 MV5 
TÉLÉTRAITEMENT IMS- VT AM 


pour taire tue A son expansion, recherche : 


Programmeurs 


Formation B.TÆ, D.D.T. ou équivalent 
al possible expérimentés 


Envoyer C.V. . à SJX, Service du Personnel. 
SS. boulevard Victor-Hugo. 82113 CLÏCHY. 


informatique 


Cadra : uuportanl Snmpe àt Prhojram - Pwfc. 
«Méfiai : 370/158 DOS/ŸS, CWS.0LL 


Iniasn ï COBOL, ASSBIBLBiR atajsteoa intencâ ds Bén 
bd point da programma (SPU). ■ 


• Haas rattachons des 


ANALYSTES 


TJTTTTHTTïTuTïïTWîK' 


pour rïnUgrar dans tu équipa travail tant sur iTimportantt 
projets an dêtm da Issr démappanmt 


es tma basse Mpérimca ait exigée. 

Adresser son rtf. GU/10, tY-dêteHé, photo el prélatin 1 
IL HUOT. Oiseriitiw —fa . _ 

7mm SELECTION 
136. ma de ta Pompe - 7511B Parts 


Nous sommes la filiale française d’on important 
groupe industriel allemand avec activité sur le 
plan mondial. Nom recherchons pour notre 
Département Marketing, 


CHEF DE PRODUIT 


Responsable des produits de grande consommation 
(gammes papeterie, droguerie, bricolage), IL aura 
pour mission l'élaboration du plan marketing, la 
conception et l’exécution de la promotion et de la 
publicité, le lancement da nouveaux produite, la 
gestion et le suivi des performances des produite. 


Dns formation commerciale supérieure et une expé- 
rience acquise dam» une Société de produits de 
consommation grand public sont nécessaires. La 
eonnaleeance de la langue allemande, éventuelle- 
ment an glaisa, est souhaitée. 


Noua offrons une situation qui évoluera & l'Inté- 
rieur d’un groupe dynamique & vocation inter- 
nationale. Le poste est & pourvoir dans la banlieue 
sud-ouest de Parla. 


Ecr. avec C.V. dêt, photo et prêt, bous réf. 286 B. à 
63. avenue Kléber. 
raefTO *75116 PARIS. 

Discrétion assurée. 


SARTEC . 

recherche pour son département 
TRAVAIL TEMPORAIRE 
Région parisienne : 


1 Chef d'agence 


capabte d'assurer l'entière responsabilité dbne 
unité de production décentralisée dans les do- 
maines commerciaux d'exploitation et de 
gestion. 

L’objectif sera négocié avec lui et nous lui 
fournirons tes moyens de l'atteindre. 

Très large Intérêt , & aux résultats de l'agence. 


2 Jeunes Vendeurs 


ayant impérativement ta volonté de léudr. 
ils seront dotés d'une très grande autonomie 
da décision et d’action. 

Une première expérience (Je Z ans réussie 
dans Ia vente de services serait appréciée. 
* formation aux méthodes du groupe assurée, 
•large intéressement aux résultats, 
•possibilité de promotion à court terme eu 
sein du groupe pour candidats de valeur. 
Adr. tertre manusc-C.V. et photo ss réf 3756/0 
à MINET Publicité 40, rue Olmer-da-Serras 
75015 PARIS tqui transmettra) 
Discrétion totale assurée. 4 


(MATRA ©■ 


recherche pour son département INFORMATIQUE 
SECTEUR CIVIL 


INGENIEURS 

SUP. ELEC. -1NPG -Toulouse 
(Option Informatique) 

.deux postes sont à pourvoir : 

Analyse et réalisation de logiciel temps réel pour, des 
applications téléphoniques. A. 

Conception et développement de logiciel da systèmes 
sur microprocesseur. &- 

Cas postes peuvent convenir â des Ingénieurs débu- 
tants à 3 ans d'expérience en informatique ^ tempsréeL 

PROGRAMMEURS 

DUT ou équivalent. 

— Ils participent à la réalisation de projet temps réel à 
base de mini où microprocesseur, 

—Ils assurent la pro g r am m ati on et collaborent à 
/Intégration. 

Il "conviant pour ces postes d’avoir une expérience ou 
des connaissances en pn og am m ation sur mini-calcula- 
tours temps réel au micro-processeurs, Réf, NK 221 

Ecrivez en indiquant la r é fér en ce du poste souhaité 

mm ATH JK Monsieur KORFAN | 

RIHInH BP. nM 78140 VÉL.1ZY A h 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



CADRE COMPTABLE 
CONFIRMÉ 


\W i ! I !- 


: : 177 


Hbcn DECS oo dfpWme 
(qahUHt 


Pour prendre en charge le 
compte bluté analytiem de 
le Société co mp o sé e de 

pttraleurs étefailssarams. 


Une expérience poussée de 
comptabnité anslytloue 
■t «défie. 


Le poste c o m po rte habituelle- 
ment des déplacements Ce 
courte durée. 


Pomibllttés de promotion 
pour candidat de valeur. 


Ecr. avec C.V. et prétentions 
n* 33.T2H Contasse PiibRcM, 
20, av. Opéra, Parfs-ta; q. tr. 


GROUPE CHIMIQUE 
radierche ponr 
L'EST DE LA FRANCE 


rïïïTiî 


D'USINE 


FORMATION GRANDE ECOLE 
(chimie, etc.) 

Expérience Industrie lie fndlapens. 
L'Usine, da construction 
récente, comprend une 
cinquantaine de personnes. 
Losemant assuré. 


Env. CV. et prêt, à n» 31448, 
Contasse Publicité, 

20, av. Opéra, Paris-**, q. tr. 


Important Groupe à vocation internationale 

(CJL 1,5 MILLIARD - 35 FILIALES) 
recrute : 




LE POSTE EST A POURVOIR AU SERVICE 
JURIDIQUE DU SIÈGE 


Nous recherchons s 


— candidat licencié en droit. 30 «"■ mirinmm, 
spécialisé depuis plusieurs années en DROIT 
BT FISCALITE DES SOCIETES, bon rédacteur. 


Nous offrons : 


— poste d’adjoint direct du Responsable du 
Service ; 


— situation stable su sein d’us Groupe dyna- 
mique et en «« qinTnilnn 


C.V, photo et lettre d*aceompagnement avec salaire 
demandé sont à env. a/n" 33A85, CONTES SE PubL 
20. av. de l’Opéra. 73M0 Paris Cedex 01. qui transm. 


Un groupe de presse ne co m portent que des 
supports grand public, leaders dans leurs mar- 
chés, cherche son directeur commercial, qui aura 
à superviser les directeurs des services de 
publicité. 


Agés d'au moins 35 ans, diplômés d'études 
supérieures, les candidats devront pouvoir justi- 
fier d'une expérience de plusieurs années soit 
ki tant que directeurs de marketing ayant été 
en charge de produits de grande consommation, 
soit comme directeurs de clientèle en agence. 


Ils devront avoir le goût du contact, le skis de 
l'organisation commerciale; ils devront savoir 
mener des hommes. 


Ecrire à Mlle BAUDIER, 1, rue Stanislas-Meunier 
75020 PARIS 







. IMPORTANT- - .:.] 

GROUPE CONSTRUCTlMSBByUOl^ 

rec he rche 

pour l'une de set ttnftft ; ..] 

située «n BANLIEUE NORD OUST, 


chef service 
méthodes qualité 


Chargé des méthodes da contrôle* de ruade -; 
et de ta réalisation des outillage* da te métro, 
logîe, de réteboration des btmtimtmœ- 
( responsabilité hiérarchique 30 panam*). 

PROFIL : ingénieur diplômé grand* écofa, 
expérience de la production nde h mn e drtiii ti rt . 

Anglais parié Indispensable. 


ingénieur audit 
odurtset 


Chargé de vérifier Un procédures conoôle- 
fabrication, dteuditar las produira Bvtfs, dtj 
définir tes mesures correctives ( res p onsab ilité 
hiérarchique :3 personnes). 

PROFIL : ingénieur diplômé grande école, 
expérience bureau d'études (destin) ou service 
méthodes. Angles lu nécessaire, parié souhaité. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. avec photo et . 
prétentions sous le No 33621 CONTESSE 
Publicité, 20, sv. Opéra 75040 PARIS Cedex 01 
qui transmettra. 


! 



ENTREPRISE JEAN LEFEBVRE 
TF. ROUTIERS 
recherche 


Le Directeur du Matériel 

de sa Division Iniemaiiooale 


Ingénieur, ou de formation équivalente, 
le candidat retenu acre responsable des achats 
de la gestion, du planning d'utilisation du maté- 
riel des exploitations à l’Etranger (Moyen-Orient). 


— Expérience nécessaire do plusieurs années dans 
un poste similaire 


— Déplacement» L l'étranger do courto duré» . -• 

— Très bonne connaissance de l’anglais lmfl»« 
pensable. 


Lieu de travail : PÀRIS-J3» CM» Porto dlvijrj. 


Adresser (photo) C.V. rémunération souhaitée, sont 
référence DI -01. au Service da Personnel E . J . K ' 
IL bd Jean-Mermox. 92202 KculUy-sur-Selne Cedex. 



n 


IMPORTANT ORGANISME 


Grande Banlieue NORD de PA RIS 

rechercha pour posée da responsabilité 


UN INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES 

(Mines, E.C.P. ... + Doctorat apprécié) 


32 ans minimum. U s era chargé de travaux dans 
les domaines de la METALLURGIE APPLIQUEE 
et de rutBlaation des matériaux métalllquee. 
Pour ce posta, une expérience de la recherche 
est nécessaire. 


Adresser C.V-. photo et prétentions. N* 33J6B. A 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. ParU-1". 


Société Multinationale rechercha 
son 


chef du service 
mfamiatîque interne 


100.000+ 


• n a 30 ans minimum £ a réussi dans 
un poste similaire, 

• C'est un meneur d'hommes sachant 

prendre des décidons, 

• il est méthodique, concis et pratiqua, 
e c'est un homme de terrain, 

• un niveau d'études supérieures et une 
lionne connaissa n ce de l'anglais sour 
Indispensables. 

Adresser C.V., photo «t salaire actuel à : 







Joëlle DUJOUR 
Cabinet Claude VlTET 
30, rue Croix des Petits* 
Champs - 75001 PARIS 



sa 


•■■SI. ■ 




w»voaû»û®»ooooc«3Qwwose'M&K’*MooooM i - 
S>aE55S6ra3M»««>»0'MCfiS2ssa»55«û0«o$î3ïîS: 


■> GOULD 


recherche pour animer m FRANCE 


ALIMENTATIONS STABILISEE 


A 


ORGANISME EUROPÉEN 


«cbareùe dans le cadre 
d'un grand projet technique européen : 


ira INGÉNIEUR MÉTHODES 


DE HAUT NIVEAU 
DANS LE DOMAINE AÉROSPATIAL 


— Possédant : une solide expérience l’étnda 
aes procédés de fabrication et rompu A l'aca« 
lyBe ûea t&ohtti et & l’étabiiasenjont des gunmess 
Apte A encadrer et animer un groupe d'anaiys* 
tes des procédés d'élaboration des produits 
dans les domaines suivante : 
teectronlque, structures, petite mécanique fat. 
propulsion. 

— Capable de concilier les exigences de la réiH*°~ ' 
tlon de techniques do pointe avec une poM-' 
tique de réduction des coûta. 

Lieu de travail : BANLIEUE SUD. 


S’SîT.ÆTî **,.!£??• à ïï! 33 - 145 - CONTS8SE PtüA 
30 , avenue de 1 Opéra. Patla-l* r , qui transmettra. 




yûung product 

sales manager »ioo.ooo F/an 


28 «ns minimum Anglais bffingwi 


• de formation électronique supérieure, 

• ayant quelques annéosd’axpfelence 
de la vente da matériel électronique 
Intéressant le marché, des OEM. 

Il aura la raponaablltté de l’application 
du plan Mwfcatlng à l’ éla b o rat io n duquel 
U participera en liaison avec t'usina 
anglaise et le direction commerciale de 
la soc i é té fr a ncisa. 


Toutes fnformatlona sur cette offre 
seront données confidentiel tentent «I 
téléphone du lundi au vendredi de 
8h A 12H30-13H30 A I8h per 
INFORMATION CARRIERE SVP 1T.11. 
qui donnera un rend sz-vous aux candidats 
concemés.( Béf.225}. 

Infcnnaücn Carrière on peut subi 

SVP.tl.tl 

w Ressource* 

SVP Humaines 
65, ev. de Wagram 
75017 PARIS 




X, Centrale, Mines 
-..même débutants 


«“ «amiM rapN» 



Tfî À Ih’crn^tcne! Cîassiîied Advçrî^g 

RU£ O’HAL'TEViU,; - ïbG'îû - FAÜIS 
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offres d -emploi 


Filial* tfpccia fixée d'un important 
groupe industriel (métallurgie) 
un des icndcrs dans ta branche, plusieurs usines 
rechercha pour PARTS 

HEC - SlIP. de CO - ESSEC 


offres d’emploi 


ou équivalent 


30 an* Minimum, pour .lasumer. après période de 
formation ou contact do la clientèle. la fonction dé 

CHEF DE PRODUITS 

Le posta est & créer pour des produits mfrtallurgi- 

quds de première transformation destinés i une 

clientèle Industrielle Bâtiment et Industrie très 
- variée, automobile, électroménager, etc. 

C-A- pour ces produite 350 H dont -15 % exporta- 
tion. Nombreux voyages de courte durée en Franco 
et 4 l'étranger. 

Poste exigeant sens des responsabilités tvwinwz 
eonnalwancea de gestion et forte participation 
personnelle au sein d'une petite équipe de direction 
Jeune. Anglais courant Jndlttp. Allemand souhait 
Écrire avec CAT. photo et prétentions sa réf. 2 310 4 
^SOÉpkQbta B®, avenue Kléber 
S» Il 75116 Paris 

Discrétion assurée 


Groupe chimique International 
de première dimension 
recherche pour ses filiales françaises 
700 personnes — C.A. 180 millions 


chef de service 
informatique 


a 30 ans minimum . 

• Allemand parlé Impératif 
de formation supérieure et ayant 
plusieurs années d 'expérience d» 
fonctions de responsabilité en entre- 
prise. 

II assurera la mise en oeuvra des appli- 
cations nouvelles en liaison avec le ser- 
vice central du proupa et aura la respon- 
sabilité de l'exploitation pour les sociétés 
■françaises. 

■Toutes Informations sur cette offre . 
seront données confidentiellement au 
téléphone du lundi eu vendredi de 
9h à 12h30-13h30 à 18h par 
INFORMATION CARRIERE SVP 11.11. 
qui fixera un rendez-vous aux candidats 
concernés.! Réf. 216). 


Inflation Carrière 

SVP.tl.11 


On peut aussi 
adresser 
son dossier 4 
cvm Ressources 
SVP Humaines 
65, av. de Western 
75017 PARIS 


FILIALE GROUPE INTERNATIONAL 
spécialisé 

DESSALEMENT D'EAU DE MER 
recherche 

jeune wsmEaïmfm^ 

Il participerai sous la. responsabilité du 
Directeur Commercial, à i ■élaboration des 
offres en liaison avec les services techniques 
et les suivra auprès des clients et des ingé- 
nieurs-conseils Jusqu'il- l'obtention des 
commandes. ■■ - ; • 

Co poste conviendrait â s 

• ingénieur diplôme 30 ans environ 
■ parlant couramment l'anglais 

• ayant de bonnes qualités de contact 
■acceptant de voyager assez fréquemment. 

line expérience, même de courte durée, 
d’exportation de biens d'équipements est 
nécessaire. L’expérience du Moyen-Orient 
serait apprécies. 

Bureaux proximité PORTE CH AMPERRET. 
Restaurant d'Entreprise. 

Pour recevoir informations complémentaires, 
envoyer lettre manuscrite et C.V.,réf. JG 02, 
WEIRITAM. 13-14, rue d'Alsace 
92532 LEVALLOIS-PÉRRET CEDEX. 
Discrétion assurée. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

BANLIEUE SUD-OUEST PARIS 
recherche 

1 RÉDACTEUR TECHNIQUE 

Bilingue français-anglais 

II sera chargé de ta rédaction de documents 
techniques on ongkiis à partir de documents de. 
base en fronçais. 

Ce poste pourrait convenir à un ingénieur 
diplômé, un technicien ou à un rédacteur 
confirmé de LANGUE MATERNELLE ANGLAISE 
(parfaitement bilingue) et connaissant tes tétè- 

rommunkntions- , 

Les entretiens auront fieu â Paris. 

Adr. C.V. et prêtent, sûus.n* 33.260 à Confesse 
Publicité, 20, av. Opéra, Ports- 1 *,• qui transm. 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

«cherche, pour son service TRANSMISSIONS 

INGÉNIEUR TRANSMISSIONS 

SPÉCIALISTE RÉSEAUX 

Pour 

- w ■ Attuoàr. lea’oanVeiuJji tMmm Utilisable» 
en. transmission de donnée* couvrant un 
. réseau national de ■tétéco mm u iif cattanii ; 
:■ '^W'enudUar'ttei intennMmeOB. en matière 
de .rtieaui' tH6-lnf«mfcti<m»J' . 
j, — • étqdiw les besoin» doa utCUaawuxs -.en 
’ données. _•.'••• 

xi- «St T&ôftilrê d'avoir i ■■ i 

■ — au taotaa a Annie* d’wpérianfis dans ce 

.■ domaine ; : .v‘ 

r.j :4ii bonne* «jrujalmsoeM en .rtsww* - pt 

Dca Gû&ÀAitta&CM eu- informa tiq ue' utar ibllll- 
«dfiuiteiir . twap* rét) , sont. wahaitablea. .. . ’ ■ 

Péeté à'PAMB-* DlrotwJlsayftn prôtâie banlieue 

otwet üu 1978. . , • /v ’ 

Aflû- -aV;. photo et brétentiana à n* i«o c^AF. 
40. roeata wiabroL' 73019 PARIS qat' transmettre. 


Dans une Importante organisation nationale profes- 
sionnelle. le Secrétaire Général est un animateur 
passionne ainsi au'un homme de méthode, de syn- 
thèse et de réflexion il a le sens de l’humain et 
du concret. 

Vous avez dO ans au moins et avez participé à la 
direction d'une entreprise moyenne de batiment 
(de préférence gros œuvre) ; vous y avez réussi 
grâce â votre personnalité, â votre formation supé- 
rieure ou é votre Important travail personnel. 

Nous vous offrons la chance d'une carrière Intéres- 
sante au service d'une profession très dynamique. 

Poste a PARIS, fréquents et courts déplacements 
en province. Rémunération élevee en fonction de 
l'expérience et de la qualité de la candidature 
retenue. 

Adressez votre dossier complet avec lettre manus- 
crite, C.V. précis, photo, rémunération â SEDI. 
IB rue de Turbleo 75002 paris, sous nef. SG 41. qui 
traitera votre candidature de manière totalement 
confidentielle. 


offres d'emploi 


IMPORT. SOCIETE DE TELECOMMUNICATIONS 
PARIS <1» 

recherche pour son SERVICE D'ETUDES i 

1} AGENTS TECHNIQUES - 
ÉLECTRONICIENS, £3nS£rï 

Solide formation en électronique. Expérience d'au 
moins 2 ans en laboratoire pans le domaine des 
circuits logiques et analogiques. Expérience appré- 
ciée dans le domaine analogique. 

POSTE OFFERT : développement de données de 
tests de sous- ensembles électroniques. 

2) AGENTS TECHNIQUES 

ELECTRONICIENS 

Niveau 4 - Echelon I et Niveau 5. Echelon L 
Solide formation en électronique. Connaissances 
en télécommunications appréciées. Expérience d'au 
moins 3 ans en laboratoire. 

POSTE OFFERT : participation & La conception 
et au développement d'équipement de télécommu- 
nications électroniques. 

Ecrire avec curriculum vitoé et prétentions & : 
A.OJJ, BOITE POSTALE 301. PARIS (13*1. 



BARBARA S.A. 


L'use des premières marques de 
GAINES et SOUTIENS-GOUGE 

■rechercha 

dans le cadre de son développement rapide 


PROMOTEUR DE VENTES 

Chargé par la Direction d’interventions sur la 
marché français, pour accélérer la création de 
clientèle, promouvoir Isa produits, stimuler les 
pointa da ventes, etc.. 

Il faut un prospecteur- vendeur de première force, 
30 nn * m1nlniiim [ . 

Résidant en Région parisienne. 

Pouvant voyager avec retour les weéfcs ends. 

Bonne formation aux techniques de vente et 
solide expérience nécessaires. 

Solaire fixe important. 

Frais de voyage et indemnité kilométrique pour 
frais de voiture. 

Lettre et C.V. manuscrits, photo & : 

CJPJL, 17, rue des Acacias* PARIS (17*). 
Référence 1188. 



BANQUE PRIVÉE 


Paris recherche un || 

îllaborateur expérimenté 

pour prendre en charge ta ra f ponabPHé des ■■ 
serviras • 

administratifs et comptables 
st de l'organisation ■ 

Las osndft toa doivent avoir une contisîssence 
approfondie et une expérience confirmée de 
toutes Iss opérations de Banque, not amm e nt 
Etranger. 

La maîtrise des problèmes d’administration du 
personnel (paie, prévoyance I et des procédures 
informatiques en Indispensahte. 

Une formation supérieure, un excellent sens 
du cont a ct et une autorité, naturelle sont 
nécessaires pour ce poste d'avenir, lié A la 
réussite au sein d’une équipe restreinte. 

Adresser lettre manuscrite C.V., photo et 
prétentions sous référance- 3144 à : 


Mentionner sous doubla enveloppe 
lé nom des sociétés auxquelles, votre offre 
ne doit pas être transmise. 


Importante Centrais il' Achats 
Marchandises Générales 
Secteur Rural 


COLLABORATEUR 

pour son service magasin de détail, ayant des. 
connaissances approfondies en. techniques mar- 
chandes modernes nos alimentaires. 

Co candidat devra être capable de promouvoir 
l’ensemble de ses techniques - lors da créations de 
magasina ot de participer A la formation du futur 
personnel de vente! . 

Ce .poste conviendrait A un élément dynamique 
ayant une expérience réelle en distribution non 
alimentaire. 

- Lieu PARIS. 

Fréquents déplacements de courte durée 
. r en province. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo, N* T 000528 M, 
RKOTe - PRESSE. 85 bis. rue Rêuwmr, Paris-2'. 


France 

dans le cadre de son EXPANSION 
due eu succès de sa gamme 
des Mini-ordinateurs SEL 32 
pour applications Industrielles, 
scientifiques et Temps Réel, 

SEL &A. 

recherche 

ENIE 
COMMERCIAUX 

pour région PARISIENNE et PROVINCE 

• Formation supérieure, 

• quelques années d’expérience profes- 
sionnelle dans la vente ou le support 
technico-commercial de systèmes indus- 
triels et temps réel. 

• Bonne connaissance de l'angfars. , 

Envoyer CV, photo et prétentions à : 

Mademoiselle BOURDlER 
SYSTEMS ENGINEERING LABORATORIES SA j 
23, rua de Nolsy - 78B70 BAILLY J 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 

NORD PARIS 

RECHERCHE 

UN ATTACHÉ COMMERCIAL 

pour commercialiser ZJL et Entrepôts 

Ce ponte conviendrait A homme dynamique parti- 
culiérement expert dana le domhlne Marketing 
et prospection de clientèle. 

Pratique courante de l'Anglais. 

UN ATTACHÉ DE DIRECTION 

pour Service EQUIPEMENT (Entrepôts » ports) 
CADRE confirmé dans les domaines commerciaux, 
financier et de gestion. 

Postes i pourvoir immédiatement. 

Adr. C.V. et prêt., an n“ 7.857, * le Monde » PubL, 
5. rue des Italiens - 7S427 PARIS- 9». qui transat. 


offres d’emploi 


'SOCIÉTÉ D’AGENCBÆNT de pharmacie 
EUROPÉENNE 

leader dans sa bronche 
connue sur le marché fronçais 

cherche : 

ARCHITECTE 

ENSEMBLIER DÉCORATEUR 
AGENT COMMERCIAL 
REPRÉSENTANT PHARMACEUTIQUE 

Rémunéré â la commission, connaissant le secteur 
de la pharmacie, pour représentation exclusive. 
Ecrire ou téléphoner : Y.C. Sehocfer 

8, rue de le Montée, 67370 Pfulgricsheîn: 
Toi. : (88) 20-26-75 


URGENT 

Société Promotion Immobilière 

75008 PARIS 
recherche : 

UN CHARGÉ D’ÉTUDES 

pour participer à la recherche et au montage 
d’importantes opérations immobilières, sous la 
responsabilité du 

Directeur du Département. 

IL FAUT : 

— une bonne expérience de l’immobilier ; 

— un goflt prononcé pour la prospection foncière 
systématique. 

NOUS PROPOSONS : 

— rémunération en fonction de l'expérience et 
des résultats : 

— perspective de carrière au sein de la Société. 

Env. C.V. m&n.. photo et prêt., à n® 79969. I.P.F., 
12. rue de risly. 75006 Paris, qui transmettra. 



DIRECTION 

DD 




Diplômés d’études supérieures, attirés par 
la fonction Personnel et intéressés par un 
poste nécessitant une certaine créativité. 

Une pratique courante de la langue anglaise 
n'est pas indispensable de suile, mais le 
candidat retenu devra pouvoir assez rapide- 
ment l’acquérir. 

ECRIVEZ-NOUB (C.V., prétentions) i 3M FRANCE 
Boulevard de l’Oise B5000 CERGY, à l'atienilon de 
M. NARDOU, Dlr. du Personnel sous rél. 25/N. 


IMPORTANT GROUPE LEADER 
DU SECTEUR AGRICOLE 

ACCUEILLE 

au Siège & Paris 

Jeunes Demandeurs (l'Emploi 

DE MOINS DE 25 ANS 
HOMMES OU FEMMES 

pour une Jormation pratique en entreprise complé- 
tée d’un enseignement théorique en organisation 
administrative et gestion. 

Ce stage d’une durée de B y OIS o/Jrc une ouver- 
ture de contact: et de connaissances des problèmes 
de diverses sociétés. 

Rémunération et couverture sociale assurées par l'Etat* 
Quelques Secrétaires et Dactylos pourraient être 
intégrées au stage selon leurs motivations. 

Ecrire avec curriculum vitae manuscrit et photo d : 
XSG/R-PSSSSE 

n» T 000.521 y. B5 bis. me Kéaumur, PARTS (2«J. 



Très importante Société d’ingctüerio de 
réalisation d’unités des en main, liée A on 
puissant groupe industriel, recherche pour sa. 
division TRAVAUX à PARIS : 

responsable administration 


H sera charge de la supervision et dn suivi de 
douze chantiers en France «t à l'étranger sons 
lea aspects finaw^gr et adminis tratif. 

Ce cadre, de"35 ans minimum, possédera -une 
expérience d'au moins S ans dans une fonction 
analogue, acquise de préférence dans une ( 
Société -de réalisation industrielle. Des compe- 
tentes » administration de gros chantiers 
seraient souhaitables, ainsi :qne la connaissance 

-dterAngîàiï. ■ 

Envoyer candidature et c.v. s/r£f. 9336 à 
AXIAL Publicité, 91; Faubourg Saint-Honoré 
7500H Parivqoi transmettra- 


Importante Centrale d 'Achats 
marchandises Générales 
Secteur Rural ■ 


ASSISTANT TECHNIQUE 


capable, au sein d’une équipe technique : 

— De prendre en charge les études préalables & 
l'Implantation de magasine de détail de 
moyenne surface ; 

— D'élaborer et de coordonner les campagnes 
publicitaires d'ouverture. 

Ce poste conviendrait à un Jeune candidat ayant 

reçu une . formation supérieure en marketing et 

publicité. . 

. Lieu PARIS. 

Fréquente déplacements en provin oe. 

Envoye r C.V. manuscrit et photo, N° T 000525 M. 

HJCQTK -f' VtRWfnc. 85 bis. rue Réaumur, Paris- 2 e . 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour son. Siège 
— (proche Banlieue Ouest Métro) 

JURISTE (DROIT COMMERCIAL) 

de formation supérieure (Licence) 

le eanrfMatfe) retenu (s) possédera une première 
expérience. Directement rattaché (ée) an secrétoire 
Général, U (elle) aura la responsabilité de la 
section contentieux. 

Semaine ea 5 Jours. — Horaires, personnalisés 
Restaurant d'Entreprise 

Adresser (photo). - C-V, rémunération souhaités 
sous le. n° 4.635 & L.T.P., 31, bd. Bonne-Nouvelle. 
- 75002 PARIS, qui transmettra. 


La Société d’informatique et de Têtêtxansmlsslona 

GIT I N -TEL 
(Groupe STERIA » 

73, bd du MartchaWoirre. 92340 BOURG-LA-EEINE 
TéL 702-85-60 
recherche plusieurs 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

1 à 3 ans d’expérience souhaitée, compétence 
« HARD » et/ou « SOFT » dans le domaine 
t MICRO SYSTEMES », pour ses départements 
téléinformatique et Industrie. 


TECHNICIENS 

ÉTUDES ET MISE AU POINT 

B.T.S. ou équivalent. 

Ecrire avec C.V. pour rendez- vous A l’attention 
de Madame Brigitte Glbeaux. 


SOCIETE DE SERVICES 

spécialisée dans le domaine de l INFORMA TIQUE 
recherche pour seconder sa Direction Générale 
(PARIS) 

UN DIRECTEUR DU PERSONNEL 

confirmé et expérimenté 

A la fols fonctionnel et opérationnel, U anra & 
résoudre tous les problèmes de la fonction au sein 
de notre Groupe et à intervenir au niveau de notre 
clientèle. Des déplacements fréquents et de courte 
durée sont donc a prévoir. 

Cette annonce ne s’adresse qu’à des professionnels 
des Relations Humaines ayant su dominer leurs 
propres problèmes et désireux de faire évoluer la 
fonction dans un contexte social lui -même très 
évolutif. 

Nous varan lissons la couverture sociale dés grandes 
société» et, bien entendu, la plus entière discrétion. 

Les lettres manuscrites. C.V. et photos devront être 
adressés à N> 33.508. CONTESSE Publicité, 20. ave- 
nue de l’Opéra, Paris- 1 er . qui transmettra. 


REVUE MÉDICALE 

excellente audience, recherche 

RÉDACTEUR-MÉDECIN 

sachant rédiger, lisant l’anglais, solide culture 
médicale, orientation interniste pour secrétariat 
de rédaction. 

Poste mi-temps réel (14 h. 30-18 h. 30) 
AJ.îLP. indispensable. 

Env. C.V. détaillé, titres, photo sons N° 41.429, 
HAVAS CONTACT, 156, bd HaUfismann, 75008 Parla. 
Discrétion absolue assurée. Dossier retourné. 


.Ei 
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REPRODUCTION XXXEBDXXB 


offres d'emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


' Groupe de société» de service» en très 
forte expansion et pré sen t daim ton»' 
les domaines de llnformaUqua recherche 
pour . PARIS 


LE DIRECTEUR 
DE SON UNITÉ SYSTÈMES 

Cet homme de combat doit posséder toutes les 
Qualités humaine» du manager; toutes les connais- 
sances du gestionnaire, toutes les techniques 
de l’informât ide n expérimenté- 

Dtrectament rattaché A la direction générale du 
groupe. U sera le responsable b port entière de aon 
centra de profita. 

Cette situation ne peut convenir qu'à un candidat 
ayant déjà prouvé n réussite et qui déaire au-delà 
de celle-ci trouver une autre dimension. 

Lee meUleuzes couvertures sociales sont garanties 
au sein de notre groupe et la discrétion la plus 
totale est assurée & ceux qui ae reconnaissent 
dans cette définition et qui noos écriront & 
n* 33899 Conteuse Publicité, 20, avenue de l'Opéra 
Paris (1*0 qui transmettra. 


Société PONTICELU FRÈRES 

recherche 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

CONFIRMÉ EN TUYAUTERIE INDUSTRIELLE 

pour gestion et exécution de contrats dans l’éner- 
gie nucléaire en particulier. 

Doit être apte au commandement, disponible et 
avoir l'esprit d’équipe. 

Poste basé à VlTRY-aur-SKINE 

Ecrire à l’attention de U Direction Générale 

80, rue de Seine 94408 VITRY-s-S. Dtscr. assur. 


3e cherche des hommes qui ont l'habitude de 
travailler peur leur propre compte, des hommes 
qui ont l’habitude de : 


— GAGNER DE L'ARGENT 

— BEAUCOUP D'ARGENT 

— DES HOMMES POSITIFS 


qui désirent construire leur avenir -dans une 
Société Internationale de vente (France, étranger, 
outre-mer). 


Ecrivez avec curriculum vltae et photo à : 

DAVID G. Triait kh c/0 CICA 
45, rue de Coazcelles, 75008 PARIS. 


ENTREPRISE D'ÉDITION recherche 

CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS ET COMPTABLES 

Sérieuses références exigées 
Adresser lettre manuscrite avec photo et C.V„ & 

DIDIER, 15, nie Cujas, 75005 PARIS 


LABORATOIRE ELECTRICITE 
proche Banlieue SUD-PARIS 
recherche 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

pour études techniques appliquées, 
domaine électrotechnique et physique. 

m. - EJV.SJL 

ou niveau équivalent 
Qualités de rédaction Indispensables. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à n" 5A43 
Dirai ICDD 10û * 1X16 de Richelieu 
MUDLlrUr 75002 PARIS, qui transm. 


BANQUE ÉTRANGÈRE 
proximité Champs-Elysées 
recherche 

— son CHEF de PORTEFEUILLE 
et CRÉDITS DOCUMENTAIRES 

— son CHEF de CAISSE-VIREMENTS 

Incluant opérations de trésorerie et régle- 
mentation des changes. 


IMPORTANTE SOCJETE- 
re c herche 

JEUNE E1C 

pour ses services comptable*. 
Eer. av. C.V. et prêtent, à 
N- 2386, SPERAR, 12. rue 
Jean-Jaurès, rasa puteaux. 


IMPORTANT CABINET 
EXPERTISE COMPTABLE 





ergonomiste propositions 

. _ Amélioration des 

certificats C.n.a.m. : conditions de travail 

physiologîe-sécurité-çsy Conception ergo- 

organlsation nomique.ua produits 

dans rincLsMe -bureau cf éludas ou dârecfterches 
Ecrire à Quadra-120, rue du Château -92100 Boutogna 
qui transmettra 



Lettre manusor,, C.V.. salaire, 
photo sous réf. 3713 à 

a sélection conseil 

6. place Maréchal Juin 
75017 Paris 


SPERRY 

UNIYAC 


Im porta n te Sodèté 
Industrielle et Commerciale 
QUARTIER ETOILE 
recherche 

TRADUCTEUR TECHNIQUE 
(FRANCOPHONE) 
LANGUES ■ A anIÎais D 

Expérience souhaitée 

Adresser CV„ photo et prêtent 
s/néfér. 4A4S. à L.T.P.. 

31. bout de Bon ne- Nouvelle, 
75002 Paris, qui transmettra. 


INDUSTRIAL COMPANY 
IN PARIS MADELEINE 
area needs engllsh man 
wished âge about 25 years 
speakJng and wrttlng french as 
ADMINISTRATIVE 
DEPARTEMENT 

FB10W WORK» 

Send. ma ouscr lot letter s/ réf. 6321 
1 T D 31, bd de Bonne-Nouvelle, 
L.1J\ 75002 PARIS 


RECRUTE POUR 
SON DEPARTEMENT 
CONTROLE DE GESTION 


ANALYSTE 

BUDGÉTAIRE 


représent, 
offre 


AGENCE de PUBLICI TE 
redv. REPRESENTANTS (TES) 
EXCELLENTE PRESENTATION 
PROFIL : X ans environ. 
Motivés (ées). Prêts (tas) b 
s'intégrer dans une équipa 
Jeune et dynamique. 

Ecr. é GRAFIC BEE PebdCité, 
20, ne du Rhin. 73019 Paris 
avec arrlcuum vltae. 


r capitaux ou 
proposit. com. 


RBiTABRISEZ-VOUS 

Devenez propriétaire d'un pres- 
sing, co mm er ce moderne, agréa- 
ble, 88 % cr éd it, recherche du 
magasin et formation assurée 
par nos soins. 

SKIGEA FRANCE. 78 bis, 
rua Bossuet - 69006 LYON. 
Téléphone : (7B) 52-17-85. 


occasions 


EN SOLDE : Moquette et revê- 
tements muraux T 11 et > Choix. 
10C.MO m2 sur Stock. 
Tfléph. : 355-66-50 


I traductions I 


CADRE AUTODIDACTE - 32 MU 
Bilingue Anglais. Excellent négociateur, connais- 
sant circuit distribution matériaux second œuvre. 
Introduit é l’exportation r 

MAGHREB et AFRIQUE NOIRE 
recherche posta respons a bilité commerciale sur 
FRANCE ou EXPORTATION. 

Ecrire N» T 00588 M. REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, Partal-S*. 


... mi -m.y 




«ONE DIPLOME - 25 ANS 
Libéré de aas obligations militaires 
recherche 

SITUATION SERV. JURIDIQUE OU FINANCER 

— DK. A- de flnancea et fiscalité. 

— DAS. de droit publie. 

Rédige thèse doctorat d’Etat an droit (Espagne). 
Bonnes connaissances législation financière et fis- 
cale espagnole. 

Bonnes notions d'Espagnol. 

Ecrire sons le numéro 1.861, « le Monde a Publicité, 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS -9*. 


Demande 



Centre de Documentation ch. 
JEUNE MEDECIN, thèse sou- 
tenue, connaissant l'anglais 
(versions]. Poste mi-tps stable. 
Adresser C-V.+ohota au CNRS, 
bureau 109. 26, rue Boyer, 
75971 PARIS CEDEX 20. 




— FORMATION SUPERIEURE 
DE GESTION + 1 OU 2 
ANNEES D’EXPERIENCE 
PROFESSION* ELLE. 

— ANGLAIS INDISPENSABLE. SS^^ra’SKSbeSS?^ 

— Avantages sociaux. pr «»■ ««*• 

— SU Service. 

— Salaire x 11 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
au Service du Personnel 
sous référence M. 25 
SPERRY UNIVAC 
3, nie Bellinl 
92806 PUTEAUX 
Réponse assurée. 


TROUVER 

EMPLOI 

Le Cl DEM (Centre d'informa- 
tion sur l’emploi, association 

sans but lucratif) vous propose 

GUIDE COMPL ET (23 0 pages) 
Extraits do sommaire - 

• Les 3 types da C.V. : rédac- 
tion, exemples, erreurs é évi- 
ter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désir» : avec plans 
d'action détaflKs. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bonne» réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos droits, lois et accords. 

Pour Information, écr. Cl DEM. 

20, av. de l'Opéra. Paris (1w). 

A sa. Monslgny. 78-Le Cbesaay 


TECHNICIEN ARTS GRAPHIQUES 
24 ans 

DECORATION - PUBLICITE 
SERIGRAPHIE 

cherche poste 

FORMATION - PRODUCTION - ANIMATION 
Connaissance création Industrielle artisanale. 
Téléphoner la mercredi : 909-67-19. 


Ü s ig 


J.H_ 26 a.. D.OM-, Ile. droit, 
Aff IDA. DEA Droit criai, spéc. 
droit et comptab. stés étudie 
ttes propos. T. 357-14.26 ap. 20 h. 


Cadre comptable plus, années 
expérience, cherche poste avec 
respons. Ecr. Cohen. 60, ov. G- 
Ciemenceau, 94, Malsons-AilorL 


J ne Femme Spécialiste vente 
PRET-A-PORTER FEMININ 
connaissant approvisionnement 
gestion des stocks, recherche 

poste de responsable 

MAGASIN. PrétcnL 4JM0 x 13, 
disponible rapidement. Ecr. sous 
n» 68.406 HAVAS CONTACT, 
156, boul. HaBsnunn, PARIS-S*. 


Homme, 36 ans, format i on sup. 
économique, pariant hongrois, 
russe, allemand, longue prati- 
que commerce international, 
connaissances approfondies sys- 
tème économique paya de l'Est, 
ch. emploi «x port- Jm port. Ecr. é 
AGENCE HAVAS 
LANNION 22300, N> 41. 


EXCEPTIONNEL 
J. F, étudiante, bonne expér. 
secrét, cherche travail te soir 
très lard de préfér. dans erg. 

de presse ou autres. 

T. 97932-42, matin ou soir. 


H„ 33 a., milieu banque et tour.. 
angl„ espagn„ KaL llb. voyager, 
bonne connalss. AMERIQUE 
LATINE, ch. emploi stable. - 
chiari, 55, Champs-Elysées. 




CADRE SUPÉRIEUR D'ENVERGURE (50 ans) 
Très bonne santé, actif, sens aigu organisation, 
licence en droit, expérience approfondie des 
transports internationaux : TRANSIT. DOUANE, 
AFFRETEMENT, COURTAGE. 

SPÉCIALISTE AFRIQUE-OUEST 

DANS TOUS LES DOMAINES 

Disponible Immédiatement, accepte Intérim. 

Ecrire N» T. 00569 M. REGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur. Paris -2*. 


DIRECTION D'AFFAIRES 

38 ans. INGENIEUR GRANDES ECOLES, forte 
expé rienc e (technique et commerciale), bien Intro- 
duit. Chef groupements techniques, ETUDES de 
systèmes, CONDUITE des réalisations, GESTION 
des budgets et des commandes ENERGIE, INDUS- 
TRIE. INFORMATIQUE. 


POSTE FONCTIONNEL ou HIÉRARCHIQUE 

RÉGION PARISIENNE 

Déplacements courte durée. Anglais. 107.000 F min. 

Ecrire no T. 00458 M, REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris, qui transmettra. 


Gde Ecole, option Informatique, 
2 à 3 ans d'expérience dans 
le domaine de la programmation 
des systèmes 

temps réel pour appTleettan 
télé-informatique. 
Envoyer C.V.. photo, préL, à : 

TJ.T.M. UUrffaw 

1, rue Gustave-Eiffel 
91420 MO RANG! S. 


6RQUPE INDUSTRIE 
AHWUilWWTAIRE 

offre à dipHJmé 

E.S.CJ». oa H.E.C. 
oo EÜ-E.C 

âge 28 ans minimum 

responsabilité des services 
comptables, Informatiques. 
de contréle de gestion et 
d'assurances dans établis- 
sement 300 M. F. - CA. 
situé prés d'ORLY. 


/ccrctairc/ 


Secrétaire da Direction 
tm. expér. 43 a-, nat Allern, 
ch. pL stable Indép. avec resp. 
Paris ou aTIL en France. Ecr. 
n«>7i295i M Régie-Presse. 85 bis, 
nie Réaumur. 75002 PARIS Q. tr. 


Jeune Fille, 22 ans, licence et 
maîtrise science eco.. reen. em- 

K ol mi-temps, secteur activités 
dtff. Mllo Cope c/o M. Méry. 
27. nie de Reoeval, PARIS-1*. 


J.F„ 26 a . LICENCE DROIT, 
bonnes connaissances sténodari.. 
expér. bureau, cherche emploi 
Paris ou banlieue Sud. 

Ecr. a 1.344. ■ io Monde» P_ 
S. r. des Italiens 75427 Parls-9». 


J. H., 34 a., inaitr. math, probab. 
stat Info, scient. -f-DECS de gesL 
entr. est Intéressé par un poste 
a responsabilité. 

Ecr. b 1.B46, • le Monde » Pub., 
5. r- des Italiens. 75427 Parls-P. 


H., 38 a., 10 a. exp. chef compt. 
spécialiste gestion, étudierait 
toutes propositions. DRAI, 26 r. 
Ct-Mouctotte. 75014. T. 566-52-59. 


Technlc. Agricole longue expér. 
admlnMr., bien Introduit, pro- 
pose collaborai, avec entreprise 
da produits de matériel agricole 
en qualité de délégué cciaT pour 
la Tunisie ou éventuellement le 
Maghreb. Ecr. B.H. Kacem. 

M, rua Cyrns-le-Grand. 
a Tunis, Tunisie. 


Jne Fme, 25 a_ doctorat sclenc 
économe Ile. en droit, ch. empl. 
TéL 754-89-15. Mme Sasportes, 
X nie Jean-Moréas, 75017 Paris. 


'• DIRECTEUR 


Ecr. n- T 534 M. Régie-Presse. 
85 bis, nie Réaumur. PARIS-2*. 


HOMME, 30 ANS DJLC.S. 

7 a. expérience cher comptable, 
directeur administratif, 
dirigeant PALE., 
recherche situation 
DISPONIBLE RAPIDEMENT 

RÉGION INDIFFÉRENTE 
TÉL : 982-3243 


Important groupe de distribution 
recherche pour son siège situé à 
Paris (19*) une 





















































U ligna la ligna T.C. 


1 

OFFRES D’EMPLOI 

43.00 

49.19 

■ 1 

DEMANDES D’EMPLOI 

10.00 

11,44 

1 

IMMOBILIER 

30,00 

-34.32 


AUTOMOBILES. 

30,00 

34,32 

> 

AGENDA ' 

. PROP. COMM. CAPITAUX 

30.00 

80.00 

34.32 

9)52 


Annonces cinsre 


ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D’EMPLOIS 

Le m/m col. 
24,00 

T.C. 

27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22.BB 

AUTOMOBILES 

20.00 

22.8B 

AGENDA 

23.00 

22,83 



REPRODUCTION INTERDITE 


V immobilier 


appartements vente appartements vente appartements vente 


locaux 


Paris Riva tfrafte 


Le Marais Thorigny 

13, RUE DE THORIGNY (3>) 

IMMEUBLE NEUF 
LIVRAISON IMMEDIATS 

5 p duplex 130 m2, séjour av. mezzanine, 
ri s. & manger, 3 chambres, Z a. bains 
PARK. s/sol - 1. ISO. Osa F. FERME ET DEFINITIF 

S p 109 mi double séjour, 3 chambrée. 
“■ 2 salles de bains, parking so os-sol 

982.000 F. FERME ET DEFINITIF 

Visite sur place tous les Jours de 11 h. 4 13 h- 
et de 14 H. 30 & 19 h. - TEL. 277-72-34 OU 

G0GEDKM - 266-36-36 


17*. Mairie. 3« s/gd )ard. SS ma,, 
pl. sua, llv, + ch-, tt Cft, ICI-, 
refait neuf, 785.000 F. BWg. 
RUE RODIER 

Prix Intéressé gd Pièces, confL 
MARTIN, Dr en droit. 742-99-09. 
BD SU CH ET 

Imm. rtc., llv. 4- 3 Ch., tt ctt. 
MARTIN, Dr en droit. 742-994». 
B. 3 P„ gde culs, A de B, 
75 m2. état ni, tèL, très urgent. 
Prix demandé 360.000- MWR 
SPONTINI, grand standing, 
magnifique A4 P„ décoré, soî-eü, 
«g. élevé, bon pian, profession. 
EICHER : 359- 9»69. 

Dans cadre de verdure 
et de charme 

Libres è la vente quelques 
appartements de 2 et 3 Pièces 

visites demain 
de 15 A W fleures 
12, BD FLANDRIN, 
PARIS-XVI». 

EUROPE IMMEUBLE ! 
Pierre de Taille, standing, 

MO mZ. possibilité professionnel, 
service, téléphone. — B74-7B-47. 

‘ place des Etats-Unis (mémo) 
APPART. H0 MZ, STANDING. 
F.IJA, - S3A33-W. 

RUE DU PARADIS _ _ 
Imm, ravalé, TR. BEAU 2 P.; 
tt cft, refait nf. clair, calma -, 
170.000 F, tous les matins. 
TIH&pIMBe : 770-73-77. 

IM, aventft do WMIWI 11747 ; 
5 Pièces. 1S3 m2, ImmcoDla 
neuf, standing. 

J.-T, GAMPERT i 567-SS-2S- 

MaillOt, mmZ, ttcft, 620.000 P r 
sèi.4-3 chbers, 2 bains, 2 wc, 
asc., cntl. cal Imm. Tél„ IMS h- 
2, place de ta Porte-des •Terne*. 
Saint-Georges. Bel immeuble fL~ 
oc T, plein soleil. 5 Pièces, cul- : 
sine. 3. do B., Cftf. cal, IIP m2. 

Notaire : S01-S4-3Q, le matin. 
17», 52. nie Guy -Moques, mi 
» mm. d'angle, Propr. *0 « «gts 
libres cl occupés + gd grenier 
A aménager, duplex possible, au 
dem. Étage, soiell. calme. Prix 
total : 4W.0W francs. SXM3-5T. 


142, RUE SâfflT-MAUR 

(métro Parmentier) 
studio neuf avec vraie cuisina 
33 ml + 7 m2 da balcon. 
Sur plaça da H h. A 18 h. 
Tèl. VI P i SWW, 

142, RUE SAINT-MAIS 

(métro Parmentier) 

2 pièces neuf, plein sud, 

46 rrü + grand balcon 
Sur place da U h. A IB h. 
Tél- VI P : 567-54-56. 

142, RUE SAINT-MAI» 

(métro Parmentier) 

8 pièces neuf, M mZ 
12 m2 de balcon, 
cuisine Siemens, haute qaamé. 
Sur place de 14 h. à 18 h. 
Tél. VI P i 567-54-56. 

142, RUE SAWT-MAUR 

(métro Parmentier) 

4 pièces neuf, IM m2 
+ très grand balcon, 
double exposition, entièrement 
sur Jardin, très calme, 
cuisine et dresslng équipés., 
Sur place de 14 h. à IB h. 
TÉL VIP : 567-54-56. 

142, RUE SAINT-KAUR 

(métro Parmentier) 
studio B 5 pièces neuf, 
grands Jardins Intérieurs 
habitables Immédiatement. 
Demande location élevés, 
bonne rentabilité. 

Un excellent rapport 
quallté/prix. 

Sur place da 14 h. A 18 b. 
Tél. VfP : 567-54-56. 

5/Parvis sëcnè-Caor, bel Imm. 
||V DS LE, tout coqft équipé. 
LIT iwm pptalro wnm 


Prox. VICTOR-» 

B, rue YVON-V1LLARCEAU 

Petit ImmeuDIe 
pierre de taille en façade 
toits AAansart Ardoise 

2 très beaux 

4 PIÈCES dB 127 02 
1 DUPLEX 4/5 PIÈCES 

152 m2 + 19 m2 de terrasse. 
(5/64 étages). 

Livraison I» 1 trimestre 1978. 

COSEMIIC 

766-51-71 

BUTTES-CHAUMONT 

200 m du parc, grand studio 
TYPE ATEUER D'ARTISTE 
4,10 m sous plafond, 
baie vitrée, tout confort. 
175000 F, frais notaire inclus. 

VIS. S/R.-VS 766-13-14 
UE SAINT-LOUIS 

Appartements libres et occupés 
de 100 à 150 mû. Visite 10/16 h. 
31, quai Bourbon. T. i 734-59-09. 

ST-GE0R6ES 


’)lrectement sur le Luxembourg, 
«l appert, de ode classe, imm. 
mcien, 4 éts-, galerie ffentroe, 
ialon, s A manger, 2 chbres, 
l bains, 1 wc, Z encres de pars, 
larko. Mener. 24 et ieucs 27, 
14 Iv 30-17. h. 90, 14, r. Guynemer 
EURQPA . 705-24-10, 

Prés PARC MONTSOUR1S 
14- ETAGE - PLEIN CIEL* 
Grand balcon, ensoleillement 
maxim., double exposition, im- 
meuble nf, excellent standing, 
3 P„ 76 très ben état 

Parking - Prix ferma 
470 J00 F - 227-22-62- 
ctany . Sur verdure - Luxe, 
sé|. 40 m2 + 3 chbr* caBtna. 
Charme. OPE. 42-70. SOLEIL 
PRES QUARTIER-LATIN 
STUDIOS ctt a partir WQJJ0Û F. 

542-73-85, te matin. 

GRE NELLE-S Ai NT-SIMON 
ds bel imm. en rénov., duplex 
5» + 6* éto-, aseens^ 80 «s + 
40 bp. posslb. en 4 ou 5 en- 
trée, culs., 2 s de tt, 2 wc. 
S /place, 18, rue de Saint-Simon, 
mardi 25 et merc. 26, 10 é 18 II 





12, RUE VERONESE 

3 P« culs., confL, 50 aa , S* éL 
sans ascens.. balcon Sud. VIslle 
leudi. 14 h. è 19 h. — 331-8446- 

, FÉLIX-FAURE 

Dans imm. neuf grand standing 
ORIENTATION SUD 
— Très grand 2 pièces M “. 
» Superbe 3 p., 84 ■*, éL élevé. 

Vis S/R.-VS 766-25-32 
AV. DE SUFFREN 

BEAU 4 PCES. 6- éL + chbre. 
JEAN FEUILLAOE, 566-00-75. 

LUXBffiOURG 

PPTAIRE VEND dans Imm. en 
rénovation SUPERBE LIVG + 
chbre. salle bains, cuis., w.-c. 
sépare, poutres apparentes et 
studio, culs., salle de bains, 
w.-c, téléphona. Remis é neuf, 
SUR PETITS JARDINETS. 
SUR PL. MARDI, MERCREDI, 
JEUDI, DE 14 H. A 17 H* 

7, RUE ROYER-COLLARD. 
SQUARE DE5NOUETTES 
au milieu d'arbres. Ascenseur. 
Duplex, gd ateiler+2 p-, 120 “. 
Exclusivité. PERDRIX 076.17-02. 
Ruo da la Hncbette. Propriétaire 
vd STUDIO 27 tel, alcôve, 
kl te 11, dche, wc. Conv. bureau, 
170JJ00 F, de 9 il A 12 heures. 
329-53-11 - Lundi, mardi, leudl. 


-locations 

non meublées » commerciaux 
Offre 


propriétés 


, PROVENCE-LUBERON 

DM ■ 5M a2 - HÊH ÿXÜSTUm. 

Socrbe local sur 3 NIVEAUX, • i maison 5 p. ds magnifique 


Paris 


calme, verdure, idéal pour im- 
portant bureau d'études, archi- 


plnède aménagée avec coût. 
Prête a hab. : 505 000 F. 


tecles, agence de publicité, labo- g Terrain 5 DM m2 viabilisé ds 


> rat Dire, centre culturel ou arUs- 
| tique. — Vanta ou Location : 


cadra grandiose, immédiat. 
constructible : 160 000 F. 


50, AV. FOCH 

ADMINISTRAT. BIENS LOUE 
PETITS STUDIOS avec kttehen. 
équipée, S. d'eau, 900 F + Chg. 
Sur place, de 14 a 18 heures, 
entrée, 128. AV. MALAKOFF. 

RUE DES MARTYRS (9*) 
agréable studio de caractère, tt 
confort, 950 F. Tél. ; MjH t 
16-, secL CH A R DON-LA GACHE. 
Très agréable studio cfL Bon 
élaL Tél.. 1000 F + ch. Visite 
s/ pl. merc. 26 de 16 è 17 h. X 
S BIS, RUE DE MUSSET 
Escalier droite, i«» èL droite, 
porte au fond. Têtéph. lo matin. 
SEGECO : 522-49-92. 

AVENUE MARCEAU 

30B m2 très grand standing : 
SiOO F 4- charges, petite reprisa 
justifiée. — CBS, Tél. 524-40-08. 

50, AV. FOCH 

! IM. GD LUXE loy. mens. + ch. 
1 - 4 PIECES. 10.500 F. 

— 3 PIECES. 5.000 F. 

— 2 PIECES avec terrasse, 
6.500 F. 

Sur place, de 14 a 18 heures, 
entrée. >2t. AV. MALAKOFF. 


Exctusiv. PROMOTIC, 3 2 5-11-68. • Maison 3 chbres + gd séjour 

| 4*)f\ r i r in PARIS plein sud 4- annexes. Prox. 

IZU r 1 ± Pl tr village : 455 SM F. 

(prés Métro). Imm. commercial Gordes Immobilier, WM0 Gordes. 
1.900 m2. LIBRE, a louer TEL. : (90) 72-00-70. 

CANNES super-propriéte gd luxe 


sans pas-de-porte. Parking. 


Achat possible. Ecrire I.P.F., Immense living, .6 ch., piscine, 
n® 79.833, 12, rue de l'tsiy, logement gardiens, vue sur mer 

PARIS 8- ettra. photo sur demande. 

Prés BOURSE-SENTIER Propriétaire : 45-7IP61. 

700 m2 sur r.-chauss + sous-sol CANNES MOU GINS 

accès facile, toutes posslbil. Bail superbe villa réc. pl.-pled 280 m2 


n« 79.833. 12, rue de l'isiy. 
PARIS 8- 

Prés BOURSE-SENTIER 
700 m2 sur r.-chauss + sous-sol 


neuf, cession - 2B0-33-M 


parc clos 4 BOO m2, mai, pL sud. 


Urgent - A louer beHe Bouiîque „t_E- 

ou local commercial. 2 000 ““ , F * VCTtl - 

Métro Courcefles. 227-30-80, ma l. TEL. . (93) 450^-54 ■ 

MARAIS - Propriétaire vend 

Murs Boutique. Libre. d ,lf m MO 

TM.k . n7.ia.7t recenie, parc oe 14 ouo mz. 

T * . »> ' . .. BERNARD. 17. r. G.-tle-Mauroy 

Achèle.. AreMdoML Asnières ou 75009 PARIS. Télèph. : 742-994». 
Leva Hors, locaux edaux, frés ^ ee , c ■ c i^r 

bon dandine 400 A 700 mî env. nn Turfr/iVr^-n? 

AIL MARTIN, 17, r. Godol-Mau- SE" 

B»””> PARIS - T : 742-99-C9 'TmL TéL 

Vd* Gar., murs et terr. 2.000 m2. 2 800 m2 parc, massif. 280 030 F 
Gde salle d'expos. Lyon grande comotanL T. (62) 09-86-20, H. R. 


n e PLEIN CIEL • 115 M2 

séjour. 3 chbres, tt cft, 
2 terrasses, tél. SOLEIL. 
566-02-85 


Paris ] 
tflftre gaueite J 

DIRECTEMENT 
SUR JARDIN LUXEMBOURG 

TRES BEAU 

Réception sur 2 niveaux 
Chambres sur Jardin Intérieur 
Salle de bains en marbre 

Tél. : Mme DEMOUS 


Région parisienne 


SAINT-CLOUD 

Un petit immeuble à l'échelle humaine 
(37 appartements) 

■avec vue sur la Seine attend votre visite 

LA BUTTE DE SAINT-CLOUD 

14, rue Dailly 92210 SAINT-CLOUD 
Tél. : 602-01-32 


f Région ] 
I parisienne J 

MAISONS* ALFORI 

F 3. 4* et. A5C. Part. 569-22-25. 


arière. Libre à la venta. Ecr. 
HAVAS 8774, 81. roe de la 
République - 69002 LYON. 


fonds de^ f '' 
commerce 


Il Culs., s. bains, wc. soi ail, 
133.000 F. Mercredi, M i il h., 
79, -RUE PULONO. • ■ 

AV. OICHV - 4 PCK 

tt Ctt, 260000 F, T. ; 575-23-75. 

ÉPARfiHMin W QUIETS 

DEVENEZ 

mVESTtSSORS HEUREUX 


niDlC iV> SQUARE PRIVE 
KAKI) IJ BON IMMEUBLE 
PETIT 2 PCES, canii t«. Prix 
170000 F - TéL AS3940. 
Wa MONTPARNASSE -"TT; 
AT 11 culs_ w.-c, téU. bains. 
185.000 F. - 734-36-56. 

m^jSi UNION 

Beau 100 m2 tt ctt. Impeccable, 
verdure. 850.000 F. DAN. 22-63. 

rrimini tS^ôùü^nïnié 

IiWlw habités de 27 mz 
h U mz. LES APRES-MIDI an 
21, rue das Planta, Paris 14*. 

L'ORDINATEUR delà 

JMAISON de L'IMMOBIÙER 
sélectionne Gratuitement 
J'aff. oue vous recherchez 
parmi celles de 1000 

ÎJrof S i 4^ e,s 

PARIS et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur Place ou téL 
■Par correspondance : 
'Questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 


EXCEPTIONNEL 

HEUIUrpSiSS 

Tr. bella récept, 3 ch., 3 saoli. 
150 m2 mv. 2 chbr. serv. Part 
Parfait étaL « 1O50JX» F. 
Claude ACHARD - 637-32-93 

ST-6RAT1EH 

Séjour dble, 3 chbres, 106 m2. 
4* et dernier éL Terrassa 16 m2. 
Px SÜOlOOO F TJX. - 989-31-74. 


NEUiLLY 

Calme et pratique 
■ 19, AVENUE SAINTE-FOY 

BEAUX APPARTEMENTS 
sur jardin, 

avec balcons et parkings. 

‘ STUDIOS è 5 PIECES? 
Livraisons en cours. 

VUfte sur pl. mardi, mercredi 
et jeudi, de 13 II à 17 h. 30, et 
vendredi, de 10 h. à 17 h. 30. 


HFinilV Gd stand., étage élave, 
nEUILLI lolelL Somptueux UV, 
L1V., 3 CH. +- terrasse, garages. 
Impeccable, g TJLC. » • 329-3330 
St-Germain - Le Pecq, 4 P„ gd 
stdg, 93 m2, loggia 33 m2. ds 
parc boisé, gar., R.E.R. Tél. : 
973-4^65, aux heures de repas. 
BOULOGNE, éL «levé, entrée, 
llv., 1 cIl, bas, culs, tel, part. 

D. BOURGEOIS : 522-62-14. 
BOULOGNE. Résidentiel, appt 
65 m2, 3 P, gd luxe, r.-de-c, ter- 
rasse, patio, part. ». r. ANNA- 
JACQUIN, mercredi, 14 è 18 h. 

Dîffn LA MALMAISON 

KUCIL CALME - VERDURE 
SéJ. dble. 2 chbres, très bien 
amfcjagé. cuis, équipée. Soleil. 
280.000 F. — Tél. : 967-43-21. 

( Province ) 

_ , . TOURS 
résld. grand stdg, vue magnH. 
sur LAC et CHER 2 apparie- 


locations 
non meublées 
Demande 


Ç paris ) 

Collaborateur du ■ Monde a ch. 
Paris studio avec Téléphoné, 
kitchenette équipée, bains. 
Tél. : 387-95-36, le soir, ou : 
Ecr. n« 6 592. c le Monde a pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9». 
PART. A PART. Cherche studio 
ds le MARAIS. Avec téléphone. 
Ecr. n« 6 590 ale Monde» Pub. 
3, r. des Italiens, 75427 Parls-P». 

Elève tns. ch. 2 pces. Culs. 
TéL : 744-23-94. Agence s'absten. 
<*. 13», 13», 14» arrdL 


( Région ] 
L parisienne J 

Pr Société européenne cherche 
VILLAS PAVILL. pr CADRES 
Durée 2 è 6 ans. T. : 283-57-82. 


Province 


Couple recherche F 3 ou pav. 


LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES MANDATAIRES 

EN VENTE DE 

FONDS DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIES 

DE PARIS 

ET DE LA REG. PARISIENNE 
FONDEE EN 1913 
RECOMMANDE AUX 

ACHETEURS 
ET VENDEURS 

DANS TOUTES 
TRANSACTIONS 
COMME RC1ALES 
DE FONDS DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIES 
de s'adresser è 

SES MEMBRES 

qui disposent 
D'UNE SELECTION 
D'AFFAIRES 
permettant A la clientèle 
de comparer et faire 
UN CHOIX SUR. 

Ils sont de plus affiliés 

A LA CAISSE 
DE GARANTIE 
DE U F.N.A.I.M. 

et présentent de ce fait toutes 
garanties professionnelles et 
un maximum d'assurance pour 
connaître 

UN SPECIALISTE. 

Ecr. ou lèléph. au siège social 

129, “honoræ" 723-32-53 


on k. OUEST - Vallée de 
I3U Km |*| ton - Moulin 

lux uc us. aménagé, gde récept. 
6 chbres, 3 bains, tt ctt. dépend. 
2 ha I, traversé par riv.. étang. 

LARGIER an j.’ 0^49 
POUR INVESTISSEMENT 

PROMOTION DE LUXE ou 
RESIDENCE DE PRESTIGE 

40 HA A 15 KM PARIS 

avec MAISONS de martre, parc 
unique + possibilité de cons- 
tructions 80.000 »i H.O. 

Ecr. a T 00445 M Règle-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parls-P. 
PR DE BEL. DEMEURES DS 

LE LUBÉROH 

MAS restaure dans 1 ha. oolsè, 
1 gd séjour + gd salon, 3 ch v 
S. de bs, terrasse. Px 650.000 F. 
MAISON de c ara et. ent resL. 
séj., salon, 6 chu.. 2 s. de bs. 
ch. centr., terrasses, garages, 
idlrts, surf. hab. 340»a. 800.000 F. 
MAS da caracL partiel, restaur., 
ds site unlq.. Iles passibil., eau, 
électr.. tél. +6 ha. Px 900.000 F. 

AGENCE SAN PEYRE 
84560 Menerhes. T. (90) 72-2761. 

Pull RAHBOinilEI 

Part, vd magn. propriété 400“* 
habit., nombr. dépend., parc 
d'agrément. 12.000 ni. très bien 
comptante. Affaire rare. Prix 
lusle. Tél. H. B. 555-95-74, posta 
66. Après 20 h.. 631-69-99. 


terrains 


L'ÉlANG-U-VILlf 

Près forêt, calme, verdure 
BEAUX TERRAINS DE 90* A 
1.300 M2. — Grandes façades. 
Toutes viabilités. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET : 97605-90. 


KERJOUANNO 

Presqu'île de Rhsyi (MerUan) 
Part, vend TERRAIN è BATIR 
704 m2, 100 mètres de la mer, 
60.000 F tous frais compris. 
Téléph. : 062-81-19 
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REGIONS 


Corse 


UNE ILE ET aUX QU I LA RECARDENT 


Parce que « peu de Métropo- 
litains» savent aujourd'hui quel 
est le malaise corse, combien les 
Corses aiment la France et ont 
été ou sont décos par die, mais 
qu'ils savent «encore moins que 
tout ça pourrait finir par être 
grave », deux grands reporters 
anu entrepris d’expliquer à l’opi- 
nion publique les origines, les 
développements et l’ampleur de 
ce malaise. 

Michel Labro (Journaliste à. 
FBxpress) et Thierry Desjardins 
(Journaliste au Figarol se réfè- 
rent tout naturellement à l'his- 
toire. Rappel nécessaire pour 
wt«iw comprendre que le fait 
Insulaire — géographique aussi 
bien qulilstartque — est tout & 
fait important N’a-t-on pas, & 
Juste titre, souligné que ks peu- 
ples s'échappent pas plus à leur 
histoire que les Individus & leur 
hérédité? Mais Labro (1) ra- 
conte, Desjardins (2) Interprète. 
Le premier découvre «un peuple 
corse », le second en tro u ve deux : 
Pnn & l'ouest — les dolichocé- 
phales — l'antre- & l’est — les 
brachycéphales. Ce. qui, à soi 
seul, suffirait à Justifier la divi- 
sion de Plie, survenue en 1975, 
en deux départements. 

L’un et l’autre soutiennent, 
reprenant le thpnn» de certains 
discours publics, qu’il y eut une 
politique de la France en Corse, 
alors que les Insulaires informés 
sont principalement convaincus 
d’une absence de politique. 

L’ouvrage de Michel Labro 
permet de se faire une Idée des 
difficultés, de comprendre le sen- 
timent de frustration qui, pro- 
gressivement, s'est emparé des 
insulaires, de saisir leur aspira- 
tion à la responsabilité régionale. 

Thierry Desjardins. quant à 
lui, n'hésite pas & établir un 
parallèle — pour le moins exces- 
sif — entre la « colonisation 
française » et la décolonisation 
génoise, mais fait Justement 
observer qu'il est c vraisembla- 
ble que le jour où l'opinion 
française prendra conscience du 
malaise corse, ses réactions ne 
seront plus du tout celles qufes- 
pèrent les Corses eux-mêmes, du 
moins les plus raisonnables ». H 
est sur oe point évident que si 
ces réactions sont fondées _ sur 
la lecture de la Corse à la dérive 
— ouvrage qui. soit dit en pas- 
sant, ne pêche pas par excès 
de références puisqu'il ne com- 
porte même pas de listes des 
livres consultés, — fl ne pourra 
s’agir quq, de réactions de per- 
sonnes excédées. Des jardins n’a 
pas su éviter le piège de la 
généralisation, au point de confon- 
dre ceux qui furent hostiles ou 
favorables à la suppression du 
vote par correspondance, a la 
«départementalisation, à la no- 
mination d’un préfet corse, à la 
continuité territoriale, etc. 

H n’en est pas moins vrai que 
ces deux livres présentent de fort 
convenables analyses de l’emprise 
du centralisme, et cette consta- 
tation fondamentale : les élus 
tant décriés ont souvent fait ce 
qui était en leur pouvoir, mais ils 
n’ont pas été écoutés. Des lors. la 
violence s'explique par le c mur 
parisien». 

Sur ce mur, voici des aunages 
violentes ». qui viennent porter 
témoignage d'une situation diffi- 
cile. La plaquette de Samplero 
Sanguinetti et de François Desjo- 
bert (3) retrace par la photo, 
habillée d'un court texte, sept an- 
nées de luttes (1969-1976). Pro- 
jection de la «certitude» sur on 
thème amplement développé, quol- 
qu’en termes différents, par Alain 
Peyrefitte dans le Mal français : 

« Que penser d’un Etat si jaloux 
de sa puissance qitü étouffe, ou 
nom de la démocratie, les riches- 
ses vraies de nos pays, qui sont 
aussi les richesses de la France, 
et interdit la vie ailleurs que dans 
la mouvance de son pouvoir ? 
Faudra-t-il longtemps encore ré- 
clamer ce qui est dû, ou quTÜ ne 
faudrait jamais avoir eu à récla- 
mer ? Le peuple aurait-ü moins 
de dignité que son administra- 
tion? » 

Questions sans réponses 

Mais alors, quel est le remède ? 
Les trois auteurs en sont d’ac- 
cord : ni les plastiqueurs ni la 
police ne résoudront le « pro- 
blème corse ». Michel Labro ne 
répand pas à la question qu’il 
pose : « Est-ce qùun change- 
ment politique en France se tra- 
duirait nécessairement par un 
changement de la politique de la 
France en Corse ? » Thierry Des- 
jardins se demande si la Corse 


finissent par aboutir et que «les 
extrémistes ne sont peut-être plus 
des maroinaux qui veulent pousser 
les légalistes vers l’ irréver sible, 
mais des amis de ces mouvements 
qui en forment des branches clan- 
destines ». Sanguinetti et Des- 
jobert affirment que c la solution 
pour la Corse, c’est d’abord et 
surtout une solution pour la dé- 
mocratie régionale, complément 
obligé de la démocratie fran- 
çaise ». 

A côté de ces trois livres d’ac- 
tualité. un quatrième qui. tout 
compte fait, ne l'est pas 
ttmiItu; (4) dans la mesure oh U 
situe un autre phénomène histo- 
rique : celui de l’intégration de 
la Corse & la nation française: 
Ma gistr at & Paris. Xavier Verslnl 
vient en effet de publier la 
première biographie de Charles 
Bonaparte, le père de Napoléon, 


qui fut l’un des compagnons de 
Pascal PaolL c Fai été bon pa- 
triote et paolisté dans l’dme tant 
qita duré le gouvernement na- 
tional Mais ce gouvernement 
n'est plus. Nous sommes devenus 
Français. Evtva ü Rè et ü sua 
gooemof » La république corse 
(1755-17®) est morte, vive le roi 
de France. Paoli s’exile & Londres. 
Charles Bonaparte enterre ses 
chimères, devient député de la 
noblesse, obtient l'admission de 
quatre de ses enfants aux écoles 
royales. L’un d'eux se p r énomm e 
Napoléon, un autre Lucien (qui 
sera président du conseil des 
Cinq -Cents), et fl achève < sa car- 
rière » en 1785, h peine âgé de 
trente - neuf ans. Calculateur, 
ambitieux, entièrement dévoué au 
clan, intelligent et sensible. 
Chartes Bonaparte méritait 
mieux que ■ I "indifférence 
amusée » que la postérité lui a 
réservée: Verslnl réhabilite sa 
mémoi r e, mais on ne peut s'em- 
pêcher de qualifier sa conduite 
d’opportuniste. Le général corse 
hors course, ne valait-il mieux, 
pour la Corse, un empereur 

franç ais- •> 

La réponse est évidente. Elle 
conforte l’opinion de Chateau- 
briand : « Nourri au milieu de la 
Corse , Bonaparte fut élevé à cette 
école primaire des révolutions. » 

Sacrifices exorbitants 

D'une autre révolution, 11 en 
est, en f in, question dans un cin- 
quième ouvrage (5). L’auteur, 
Marcel Savreux, porte témoignage 
des événements du 24 mai 1958, 
dont U fut l’un des acteurs privi- 
légiés. H était le préfet de la 
Corse depuis 1952, et. à ce titre, 
avait eu on double privilège : ac- 
cueillir. en 1954, le sultan du Ma- 
roc, exilé (mais on avait nmi« de 
signaler au représentant de l’Etat 
ce petit détail), et, en 1956, la 
reine Elizabeth, première souve- 
raine britannique à fouler le sol 
ajaccien, où était précisément né 
le prisonnier de Sainte-Hélène: 
la vie insulaire et préfectorale 
s’écoulait n éanmoins «ara; heurts, 
au point que Marcel Savreux pou- 
vait se faire le promoteur d’une 
cam p ag ne touristique en faveur 
du printemps corse. 

Là-dessus éclate le 13 mai d'Al- 
ger. L’affaire connaît, encore, son 
prolongement inattendu pour 
l'opinion publique française. La 
préfecture est occupée grâce à 
l'appui des parachutistes de Calvl, 
et les Corses se rallient à ceux 
qui, en Algérie, refusent de choi- 
sir entre la valise et le cercueil. 
Le préfet refuse, quant à lui. de 
rejoindre le camp des Insurgés. 


H est « exilé » à Vlzzavona, sta- 
tion d’été à 50 kilomètres d’Ajac- 
cio, et remplacé par le colonel 
Thomaao, < gouverneur civil et 
militaire » de lHe. 

Dix-neuf ans après, Pheure est 
venue de raconter comment tout 
cela est arrivé. C’est un récit sans 

nrtmplnjcnri nA, mon 4 <nrr un rythme 

alerte, avec son jugement pé- 
remptoire : « Ce fut un putsch mi- 
litaire sans excuse; la première 
fois depuis 1799 qu’on vit une 
formation militaire séditieuse oc- 
cuper des bâtiments publies et 
destituer les autorités légales.» 
Or ce putsch, « cette imposture», 
a conduit des membres du corps 
préfectoral, alors en poste dans 
lHe, & faire cause c o mmun e avec 
les insurgés. 

Celui qui était leur chef est, 
à leur égard, à la fois sévère et 
compréhensif. Jules Miv^ minis- 
tre de L’intérieur, qui a préfacé 
l’ouvrage, confirme qu'il avait 
c interdit aux toiûttOTuiaires 
d’autorité de se Mettre aux ordres 
d'un pouvoir insurrectionnel ». 
Mais, s’ils l’ont fait, c’est sans 
dente parce que le corps préfec- 
toral était étroitement tributaire 
du pouvoir et que « leur casquette 
est sans cesse menacée par les 
tempêtes politiques ou par les 
humeurs des hommes politiques. » 

ZI est ensuite aisé de compren- 
dre pourquoi l'opportunité l'em- 
porte souvent sur l’esprit civique. 
Marcel Savreux peut, dès lors, se 
livrer à une longue analyse du 
rôle du préfet, « administrateur 
objectif ou militant, au service 
de la majorité au pouvoir », qui 
ne doit, «à l'instar de l’eunuque, 
inquiéter ni le pacha ni le ha- 
rem »- 13 conclut & l’impérieuse 
nécessité de « réformer un sys- 
tème qui. dans des circonstances 
délicates ou redoutables, réclame 
des mandataires de l'Etat des 
sacrifices exorbitants », une né- 
cessité qu’un fonctionnaire en re- 
traite. de surcroît âgé de soixante- 
dix-huit ans, a pouvait seul espé- 
rer parce que son désintéresse- 
ment est évident et son indépen- 
dance sans entrave. » 

PAUL SILVANL 


(1) Michel Labro : la Question 
corse (Bd. Entente, Poils), 175 P-. 
30 P. 

(2) Thierry DesJ&rdins : la Corse 
à la dérive. (Plon), 221 pages. SS F. 

(3) Samplero Sanguinetti et Fran- 
çois Desjobert : la Corse inachevée 
(le Clnto. Ajaccio), 84 pages. 
132 photos, 50 F. 

(4) Xavier Verslnl : SE. de Buo- 
naparte, ou * le Livre inachevé » 
(Albatros. Paris), 220 pages, 38 P. 

(5) Marcel Savreux : l’Homme à 
tous faire de la République. EdiHana 
A la in Icfeuvre, Nice, 300 p„ 39 P. 


Rhône-Aïpes 

VÉCU 

UNE PERCEPTION FERME SES PORTES DANS LES BAUGES 

Les conaes d’une « véritable politique de la montagne > 


Lyon. — On ne compte plus les 
prises de position officielles en 
faveur d’une* véritable politique 
de la montagne : déclarations de 
ministres de f environnement au 
cours de leur visite annuelle dans 
les parcs nationaux ; études d’ex- 
perts, économiques, agricoles ou 
encore attachés à la rénovation 
rurale; rapports de M. Jean Bro- 
card, député (P.R) de Haute- 
Savoie. chargé spécialement en 
1975 d’une mission sur ('aména- 
gement du territoire en montagne ; 
discours du chef de l'Etat cet été 
encore, au cours d’un voyage à 
VaJIoube dans les Hautes-Alpes. 
Sans oublier les décisions du 
comité interministériel du 12 dé- 
cembre 1974 qui prescrivaient 
quelques mesures concrètes dont 
le maintien Intégral des services 
publics dans tes zones de mon- 
tagne. 

Les éhia de ces secteurs défa- 
vorisés ont les oreilles rebattues 
par ces « propositions d’action -, 
dont Us ne volent que rarement la 
traduction sur le terrain. Quand Ils 
ne doivent pas se mobiliser pour 
lutter contre des décisions qui 
vont à l'inverse des orientations. 
C*est le cas précisément à Les- 
cheraines, petite commune de 
quelques centaines d’habitants au 
cœur du massif des Bauges 
(Savoie). 

L’administration des finances, 
par le biais du trésorier payeur de 
Chambéry a fermé la perception 
le 1 er octobre damier. La décision 
notifiée par une simple lettre par- 
venus quarante-huit heures seule- 
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TéL: 606-05-73 


PARIS 19* : 144, bd de La 
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J -Jaurès. Têt. : 203-00-79 
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Lecicrc, RN 16. route de 
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De notre correspondant 
régional 

ment avant l'échéance a créé une 
vive Irritation dans le massif. .La 
perception — deux logements de 
fonction, un bureau: une salle d’ar- 
ehivesr un garage et un parking — 
a. en effet, été entièrement finan- 
cée par sept communes groupées 
pour la circonstance en syndicat 
Intercommunal (1)- Le plan du bâti- 
ment. dont la construction a été 
achevée en 1964, avait été dressé 
en collaboration avec l’adminis- 
tration de tutelle, qui avait mani- 
festé certaines exigences. L’em- 
prunt souscrit par le syndicat ne 
sera totalement remboursé qu’en 
1984. L’annuité s’élève à 120000 F 
alors que le loyer payé par l'admi- 
nistration n’atteint que 6000 F. 
Cette dernière continuera-t-elle & 

en régler la montant ? 

Là n'est d'ailleurs pas le pro- 
blème pour le président du syn- 
dicat. M. Edmond Darvey, maire 
de Lesche raines ■ « Ce que nous 
exigeons, dit-IL o'ost le maintien 
du percepteur dans ce secteur où 
nous sommes parvenus non sans 
ma! à stopper Texoda des ruraux. 
Lescheraines a ainsi obtenu V im- 
plantation d'une usine de petite 
mécanique où sont employées qua- 
tre-vingt-dix femmes. 

Des menaces de fermeture de la 
perception étalent apparues à plu- 
sieurs reprises. Pendant un temps 
même ce fut le percepteur du 
Chatelard. chef-lieu de canton, qui 
vint trois fois par semaine à 
Lescheraines. Depuis un an envi- 
ron, un nouveau fonctionnaire avait 
rejoint ce poste. Certes, en octo- 


bre 1971, la directeur de la comp- 
tabilité publique au ministère de 
l'économie et des finances, M. Jean 
Farge, avait écrit au président du 
syndicat intercommunal qu' - il 
n’étalt pas encore possible de pré- 
juger rincldences des réformes 
susceptibles d'attester, à plus ou 
moins longue échéance, le poste 
comptable », en question. - Sous 
cette réserve, poursuivait-il. Je croîs 
pouvoir vous Indiquer que, d’après 
/es informations en ma possession, 
l'éventuelle redistribution des per- 
ceptions ne semble pas devoir 
affecter profondément le poste de 
Lescheraines. > « Quoi qu’il en soit 
— concluait-il — aucune décision 
de réorganisation ne aéra prise (~) 
sans que (—) les autorités locales 
Intéressées aient été préalablement 
Invitées à faire connaîtra tour ma- 
nière de voir, dont II va sans dira 
qu'il sera tenu le plus grand 
compte . - On voit dans les ré- 
centes décisions toute l'attention 
qui a été portée par l'administra- 
tion à cette promesse. 

Fort des déclarations antérieures 
et de l’appui de quatoizes maires 
du canton, le comité syndical e 
saisi diverses peronnalités. « Si 
nous n’obtenons pas une réponse 
satisfaisante rapidement, nous des- 
cendrons avec la population cas- 
ser quelques carreaux à la tréso- 
rerie de Chambéry ». menacent 
déjà certains élus. 

BERNARD EUE. 


(1) La syndicat comprend les 
communes : AUlon-le-Jcunc, All- 
I on -le- Vieux. Arlth. Bellecombc. Le 
Noyer, Lescheraines et Salnt- 
Francols-de-Salea. 


Poitou-Charentes 

Pour éviter l'échec Je la décentralisation 

A NIORT, LES ARTISANS 
SONT DEVENUS DES INDUSTRIELS 

De notre envoyé spécial 


Niort. — Le temps n’est plus où 
les régiments de cavalerie se four- 
nissaient à Niort en culottes de 
peau. De cette Industrie tradition- 
nelle survivent tant bien que mal 
trois chamoiseries. Mais cette ville 
moyenne de soixante-cinq mfif* 
habitants ne se contente pas pour 
autant d’être en France la capi- 
tale des mutuelles d’assurance. 
Cette image de marque la gène. 
Elle se plaint d’être méconnue. 

g Noua n’avons paa d’équipe de 
rugby, pas de grands conflits 
sociaux, rien d’original / », dit 
M. Bœé Gaillard, député et maire 
socialiste, réélu en mare dernier. 

Place de la Brèche, le champ 
de foire — aménagé en parking 
de mille places — témoigne, par 
ses dimensions, de la vocation agri- 
cole de la région. On ne s’étonne- 
ra donc pas de la vitalité du com- 
merce local qui draine sa 
clientèle d a n s un rayon de 
50 kilomètres à la ronde. 

-Et c’est encore le terroir — la 
forêt poitevine — qui est à l'ori- 
gine de l’activité industrielle au- 
jourd'hui la plus importante : la 
production de bols contre-plaqué 
et de pannftin» de particules. Les 
établissements Bougler emploient 
mille ftïnq cents personnes, en 
plusieurs unités de production. 

La plus moderne traite 55 ton- 
nes de copeaux par jour. L’auto- 
matisation y est à oe point pous- 
sée que vingt-cinq personnes 
suffisent à faire tourner une 
chaîne de fabrication cependant 
complexe, le contre-plaqué récla- 
mant de son côté beaucoup plus 
de main-d’œuvre. 

C’est l’exemple caractéristique 
de l’affaire familiale qui a réussi 
Niort a créé ainsi en majorité 
son Industrie A partir d’ateliers 
artisanaux, qui se sont développés 


dans des branches aussi diffé- 
rentes que la confection et la 
chaudronnerie. Car la politique de 
décentralisation, en ce domaine, 
ne l'a guère favorisé Jusqu’Ici. 

En outre, Ici comme ailleurs, 
la crise sévit. Dans la moitié sud 
du département, on comptait 
deux mille huit cent trente-huit 
demandeurs d’emploi fl y a un 
an. Aujourd’hui, ce chiffre est 
passé à trois mille neuf cent dix- 
huit, dont 80 % & Niort. Et, si 
l’on émet des craintes pour quel- 
ques industries traditionnelles, on 
nourrit peu d’espoir, en revanche, 
pour des usines nouvelles, bien 
que. sur trois zones industrielles, 
les équipements existent pour les 
recevoir. 

« n nous faudrait des activités 
diversifiées, de capacité moyenne . 
dit le maire. Dans notre région 
d’élevage et de production agri- 
cole, les industries agro-alimen- 
taires seraient accueillies à bras 
ouverts.» 

Niort souffre, en attendant, 
d’un profond déséquilibre au pro- 
fit du secteur tertiaire, qui occupe 
KL5 % de la population active, 
contre 30 % seulement pour le 
secteur secondaire. Les mutuelles 
(Ma If. Maaf, Macif) emploient 
quatre mille personnes. On est 
parvenu & saturation, à tel point 
que la Macif a commencé à se 
décentraliser, & partir de Niort, 
vers Lena et Agen™ 

Le chef-lieu des Deux-Sèvres 
ne néglige pourtant rien pour sor- 
tir .d’un certain Isolement: dès 
le mois prochain, c’est mainte- 
nant officiel, une liaison aérienne 
quotidienne fonctionnera entre 
l’aérodrome de Niort -Sou ché et 
Paris-Le Bourget via Angers. 

PIERRE-JEAN DE5CHÊNES. 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter/et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. Il y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 

Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS * 

m : 522.15.52 -g 

Documentation et Gîte des correipoadaatx | 

fronçai* et étrangers sur demande. w 
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TRANSPORTS 


Paris et l’État mettent de l’ordre 
dans leurs comptes 


L’entretien que MM. Raymond 
Barre et Jacques Chirac ont eu. 
lundi 24 octobre, à l'hôtel Mati- 
gnon. a permis au maire de Paris, 
qu'accompagnait M. Christian de 
La Malène, premier adjoint, d'ob- 
tenir du premier ministre le 
consentement actif de l’Etat au 
financement de certains projets 
de la Ville, ainsi que la prise en 
charge de dépenses indûment; 
supportées par le budget muni- 
cipal. Celles-ci concernent la 

contribution de la Ville au déficit 
de la RJV.T.P. et de la S.N.C.F.. 
le coefficient de participation du 
budget municipal aux dépenses 
sociales, ainsi que certaines 
dépenses de police. 

Le premier ministre et le maire 
ont également examiné le projet 
d'aménagement de l'ancien cax- 


• Le sort du marché Saint- , 
Germain. — L'association de ! 
défense du marché Saint-Ger- 
main affirme dans un commu- 
niqué qu'elle « approuve pleine- 
ment la décision prise par 
M. Jacques Chirac de lancer un 
nouveau concours d’architecture 
pour le marché Saint-Germain*. 

De son côté, M. Pierre Bas, 
conseiller de Paris et député 
(RJP.R.) du sixième arrondisse- 
ment, a affirmé que, en acceptant 
une nouvelle étude architecturale 
pour le marché Saint - Germain, 
les élus du sixième arrondisse- 
ment «conf consenti un -sacrifice 
considérable à la volonté de 
concertation du maire de Paris 
avec les associations ». Il a pré- 
cisé qu'il n'était- pas question de 
revenir sur les équipements 
sociaux prévue dans le projet de 
rénovation I crèches, piscine, gym- 
nase» et que, dans le «concours 
d’idées» qu'il a lancé, priorité 
sera donnée aux architectes lau- 
réats du précédent concours. 


reau des Balles, et la destination 
du bâtiment Lèsent, où ML Chirac 
souhaite Installer un théâtre et: 
un centre musical. L'installation. ' 
a cet endroit, d'un « ensemble 
pour V audition musicale » avait 
fait l'objet récemment -de propo- 
sitions du président de la Répu- 
blique. 

Les engagements réciproques 
seront respectés 

Enfin, M. Barre s'est, semble- 
t-il. montré favorable aux projets 
du maire en ce qui concerne 
l’aménagement d'espaces verts sur 
les terrains de La Vlllette et 
Citroën. M. Chirac a indiqué que 
les « engagements réciproques 
entre l'Etat et la voie seront 
respectés ». 

D’autre part, en lin d'après - 
midi, le maire de Paris a pris la 
parole devant l'assemblée géné- 
rale du Consortium pour l'aména- 
gement et la modernisation de la 
Seine et des voies adjacentes qui 
célébrait son vingtième anniver- 
saire. M_ Chirac, après avoir 
réaffirmé que la Ville doit r coor- 
donner ses actions avec la 
région >. a notamment déclaré : 

« Le temps est passé d’une cer- 
taine conception de la décentrali- 
sation forcée qui consiste à vider 
Paris et la région de sa substance 
pour l'exporter sur d’autres par- 
ties du territoire national. » 

Enfin évoquant le projet de liai- 
son par canaux du bassin de la 
Seine et du nord-est du pays, le 
premier magistrat de la capitale a 
estimé qu'une telle réalisation ne 
peut se concevoir sans une parti- 
cipation financière Importante de 
la région et sans un e change- 
ment d’échelle . * du budget de 
l’Etat concernant la navigation 
fluviale. — J.-M. c. 


A PROPOS DE ... — 

U N COLLOQUE SUR LA DÉCENTRALISATIO N 

Les «énarqnes» craignent la province 

Le dialogue qu'ont provoqué les anciens élèves de 
1*ENA en organisant pendant deux jours, les. 20 et 21 octo- 
bre, à Lyon, des rencontres entre leur association, d'une 
part, et des éjqs, syndicalistes, .ch entreprise, fonc- 
tionnaires régionaux d'autre part, aura permis d’effacer 
quelques malentendus entre Paris et la province, entre 
l'administration et les administrés, triais il aura aussi" 
révélé de très nombreux blocages. ... 


Le sentiment Que tout se fa/l 
Cf se défait è Paris, profondé- 
ment ancré dans les esprits, 
conduit fréquemment i des situa- 
tions absurdes. Adlolnt au maire 
do Lyon, M’ André Soulier, en 
a donné un exempte à propos 
de la Part-Dieu , premier centre 
de déc/s/on •régional" : le 
Siège social de le société maître 
d ‘œuvra se trouve & Paris : le 
rédacteur des baux du centre 
commercial est un avocat pari- 
sien, et {e tribunal compétent, 
on cas de c onllit, une juridiction 
do te. capitale... 

Occupant généralement I e s 
posters-clés des administrations 
centrales, les anciens élèves de 
rCNA Incarnent la concentration 
du pouvoir. Ils sont donc parti- 
culièrement via&s dans les 
attaques portées contre la tonc- 
tion publique, dont on semble 
oublier parfois qu'elle recrute 
aussi ■ son personne/ d'encadre - . 
ment dans les grands corps 
techniques comme tes mines, 
les ponts et chaussées, la' magis- 
trature, rarmée; etc. Néanmoins, 
sur deux mille sept - cents 
• énarques • sortis de ' l’école 
depuis sa création, moins de 
trois conf» seutemenf exercent 
en province. «Plus d'un millier 
d'entre vous "font des taches qui 
ne sont pas dignes . d'ém, A 
Paris. Or |f existe dans chaque 
région au moins une dizaine de 
pontes Importante qui pourraient 
leur revenir», ,-fa/f .observer 
M. Pierre Oouétl, préfet de là 
région Rhûné-Alpes. 

Les obstacles à une décentra- 
lisation des administrateurs civils 
sont connus. Ha relèvent pour 
une part ~ de facteurs humains. 
Ainsi conviendrait-il d'aménager 
les c arriéras pour permettre aux 
« énarques » de passer plusieurs 
années dans', des 'poslBS de 
province, et peut-être aussi (Ton? 
visager Une interpénétration — 
fw/JOurê au nfroau des carrières 

— entra les différentes adminis- 
trerions. Ensuite, comme pour- 
foulas tes catégories socio- 
professionnelles, serajpn néces- 
saire da aonger eux épouses.— 
oo~ aux èpoux- — ' ' exerçant un. 

métier dans taggiamèntlon pari-. 

sienne. Il taodnft encore prendre 
on considération' ' les ' ' réactions 
—.g.énûratemeni ftoaiter a priori 

— du m persoanei des’ admfnfs- 
irailons ou de ses représentante 
syndicaux. Mais cas problèmes 
sonUfs Insurmontables ? v - - . \ 


En. réalHé, la question fonda- 
mentale dent au tait que texer- 
clce du pouvoir se pratique 
exclusivement à Paris. Président 
de l' Association des anciens 
élèves, M. Jean Carrière croit 
avoir déoélé chez les * énarques * 
• un désir de plus en plus grand 
de servir en province ». - Celte 
évolution, a-t-n dit, n'est, pas liée 
seulement A une recherche de 
la qualité de la vie. Ils sentent 
plus ou moins confusément que 
les centres de décision vont 
se déconcentrer. - Mais sans 
véritable déconcentration des 
pouvoirs de . décision, la décen- 
tralisation des services adminis- 
tratifs ou de .direction tfenfre- 
prises, ou encore le retour des 
sièges sociaux en province sera 
toulours partiel. 

Faut-il alors faire disparaîtra 
les administrations parisiennes 
e< donner davantage de pouvoirs 
aux Institutions régionales et è 
des administrateurs dé centra- 
lisés ? Pour M. Jetai Qofar, 
conseiller référendaire A la Cour 
des comptes, ce système ferait 
perdre aux textes légaux l'impar- 
tialité et r uniformité qui les ca- 
ractérisent. D'autres • énarques », 
comme M. Pierre Mayer, Inspec- 
teur des finances, chargé de 
mlaelon au cabinet du garde 
des sceaux, y volt même le 
risque, dans une société où tes 
Individus K et tes groupes reven- 
diquent de plus an plus de 
pouvoirs,- - d'aboutir A la disso- 
lution de. F Etat • 

Pourtant,- pour U. Pierre 
Do oeil, c'est peut-être dans une 
répartition équHIbtée des pou- 
voirs que se trouve la solution : 
;i Paris, des - administrations 
- allégées, chargées notamment, 
de préparer les testes généreux 
applicables dans 1 tout -le' terri- 
toire » ; en province, des « admi- 
nistrations renforcées.» pour tes 
talnf ■ appliquer ' ei pour prendre 
des décisions en fonction dé la 
situation régionale. - La régio- 
nalisation a permis ' de faire 
passer un .certain nombre ..de . 
compétences de Paris vers Ja_ 
province. .Mais Je ne suis Pas 

sûr. qu'etls 1 ait entraîné le trana- 
Wt d'administrateurs; eomma' 
cela aurait dû es produire »... 
a reconnu M. . François Es&lg; 
délégué è \ram0(tâgement ,du 
territoire, _ 

Mcffte peut-être qtfup K pro- 
ptoma technique, n'est-Ca pas li 
me altafre de mentalité f ' 

BERNARD EUE. 


UN JARDIN 

SUR LES PISTES DU BOURGH ! 

Depuis le mois de juillet 1975. 
les pouvoirs publics ont décidé 
d'affecter à. la création d’un 
espace vert les 90 hectares de 
la partie sud de l'aéroport du 
Bourget {Seine - Saint - Denis/, 
bientôt fermé an trafic commer- 
cial. L'Institut d'aménagement et 
d'urbanisme de la région d'Ile- 
de-France (IAURXP) vient de 

publier un projet qui propose 
d'offrir aux habitants de la pro- 
che banlieue nord un véritable 
espace de loisirs. 

Les auteurs de ce rapport 
notent . que . la suppression des 
pistes bétonnées e serait un 
préalable coûteux ». Aussi sug- 
gèrent-ils d'atUiser la piste prin- 
cipal e comme radier d'un canal 
où les activités nautiques pour- 
raient être pratiquées. Une pis- 
cine à vagues et une plage de 
baignade compléteraient ce 
« réseau de plans d’eau ». 

Le musée de l'Air et un parc 
des expositions, déjà prévus dans 
les locaux désaffectés de l’ aéro- 
gare, pourraient a s'étendre » 
dans l'ancien hangar dUTA et 
coexister avec un « parc dé la 
découverte spatiale ». 

Des plaines de Jeux pour les 
enfants et des plantations d'ar- 
bres achèveraient d'équiper ces 
90 hectares, qui. ajoutés au parc 
de La Courneuve mitoyen, met- 
traient à la disposition- du public 
un espace vert de 365 hectares. 

Un projet séduisant— qui n'est 
ni programmé ni financé. A 
quand le jardin sur la piste 7 


La venfe du « France» 


Selon les acheteurs, le navire deviendra 
«une petite cité française itinérante» 


• La réhabilitation du secteur 
Plaisance. — Plusieurs associa- 
tions d'études du quartier Plai- 
sance, dans le quatorzième arron- 
dissement se sont prononcées au 
cours d'une conférence de presse 
en faveur d'une réhabilitation des 
constructions existantes et se sont 
opposées à la rénovation « table 
rase ». qui disent-elles, est prévue 
dans ce quartier. - 

Dans l'immédiat, les associa- ^ 
tinnu on créé un . v atelier popn- ! 
laire d'urbanisme » destiné & faire 
l’Inventaire du. domaine bâti da n s 
ce secteur afin de présenter les 
propositions concrètes en ma- 
tière de réhabilitation, en asso- 
ciant les habitants à l'élaboration 
des projets. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N' 1902 
1 2 i_i 4 5 6 7 B 9 



HORIZONTALEMENT ' 

L Fait une grande consomma- 
tion d'huile et d'essence. — EL 
Objets de collections. — HL En 
Italie ; Ne se rompt point sans 
un sérieux dommage. — IV. Dé- 
ment ; "Rendent une démarche 
difficile. — V. Qu'on n’attendait 
pas. — VI. Symbole ; Peut-être 
sur. le point de tomber. — VU 
Nourriture . idé ale pour un 
édenté. — Vm. Point fade ; A 
de nombreux admira fceum — IX 
Crochet double ; -Sur le chemin 
de la vie. — X. Note : Boulever- 
sent te-sein d'une nourrice. — XL 
En excellente position. 

.v. 1, VERTICALEMENT 

1: N’arrêtent pas de monter et 
descendre. 2. Parfois folle ; 
Cité; — 3. Remplit un liseron ; 
Crise de foi aiguë. — 4. Opéra ; 
Ont de la veine. — 5. Chargeait 
nos ancêtres ; Titres religieux: — 
6. Pronom : Pieux repas ; Sur 
la rose des venta — 7. Accompa- 
gnements de légumes ; Permet de 
déduire: — . JL Frontière impré- 
cise ; Petits poids. — - 9. Fondent 
dans l’eau, - 


Solution du probème n* 1 901 

Horizontalement 
L Confiance. — IL Rue ; On- 
des. — HL Item. — -IV. Misère ; , 
La. — v. Il ; RéeL — VL poli ; 
TL — VIL Epatées. — VUL Léré; 
Ut. — ES. Sucrerais. — X. Amère. . 

— XI. Psi DsseL 

Verticalement I 

1;- Criminels. — 2. Outil 
Peurs. — 8. Nées ; Parc. — 4. 
Me Otera. — 5. Io ; Lé ; Emu. 

— 6: Antérieures. — 7. Nd i Stars. 

— 8. Ce ; -Let ; ise.-— s. Esca- 
liers. ...... i. - . . „ 

~ - ' . GUY BROUTY. 


Après l’annonce de la vente du 
France, conclu entre la Compa- 
gnie générale maritime et la 
Société technique d’avant-garde 
fTAGJ. la question se posait de 
savoir quelle destination précise 
trouverait le paquebot. Dans un 
communiqué publié le lundi 
24 octobre en fin de Journée, la 
C.G.M. apportait un début de 
réponse. 

« Cet accord, affirme la C.GJ/L, 
est l’aboutissement de négocia- 
tions ouvertes depuis plusieurs 
mois entre la C.GJd. et te prési-' 
dent-directeur général du groupe 
T AG. M. Akram Ofjeh, important 
homme Ü 'affaires saoudien et ami 
de la France, gui a beaucoup 
œuvré depuis plus de trente ans 
à resserrer les liens économiques 
entre la France et l’Arabie Saou- 
dite. » 

«La destination du navire. 
ajoute le communiqué, gui sera 
utilisé, par son acquéreur, en hôtel 
flottant et centre de loisirs, n’est 
pas encore définitivement arrêtée. 
Elle dépendra des résultats d’étu- 
des actuellement entreprises, 
portant sur plusieurs formules 
entre lesquelles la société acqué- 
reur n’a pas encore fixé son choix. 


ENVIRONNEMENT 


• L'EJDJF. et la centrale e 
Cruas. — La direction de la région 
Alpes-Marseille de l'Electricité de 
France affirme, dans un commu- ; 
niqué, que « pas J mètre cube de 
béton de la future centrale 
nucléaire de Cruas-Meysse ne sera 
coulé avant la publication du 
décret d’utilité publique». ' 

« Les travaux en cours, ajoute 
consistent à aménager le 
terrain et ne sont soumis à aucune 
autorisation préalable ni décret 
d'utilité publique, puisque celui- 
ci -a pour principal objet de per- 
mettre des acquisitions de ter- 
rain. Or l'EJJJF. travaille sur des 
terrains qui sont mis à son entière 
disposition et où elle procède seu- 
lement & des dêfrichages et à 
l’aménagement des accès de pré- 
paration du terrain de terras- 
sement.» • 


En attendant, le France demeu- 
rera provisoirement au Havre à 
son poste actuel de désarmement, 
la C.GJM. continuant, aux termes 
d'un contrat annexe à l’accord 
de vente, d'en asurer, jusqu’à son \ 
départ, le gardiennage et l’entre- 
tien aux frais du nouveau pro- 
priétaire du navire. » j 

Hôtel flattant et centre de ! 
loisirs? Au siège de la TAG- 
Flnanoes, on pouvait donner 
d'autres précisions. Le France, qui 
gardera son nom, expliquait-on 
en substance, entreprend une nou- 
velle carrière de navigation. Le 
navire deviendra une e petite cité 
française itinérante ». qui mouil- 
lera. notamment au large des 
Etats-Unis, du Québec et au 
Moyen-Orient, ajoute-t-on. Selon 
un porte-parole de M. Akram 
Ojjeh. le navire sera en mesure 
d'entreprendre des croisières dans 
moins d'un mois. 

n Ambassadeur de la France». 
selon les termes du porte-parole 
saoudien, le navire comportera de 
nombreuses boutiques françaises, 
et ses restaurants continueront de 
représenter à l'étranger la gastro- 
nomie de la France. De nombreux 
spectacles seront organisés À bord, 
comportant notamment la projec- 
tion de films sur « les. réalisations 
françaises à l’étranger ». pré- 
cise- t-on. 

Pour ce qui concerne les réac- 
tions, tandis que ML Marcel Ca- 
valllé, secrétaire d'Etat aux trans- 
ports. note que c’est avec une 
«certaine nostalgie » qu'il volt le 
navire quitter notre pays, le syn- 
dicat national des marins C-FJD.T. 
regrette que « le fleuron de la 
flotte passagère change de pa- 
villon ». Il relève, dans un com- 
muniqué. que. « presque trois ans 
ans après son désarmement. la 
flotte de la C.GJf.. à laquelle il 
appartient, est en voie de régres- 
sion. et que dans cette compa- 
gnie deux cent cinquante licen- 
ciements menacent à nouveau 
■ pour la fin de r année ». 

A l'heure actuelle, on ne connaît 
pas encore la nationalité de 
l'équipage qui conduira le France 
sur son nouveau lieu de mouil- 
lage. Il est probable qu'il s'agira 
de marins français. 


Concorde à New-York 


U VOIE EST LIBfiE 

Le Port de New-York n'a pas 
hissé le drapeau blanc, mais il 
a, aemble-t-ii, déposé les armes. 
Après avoir pris connaissance du 
résultat des tests effectués par 
l'appareil à Kennedy, M. AJ an 
Sagner, le orésident du Port, a 
déclaré : a Ce sacré machin ne 
déclenche même pas les instru- 
ments pour mesurer le bruit. » 

Tous les observateurs ont cons- 
taté que Concorde était moins 
bruyant que les 747 & l'atterris- 
sage et qu'il n’était pas plus 
bruyant qu'eux au décollage. Le 
Port se trouve ainsi dans l'impos- 
sibilité de se glisser par la faille 
juridique que la cour d’appel avait 
laissée ouverte lorsqu'elle avait 
jugé « discriminatoire » le compor- 
tement du Port vis - à - vis de 
Concorde, mais lui avait reconnu 
le droit d'émettre de nouvelles 
normes sonores, « à condition 
qu'elles ne fussent pas discrimi- 
natoires». 

SI le Port décidait, au terme 
des audiences publiques, de pro- 
mulguer la semaine prochaine des 
nonnes plus sévères que celles qui 
sont actuellement en vigueur, elles 
toucheraient non seulement 
Concorde maïs les trois quarts des 
appareils qui desservent Necv- 
York. 

D'autre part. BritLsh Ainvays 
et Slngapare Airlines confirment 
qu’elles opéreront conjointement 
les vols sur Concorde entre Lon- 
dres et Singapour. Les opérations 
pourraient débuter début 
décembre. 

Cette nouvelle desserte de Sin- 
gapour suivra de très près le 
début des opérations Concorde de 
Britlsh Airways à destination de 
New- York, le 22 novembre. 


•Af. Isoard. directeur général 
de la société Corse-Méditerranée . 
— Le conseil d’administration de 
la Société nationale maritime 
Corse-Méditerranée (SJSf.CM.) a 
nommé M. Jean-Pierre Isoard 
directeur général, en remplace- 
ment de M. Claude Paintoux qui 
est appelé à d'autres fonctions au 
siège de la C.GJtiL. à Paris. 

M. Isoard sera assisté par 
M. Dominique Jossa nommé di- 
recteur général adjoint. 



AUJOURD'HUI 

MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE Z6-X-77DÊBUT DE MATINÉE 


• St« 


'"Abri 


i.ÔrouîJlawr ^va 
fa.régiy? 


Evolution probable dn temps en 
France entre le mardi 25 octobre s 
0 heure et le mercredi 26 octobre 
4 2H heures : 

Un anticyclone atteindra la France. 
B' apportera - une améUocation qui 
sera plus tardive sur nos régions de 
fSst et du Midi, où des masses 
d'air humide venant de la Méditer- 
ranée évolueront lentement. 

Mercredi 25 octobre, sur les Alpes 
et les réglons méridionales, des 
ondées orageuses tendront & ae 
localiser A l’est du RhAne. Elles 
deviendront Tinwi irr muiuMi et 

moins fortes et seront suivies 
d*£c!alrcles ' an es belles sur les 
Pyrénées, puis sur le pourtour du 
goire du Lion. 

Sur le reste dn paya,, dés brouil- 
lards nombreux- au lever du' Jour 
disparaîtront généralement ensuite, 
et de belles éclaircies prédomineront 
l 'après-midi. Toutefois, des nuages 
bas pourront persister localement 
dans les vallées de l’Est et du Nord- 


Jouraal officiel 


Est -publié au Journal officiel 
des 24 et 25 octobre 1877 : 

UN DECRET 

• Incorporant dans le code gé- 
néral, des impôts les dispositions 
de la loi n* 75-678 du à juillet 
1875 supprimant la patente et ins- 
tituant une taxe professionnelle 
et cènes 'de la kâ n- 77-616 du 
16 Juin 1977 aménageant la taxe 
professionnelle, ainsi que diverses 
dispositions d'ordre fiscal (1). 

■ H) Ce texte -«us. ultérieurement 
publié «n fascicule séparé. 


Est. Les venu seront faibles et de 
direction variable. Lea températures 
minimales seront en baisse. les 
maximales varieront peu. 

Mardi 25 octobre. 4 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de La mer était, & Paris, de 
l 027.3 millibars, soit 753 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 24 octobre; le 
second, le minimum de la nuit du 
24 au 25) : Ajaccio. 23 et 11 degrés ; 
Biarritz, 19 et 15 ; Bordeaux. 23 
et 13 ; . Brest, 15 et S ; Caen. 18 
et 12;. Cherbourg. 15 et 12: Clermont- 
Ferrand. 23 et 13 ; Dijon, 19 et 14 : 
Grenoble, 22 et 13; Lille, 12 (mln.l ; 


Vie quotidienne ! 

• Deux nouveaux scaferlatis 
aromatiques. — Le « Saint-Claude 
Recette fc l'ancienne » est un 
scaferlati souple, sans débris et 
d'une bonne tenue ; - son « che- 
velu» a été particuliérement soi- 
gné ; il est composé chm mélange 
de tabacs blonds & caractère fumé 
et truité, que complète une aro- 
matisation équflJbree. Le «Saint- 
Claude - Recette nordique», lui. 
est on scaferlati doux et léger, 
d'un goût franc, facile A fumer. 
Son arôme moelleux dispense une 
odeur discrète. 

Présentés en blague souple, ven- 
dus respectivement au prix de 
fi francs et fi J50 francs depuis te 
1 er octobre dans la région de Châ- 
téauroux. tes deux nouveaux dn 
Seîta seront très bientôt dispo- 
nibles dans tous les bureaux de 
tabac de l’Hexagone. 


Lyon. 22 et 14 ; Marseille, 23 et 17 ; 
Nancy. 17 et 10: Nantes. 19 et 11; 
Nice. 21 et 13: Paris - Le Bourget. 16 
et 12; Pau. 20 et 14 ; Perpignan. 22 
et 17; Rennes. 17 et 9; Strasbourg, 
17 et 23; Tours, 28 et 21; Toulouse, 
23 et 16. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 28 et 28 degré»; Amsterdam. 
17 et 12 ; Athènes, 22 et 13 ; Berlin. 
17 et 8 : Botm. IB et 10 ; Bruxelles, 
JB et 12 : Lies Canaries, 23 et 19 : 
Copenhague. 14 et 9 ; Genève, 18 
et 12 ; Lisbonne, 21 et 14 : Londres. 
17 et 9 : Madrid. 21 et 12 ; Moscou, 3 
et 1 ; Nairobi, 29 et 12 ; Palma-de- 
MaJ orque, 24 et 17 ; Rome. 22 et 12 : 
Stockholm, 12 et 8 : Téhéran, 15 
et 4. 


Transports . 

• Perturbations dans les liai- 
sons ferroviaires France-Italie. — 
Le 10 octobre dernier. le piller 
d'un viaduc s'affaissait sur la 
ligne de chemin de fer venant du 
Slmplon et se dirigeant vers 
Milan au sud de Domodossola. 
Cet outrage d’art ne sera pas 
réparé avant plusieurs mois. Aussi 
les relations ferroviaires entre la 
France et ITtalie via la Suisse 
seront-elles perturbées pendant un 
certain temps encore. Four les 
trains de Jour. le Cisalpnln (départ 
de Paris 12 h. 20) et le Lutétia 
(départ 7 h. 42), des transborde- 
ments par antocare sont organisés 
sur les lieux de l'accident. Quant 
aux trains de nuit (Sünpion- 
Sxpress, Lombardie-Express, train 
de 23 h. 53). ils sont détournés par 
Modane. Dans l'ensemble et en 
moyenne des retards d’une heure 
sont enregistrés sur ces liaisons. 




i 
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Avez-vous Je droit 
de décider un investissement 
en informatique conversatkmnelie 
sans avoir vu Prime? 


Si vous êtes sur le point de prendre une 
décision d’équipement informatique qui va se 
chiffrer en millions de francs, vous vous 
documentez à fond. 

Donc, vous consultez les constructeurs les 
plus spécialisés dans la prestation qui vous 
intéresse. Une démarche de plus peut faire 
gagner à votre société des centaines de milliers 
de francs. 

Il existe un constructeur dont la seule 
vocation est le conversationnel : c’est Prime. Au 
Sicob, vous voyez des sociétés qui font “aussi” 
du conversationnel. Maintenant il vous reste 
à rencontrer le spécialiste. Appelez 772.9L92. 
PRIME : 9-ll,me Benoît-Malon-92150 Suresnes. 


ÉCONOMIE - SOCIAL 


La bataille de la technologie 


(Suite de ta première pagej 

-On -a vu Westinghouse et Ge- 
neral Electric vendre en Europe 

lcrrr to»hnn lngte nucléaire. AU - 
jnnwfhnf. entreprises françaises et 
allemandes les concurrencent 
pour la. fourniture de centrales 
(en Iran par exemple), et ti lts 
wmwwmfc le s super-gr and. » d e 
-pratiquer une politique au to no m e 
de dissémination nucléaire (en 
particulier an Brésil). En v endant 


leurs licences, tes rimes «aéri- 
caines ont -elles servi leur interet 
et celui des Etats-Unis ? Avec le 
recul du temps on mesure l'enjeu 
d*un transfert de technologie qui 
n'était pas seulement un acte 
d’entreprise A la recherche d’un 
profit, a Si Citait à refaire, noua 
ne voudrions pas notre technolo- 
gie nucléaire. », aurait dit récem- 
ment raalmateur de Westing- 
house anx Etats-Unis. 


Marchés en main 


PRIME 

LE CONSTRUCTEUR SPECIALISTE 
DE L’ORDINATEUR CONVERSATIONNEL 


Puisque désormais l es ba l a nces 
rt p g paiements de la plupart des 
pays (sauf les producteurs de 
pétrole) sont chroniquement 
d éficitaires, il faut vendre, et 
encore vendre, & tout prix, à 
l'étranger. Depuis 1b q ttadra plc- 
ment des cours du pétrole en 
1973, des pays comme l’Algérie, 
l'Iran, le Nlgérla, tes Etats ara- 
bes, ont multiplié leurs achats. 
L'Algérie avait à elle seule l’an- 
née dernière un programme 
d’achat de 25 milliards de francs 
pour les transferts de technolo- 
gie pendant quatre ans. D’une 
façon générale, l’ouverture â la 
technologie occidentale de cent 
deux pays sous-développés ou 
en voie de développement a de 
quoi faire rêrcr les industriels 
de l'Ouest et leurs gouverne- 
ments. Mais les gouvernements 
des pays développés ne sont pas 
seuls à se préoccuper de ven- 
dre ; c'est aussi le cas des 
importateurs de technologie, qui 
sont souvent des pays à faibles 
coûts de production, donc de 
dangereux concurrents poten- 
tiels. 

L’Occident d'aujourd’hui est- 
il arrivé ainsi à se faire « bara 
kiri », vendant au Japon, aux pays 
de l’Est et aux nations en vole 
de développement de la techno- 
logle qu’il a laborieusement 
acquise, au risque de voir revenir 
en concurrents les sous-produits 
de ses produits, et de se priver 


LE GROUPE 


u (V lîiiMiwg* 


LES HAUTS DE mNVES 


COURBEVOIE 


, SUEES 

(CnECUCSKUlE 



l^jr Découvrez le» Haot8-d»-VamiOT. 

Parts à 2 stations de métro. > 
mr lignes 12 et VJ directes pour X. j 

r Concorde et Champs-Ely3ooa. / 

Six place, tous les jours /•'■ 
de13h30â19h.nje Sadi-Camot /•' • 
lin appartement témoin pour mieux / = ./ 
apprécier les surfaces dont vous / .// 
disposez /1//K 


r.nvsm. 

ItBtaBtkï- 


ML 22704^0 / 64 BA 0 L 33 L -S ‘ 
' 3 pièces : 73 m 3 + btdoon 

4pièc83 : 87 nr + balcon 
5 pièces : ItO nr* + balcon et loggia. 




U5 HAUTS DE MNVE5 




Chancellerie 2 

A proximité du Centre Chaxras 
(Boutiques, Supermarchés, piscine, bowling, etc.). 
Studio au 5 pièces 

rfans immeuble calme 9 étages sur jardins. 
Boa investissement ou habitation principale. 
(Autobus, B-E1L, trains proches). 
Livraison juin 1978. 

Renseigne ment et vente sur place. 
Appartement témoin : 20 rue de Belfort. 
TéL 227.04.30. 


il Malmaison 



si tsï'CaMfà . rue Geoffroy*-!’ Angevin. .. 

LES ARCADES DE L’ANGEVIN 


Tel. 278.72.94 / 227.04 JO 




Aux Terrasses de Rueil 


Très beaux appar tem e n ts dans un parc de 2 hectares 
avec piscine et tennis. 

{Tous les grands appartements ont une terrassede 20 à 58 nr) 
Vivez toute la semaine à quelques minutes de Paris, 
dans une ambiance de week-end. 

Visite de l'appartement témoin tous les jours 
de 13 h 30 à 19 h, rue Roger Jourdain à Rueil-MaJmaîson 
tel. 977.26.98 / 227.0430. 

Livraison 2* trancha - 4" trimestre 1977. 


i ASNIERES 

JlasMSM? 

Au cœur d'Asnières, à 
picm m i té delà gare. 

//\ Ccamnerces, collèges, lé 
charme de la province toute 
^ proche de Pans. 

Du studio an 5 pièces, 
oc Bureau de vente sur place 

65 avenue de la Marne tous les 

jours de 13 h à 19 h 

téL : 7905694 - 22X0430. ' 


227.04.30 


. Je désire obtenir des renseignements sur le programme 

□ Courbevoie □ Vanves □ Asnières 

□ RueD-M aimais on □ Paris 4* 

Je suis intéressé^) par 1 appartement 

□ ST -D2P D3P 04P D5P 


□ INVESTI SSEMBMT 


■ □ HABITATION 

■ 

S NOM 

■ ADRESSE 

■ 

! th — : 


Veuillez retourner ce bon à C1CA 45, rue de Courcelles 75008 Parte 


des confortables A l'ex- 

portation qui pourraient être les 

siens î . . 

« Après la dé en main et le 
produit en matn m ü tout mainte- 
nant le marché en main, JEX 
après-? », s'interrogeait, amer, 
M. directeur général de la 

Société nationale de sidérurgie A 
Alger, lors d’un récent colloque 
sur tes transferts de techno- 
logie O). Vendre l'engineering 
d’une usine sur plans ne suffit 
plus. A la porte des grands mar- 
chés nouveaux des pays en voie de 
développement où elles se battent, 
les entreprises occidentales ont 
déjà dû se grouper en consortiums 
pour fournir ensemble des usines 
prêtes & servir « clés en main ». 
Encore cela n’est-il pas assez. 

Nombreuses sont les installa- 
tions neuves qui sont restées en 
panne faute de personnel local 
as sez expérimenté pour les faire 
tourner et les entretenir. Les dif- 
ficultés de l’usine de Skikda, en 
Algérie, sont connues. Deux ans 
après sa livraison, cette usine ne 
marchait toujours pas, bien que 
les employés qui devaient y tra- 
vailler aient été s formés». Fina- 
lement U a fallu pratiquer ce 
qu’on appelle pompeusement le 
« management mixte », c'est-à- 
dire mettre à chaque poste de 
travail deux personnes, un Algé- 
rien et un Français. 

Cherchant chacune à battre les 
autres en offrant la technologie 


la plus moderne, les conditi on s de 
crédit les plus élaborées, les «r-, 
vices les plus complets, les firu»i 
occidentales en viennent à devoir 
offrir «tes marchés en pria*». 
Usines textiles et complexes pétro- 
chimiques ont déjà fait, dans tes 
pays Eous-développés co mme dm» 
les pays de l'Est, la pre uve, de 
leur aptitude à renvoyer & bat 
prix, en boomerang, les produits 
_ donc les déficits commet, 
chias — qu’on croyait avoir «par. 
tés. Les sociétés d'englnearfin 
françaises et anglaises (pour % 
parler que d'elles), doivent - dit* 
donc continuer de forger les autQi 
qui permettent ensuite à d’au tin 
économies de concurrencer, vetsa 
de ruiner certains secteurs natio- 
naux de ce côté-ct du monde î - 
s Je résiste à tout, sauf à la 
tentation. » Cette sorte d’humour 
pourrait être celle d’un cher d’en- 
treprise. On connaît lé «as . da 
groupe Fiat, qui s'est lancé. Q y 
a bientôt une quinzaine d'années, 
dans la construction, à l’Est, 
d’usines automobiles «clés' en 
main ». Le grand italien a va né- 
venir depuis, sur le marché euro- 
péen, les k Ladn » russes et lès 
«Folskl» polonaises, à des prix 
défiant toute concurrence pour ses 
propres voitures. Avait-on tien 
évalué l'importance des marchés 
en question, et avalt-on bien pesé 
à moyen terme l'intérêt- de s’en 
occuper ? Y a-t-il à l'Est des mar- . 
ehés de grande consommation qui 
justifient des Installations indus- 
trielles et des transferts de tech- 
nologie aussi importants 7 
Que Font les pays de l’Est de 
leurs importations de technolo- 
gie? Des atouts supplémentaires 
pour l'exportation de produits 
finis vers d'autres pays 7 Des ré- 
servoirs de connaissances où les 
techniciens militaires peuvent 
au»! se mettre à Jour? On la 
Comecon n’est-il, après tout, 
qu’une plaque tournante de plus 
d-ms la grande compétition du 
commerce International qui se 
livre actuellement ? 


A la recherche d’une politique 


SI étonnant que cela pa- 
raisse, en une matière aussi im- 
portante, il n’y a guère de politi- 
que! Les transferts de technologie 
sont, la plupart du temps, des 
faits bruts qui ne répondent pas 
à une stratégie globale. Aucun 
pays ne s’est sérieusement posé, 
la question : « Quelle politique de- 
vons-nous avoir en matière de 
transferts de technologie?» pour 
y répondre et en tirer les consé- 
quences. Les seules con c eptions 
d’ensemble qui se sont imposées 
jusqu'ici ont été d’une autre na- 
ture, répondant à d’autres ques- 
tions. H S’est agi, entre l’Ouest 
et l'Est, de détendre l'atmosphère, 
en dépit de l’avertisement de Lé- 
nine lui-même : a Les capita- 
listes vendront jusqu'au clou pour 
les pendre, s 

On a voulu aussi qu'au sein du 
monde occidental, l’Amérique, 
l’Europe et te Japon, les entrepri- 
ses réalisent le maximum de pro- 
fits. Expansion oblige. Puis crise 
oblige— 

L'heure des comptes, cepen- 
dant, est en vue. Paradoxale- 
ment. cela est dû à l'initiative des 
pays en vote de développement. 
L’industrialisation étant l’un de 
leurs objectifs prioritaires, les 
tr ansf erts de technologie sont la 
pierre de touche de leur coopé- 
ration avec les pays Industria- 
lisés. Si, comme Font décidé les 
ministres de l’Industrie, réunis 11 
y a deux ans à Lima par les 
Nations unies, la production In- 
dustrielle des pays en voie de 
développement — 7 % de la pro- 
duction mondiale actuellement — 
doit atteindre 25 % de la pro- 
duction mondiale dans vingt-cinq 
ans, les transferts de technologie 
qui se sont récemment développés 
devront être multipliés par sept 
ou huit d’ici là. 

Etroitement dépendants du bon 
vouloir des détenteurs de la tech- 
nologie, souvent victimes de l'ha- 
bileté de ceux-ci à obtenir des 


Marchés en main 


Finalement, si curieux que 
cela puisse paraître, U semble 
bien que seuls les Etats-Unis 
abordent et étudient sérieusement 
la question. C'est que les entre- 
prises multinationales se rendent 
compte aujourd'hui, avec le recul 
du temps, que le rapport finan- 
cier de leurs . transferts de tech- 
nologie n’a pas toujours été 
assez élevé pour Justifier la 
déperdition d’énergie concurren- 
tielle qu'ils ont représentée. 

Simultanément, alors que les 
colombes de la détente entre tes 
Etats-Unis et l’Union soviétique 
ont du plomb dans l’aile — avec 
la querelle sur les droits de 
l'homme et. le frein mie aux 

ai C INOVA 1877 » « table 
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contreparties, les élites locale 
des pays en vole de développe- 
ment, qui prennent aussi cons- 
cience de ce que peuvent leur coû- 
ter des ambitions trop impatientes 
ou t r op éloignées des besoi ns réels 
de leur population, commencent 
& repenser leurs désirs. Moins Sa 
prestige, pins de produits utlte 
Moins de haute sophistication, 
plus d’équipements rustlqtJÉs 
mieux adaptés aux conditions 
locales. En même temps, elles 
réclament un « code de bon» 
conduite » des entreprises multi- 
nationales pour les transferts dé 
technologie, la création de «ban- 
ques de données » des co n n a is* 
sauces, la réunion d’une grande 
conférence Internationale «or la 
science et la technologie, préparée 
par des commissions et qui doit 
se réunir en principe en 1OT9. à 
Vienne ou à Washington. 

L'enjeu de ces nouveautés W 
mobilise ni les gouvernements si 
les entreprises des pays d’Europe. 
A la fois donneurs et receveurs de 
technologie, nos vieux pays Bt>nt 
écartelés entre des Intérêts contra- 
dictoires, qui rendent difficiles 
pour eux la définition d'une .poli- 
tique. Du côté des « soixante- 
dix-sept» pays en vole de déve- 
loppement (en fait, plus de cent 
nations désormais), la politi- 
sation enthousiaste des questions 
traitées à l'ONU risque à tout 
moment d’empècher quoi que ce : 
soit d'aboutir. A l'Est, on envi- 
sage un projet de code autonome 
avec l’espoir de gêner te Cooe- 
dlnating Committee Occidental 
(Cocom). qui limite les échanges 
entre l'Ouest et L’Est pour des 
raisons stratégiques ; l'objectif est 
de limiter anx firmes occiden- 
tales les dispositions contraignan- 
tes de l’autre code en préparation, 
grâce à des accords bilatéraux 
qui stipuleraient que celui -d nfl 
s'applique pas lorsqu’il s'agit de 
relations avec des organisme* 
publics (supposés vertueux). 


négociations sur la limitation de* 
armements. — les transferts 
entre l’Ouest et l’Est sont de 
{gus en plus critiqués à l'est- 
des Etats-Unis. Il est donc plus 
facile que par le passé au gou- 
vernement de Washington de 
peser le pour et le contre. Tout 
en découvrant que les réponse* 
simplistes grossièrement contras- 
tées seraient dangereuses, F admi- 
nistration Carter débouche sur 
l’horizon d’une nouvelle dlpte* 
matle scientifique. Mais le mien* 
n’est-il pas, parfois, l’ennemi da 
bien ? 

JACQUELINE GRAPlN- 

Prochain article : 

. i 

STRATÉGIE AMÉRICAINE: 


Honeywe! 
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LA RÉNOVATION DE LA FORÊT FRANÇAISE 

Mobiliser les écureuils? 


£»s forestiers n’ont décidément 
pas de chance. Ou simple garde 
au directeur généra/ de rOMJ=. 
fOWce national de la iorôt), en 
passent par las Ingénieurs géné- 
raux et les Industriels, tout le 
petit monde dé la forêt au 
grand complet était mobilisé, tes 
30 et 21 octobre, sur les contre- 
forts de s Çévgnnes. On . célé- 
brait plusieurs anniversaires 
l cent cinquante ans du coda 
forestier, cent ans du retta- 
ctmment de a services do la torêt 
au ministère de ragrlculture) ; 
on devait montrer à la presse, 

. réunie nombreuse, l’un des plus 
beaux fleurons de la torêt fran- 
çaise. le mont Aigoual ; on 
attendait surtout le • grand dis- 
coure de politique forestière - 
promis par le ministre de f agri- 
culture et... rannonce des cré- 
dits nécessaires 6 rappUcatlon 
de cette ■ nouvelle - politique. 
Ce devait être une sorte de tète, 
une grands célébration de. la 
torêt. Ce fut» la débâcle. 

Au tour dit ; le mont Algôual, 
qui est â la torêt ce que Tan- 
carvlife est aux ponts et chaus- 
sées. disparaissait, noyé de 
brume el écrasé sous une pluie 
épaisse, dense comme une lave 
■glacée. II fallait tout fenthou- 
slâsme, tout l’amour des maîtres 
forestiers, héroïques sous ce 
déluge, pour faire revivre 
C « épopée » qui a transformé, 
en cent cinquante ans, an désert 
de landes, taché de quelques 
mauvais taillis de hêtres, en une 
forât superbe de quelque 
1S 600 hectares. • A droite, vous 
entrevoyez (es populations pion- 
nières de pins à crochets -, « à 
gauche, on devine les premiers 
rangs d'une futaie de Pâtres », 
- devant rien, le brouillard 
se louait du talent oratoire de 
nos guides. Ils célébraient 
l'œuvre accomplie per Georges 
Fabre, « grand forestier », ~qul, 
mobilisant tes efforts de foute 
uns population . a réussi à 
Implanter sur des terrains, ravi- 
nés l’hiver par des pluies lor- 
rontletles, brûlés rété par ’ le 
soleil méditerranéen, une forêt 
qui. outre ses qualités touris- 
tiques , na produit pas moins -de 
38 000 métrés cubes de - bols 
{dont 55 % de bols d’ouvré) 
chaque année. Travail de titan : 
Il a fallu monter la terre par 
paniers, 38 tonnes de graines et 
68 millions de plants ont été 
utilisés, le fout a coûté quelque 
2 millions de troncs or I . 

Belle réussite, hélas l excep- 
tionnelle. Tous, forestiers, indus- 
triels. fonctionnaires, le recon- 
naissaient : la torêt française est, 
dans son ensemble, très loin 
d’approcher cBt exemple. Mal 
ou peu exploitée par des pro- 
priétaires trop nombreux ou trop 
négligents et une administration 


qui n'e pas le s moyens de ses 
ambitions, elle ne permet pas, 
en dàpft de sa {ailla (un quart 
du territoire, près de la moitié 
des surfaces bDlsées en Europe), 
de satisfaire les besoins natio- 
naux en bols ou en pâte â 
papier, Résultat : la • litière - 
bols accuse un déficit commer- 
cial de 9 milliards de francs, te 
second après le pétrole l 

SI écologistes, forestiers ou 
Industriale ne sont pas toujours 
d’accord sur les causes, tas prio- 
rités ou tes moyens d’une 

- nouvelle politique -, Us s'en- 
tendent sur un point : la néces- 
sité de consacrer des sommas 
Importantes â la forêt dans les 
années ê venir. - On pourrait 
en cinq ans réduire de moitié te 
déficit. & condition que (a soli- 
darité nationale loue en faveur 
de la forât. Il en coûterait de 
500 millions â 1 milliard de 
francs par an pour eon entre- 
tien. sa valorisation, son déve- 
loppement. Au rythme actuel. Il 
faudra cinquante ans -, affirmait 
M. Betolaud, directeur général 
de rouf. 

C’est dire que fe discours du 
ministre était attendu avec Impa- 
tience. Il devait annoncer iea 
grandes lignes du rapport sur 
«l'avenir de la forât française - 
que M. Bertrand de Jouvenel — 
économiste, écrivain, loumallste 

— a été chargé d’élaborer il y a 
plus d'un an. Nouvelle décap- 
rion : le ministre annonça la 
publication prochaine au Journal 
officiel d'un nouveau code fores- 
tier, la diffusion d'une plaquette 
(Ttnformatlon sur la politique 
forestière, . souligna se « ferme 
volonté • de renforcer les' crédits 
et les personnels affectés aux 
actions forestières. Mais de plan, 
point » 

Pire encore : dans le piolet de 
budget de ragricvtture pour 
1978. las crédits d'équipements 
du service des forêts sont Inté- 
rieurs (de 20,8 V*; â ceux de 
1977 (gonflés. Il est vrai per les 
sommes débloquées par le Fonds 
d'action conjoncturelle), et II ne 
semble pas que. lie gouvernement 
'. soit prêt â consentir, pour la 
torêt, les et torts Financiers 
demandés. 

«Reste â mobiliser les écu- 
reuils -, soupirait tm toréador 
désappointé et malicieux. C'est 
é peine uns boutade : ces 
gracieuses petites bâtas ont 
rhabltude — Heureuse pour le 
reboisement — d'égarer les pro- 
visions de graines et de glands 
qu'elles ont enterrées pour r hiver. 
Méthode peu coûteuse, bêlas 
aléatoire : Il leur arrive aussi de 
grignoter les Jeunes plants— 

. VÉRONIQUE MAURUS. 


AFFAIRES 

Honey well rachète ine oterm 

Une occasion manquée pour la C.G.E. ? 


La société américaine Inco- 
terni (ZZO müUons de francs 
de chiffre d'affaires), spéda- 
- itsée dans la fabrication 
d'écrans, de terminent*, de 
distributeurs de W nets de 
banque, va. être absorbée par 
: le second constructew mon- 
dial d’infarmatiqtte HçmeytoeU. 

Dans les milieux, spécialisés, 
mcoterm était . considéré depuis 
plusieurs années comme, une des 
#r bonnes affaires à 
Compagnie générale d’élec mette 
s'y était même Intéressée de trè s 
près, en raison des liens étroits, 
qui existent entre la amé- 

ricaine et sa filiale spécialisée en 
-pftrMnformaaqne, 'Fransof^Cette 
dernière fabrique des tenmnaux 
« adaptés » an . marché français 
mus licence Ineoterm. Efes deux 
firmes ayant, maintenant, une 
taille sensiblement équivalente, 
ridée avait germé an siège de la 
C.GSL de racheter le baûleup de 
licence et d'acquérir ainsi du 
même eoùp la maîtrise de la 
technologie et un accès- direct au 
marché américain. JU y a Ideux 
rqftiK, Transac et Tricoterai ont 
renouvelé leur accord de licence 
et de coopération, sans' qu’il 'soit 

fait allusion à une fl^çonque 
opération . financière. JEn fait, « 
semble que la C.G.E. ait Jus* 
l'investissement trop onéreux!* 
groupé américain paye en met 
cette acquisition en papier 
(échange d'actions) , alors que la 
firme française, dont las . titres 
ne sont pas cotée oui les bourses 
américaines, aorait -dft la payer 
en espèces (une trentaine de 
mimons de dollars). - . • - 

Avec Incoteraa. Honeywell élar- 

git fort opportunément- » gamme 


Les matériels dlncoterm pour- 
raient donc A benne concurrencer 
directement sur le marché fran- 

çais. voire dans d’autres pays, 
ceux de Trousse, même si on 
affirme à la G.GJ& que .les clauses 
de l'accord de licence entre Tran- 
sac et Ineoterm « garantissent * 
la firme française contre une belle 
concurrence. Pour combien de 
temps? : 

Au-delà de cet aspect toîhnl- 
qae, l’affaire Ineoterm amène à 
^interroger sar la stratégie de la 


C.GI3. Le groupe a manifesté ces 

derniers mois son Intention de 

mener une « politique offensive a 
.en des Etats-Unis, qui 

rompait' singulièrement avec la 
volonté de prudence finan cière 
suivie depuis des décennies II 
semble qu'au pied de. robstaefe on. 
renâcle quelque peu. pertes, la 
Générale de services informatique 
(GAI), une des filiales du 

groupera repris une petite entre-' 

. pris» américaine. Mais, quelle que 

soit la présentation des choses, la 

C.GJE. a . raté raffaire ; Ineoter m . 

Et dans le secteur des compo- 
sants, d’autres occasions ont été 
perdues. Atari. c’est Je groupe 
allemand Siemens qui a pris pied 
dans’AJÆD. (le Monde ûa 7. octo- 

bre) un fabricant important de 
circuits intégrés, alors me la 
C.GJS. suivait l'affaire de près.- 

- - 



■ corda -avefc son partejrahe Honey- 

well de' mettre à son caSjtiàgve. 


" • Dès journées consacrées A la 
■ pubUàti se tiennent jnsqu’aa 
ÿ& octobre à ' Ta chambre de com- 

merce et d’industrie de Toulouse 
et à la maison , des groupements 

patronaux. « La publicité el le 
pouvoir- », e- -La publicité et la 
S ». « La publicité et 4» 
tramer p, « La vubtiçUé aux 
Ü£JL: », « La publicité et ses 

'Istttfien » sont les- thèmes Abor- 

cüÆ,v;avec notamment b. partici- 
pation de MM. Jean-Claude Ser- 
van^Schxelber et Jacques Attaïï. 


L'ADMINISTRATION 
POURRAIT INDEMNISER 
LE CHOMAGE PARTIEL 
A M0NTEE1BRE-ERANCE 

(De notre correspondant ) 

Epinal. — Une centaine d'ou- 
vriers de l’usine Monteflbre ont 
maTiifeBtè lundi après-midi 34 oc- 
tobre devant la préfecture de 
Moselle, où se tenait la réunion 
du général Auparavant. 

M, t Am y , préfet des Vosges, avait 
demandé aux représentants de 
l’intersyndicale de l'usine Monte- 
fibre-France de Saint-Nabord- de 
reprendre les négociations. 

Après avoir indique que l'admi- 
nistration « pourra accepter d'in- 
demniser le chômage partiel p. le 
préfet a noté que les espoirs de 
reprise de l’usine vosgtenne par 
un autre Industrie! sont nuis et 
«pains ». 

Par ailleurs, le ministre Italien 
du Trésor a aprouvé lundi une 
augmentation de capital de Mon- 
teflbre qui sera porté de 50 à 
96.8 milliards de lires. La firme 
devra, en contrepartie, présenter, 

riartm un délai martmnm de ÜfiUX 

mêla , un plan de restructuration 
de ses urines. 


EMPLOI 

FERMETURE DU HAUT FOURNEAU DE THIONVILLE. 


La direction dtJsin or-ThionvUl e 
a annoncé au comité d'établisse- 
ment, lundi 24 octobre, que le 
haut fourneau serait définitive- 
ment arrêté le 19 décembre pro- 
chain. « les études relatives à 
l’écoulement de la fonte du. haut 
fourneau dans le cadre sarro- 
lorrain n’ayant pas abouti ». Dans 
une note du mois d'avril, la direc- 
tion affirmait: * C'est un outil 
de production techniquement va- 
lable, mais qui ne trouve plus 
d’emploi pour Usinor, oui S’ali- 
mente depuis Longwy et Dun- 
kerque . ,» 

En effet, le problème posé par 
le haut fourneau de ThionvQle 
n'était pas celai de la compétiti- 
vité (60000 tonnes de fonte par 
mois), mais celui de ses débou- 
chés. Dans un communiqué. le 
syndicat P.O. s'est déclaré « stu- 
péfait qu'un outil de production 
aussi performant puisse, être 
arrêté, voire livré aux chalumeaux 
des démolisseurs » et a demande 
aux potioofrs publics d'interdire à 
Usinor d'appliquer une telle déci- 
sion ». Environ cinq cents sidé- 
rurgistes sont concernés par cette 
fermeture: selon la direction. ns 


ne seront pas licenciés, mais Os 
suivront, en 1978, des stages de 
formation. 

... ET CHOMAGE 
TECHNIQUE 

AUX ACIÉRIES DE POMPEY 

« Pour résorber un stock très 
important », tu peu plus de deux 
mille cinq cents salariés, sur les 
quatre mille cinq cents que 
compte la Société nouvelle des 
aciéries de Fompey (Meurthe- et- 
Moselle), vont être mis en chô- 
mage technique du 6 au 13 no- 
vembre. 

Depuis le début de l'année; 
l'usine sidérurgique de Pompey 
fonctionnait â 80 % de ses pos- 
sibilités. En dépit de ce ralen- 
tissement. les stocks ont dépassé 
6 000 tonnes. 


BANQUE 

LE RÉSEAU INFORMATIQUE 
INTERBANCAIRE SWIFT 
EST ENTRÉ EN SERVICE 

Plusieurs grandes banques fran- 
çaises (J) se sont MHBMtées sa 
réseau international d'informatique 
interbancaire Swift le M octobre. 
Swift met en connection les sys- 
tèmes Informatiques des banques 
adhérentes et devrait permettre 
d'accélérer en les automatisant un 
certain nombre d’opérations Inter- 
nationales entre les établissements 
financiers de divers pars (ordres de 
paiements, confirmation des ordres 
de change, couvertures de porte- 
feuille). Prés de cinq cents bananes 
représentant quinze pays ont d'ores 
et déjà adhéré à ce réseau, qui va 
concorrencer non seulement le télex, 
mais aussi les réseaux publics bana- 
lisés du type tnmspac. 


fi) EJs Y _P_ Crédit lyonnais, Société 
générale, C.C.F.. CIC. 


• Les Etats-Unis resteraient à 
l’OJ.T. — Les Etats-Uhls pour- 
raient envisager de reporter d'un 
an leur décision sur le maintien 
de leur adhésion à l’Organisation 
internationale du travail (le 


« préavis » qu’ils ont donné en 
1976 expire le mois prochain). 
UL Carter aurait récemment dé- 
cidé de temporiser, en suivant 
l'avis de M. Cyrus Van ce et d’un 
autre de ses conseillers. 


A St-Omer nous avons 
une bonne raison 
d’avoir confiance en l’avenir. 
Nous le préparons. 


1957: CGCT s’installe à 
St-Omer pour construire son 
. système de téléphonie 
“Pentaconta”.* 

Depuis, la société n’a cessé 
•de se développer pour devenir 
l’un des premiers employeurs de 
Ja région- 

Les 10 400 employés de CGCT 
doivent cette réussite à la qualité 
et à l’originalité de leurs produits. 
Mais aussi à l’apport du groupe 
ITT dans la prospection des 
marchés internationaux et dans 
la mise au point de nouvelles 
méthodes de gestion. 

Pour ITT, la plus importante 
de ces méthodes, c’est la prévision 
à long terme. Pas 6 mois, ni un 
an, mais 5 ans à l’avance. Dans 
le domaine de la recherche, par 
exemple, nos ingénieurs 
réfléchissent aujourd’hui aux 
problèmes qu’ils auront à traiter 
dans 3 ans. Pour eux, l’avenir 
appartient à ceux qui l’organisent 
•De quels produits aurons- 
nous besoin dans 10 ans? Quels 
seront les nouveaux marchés 


intérieurs et étrangers à 
conquérir?... Les responsables 
de CGCT et d’ITT se réunissent 
souvent pour parler du futur. 
CGCT, entreprise française, a su 
trouver avec ITT l’équilibre du 
succès. 

Il est important pour son 
personnel, pour l’économie du 
Pas-de-Calais et pour l’économie 
française que CGCT conserve, 
avec ITT, cet équilibre. 


Les principales sociétés 
du groupe ITT en France sont: 
Compagnie Générale de 
Constructions 
Téléphoniques (CGCT), 
Laboratoire Central de 
Télécommunications (LCT), 
Claude, La Signalisation, 
Océanie, Lab. N.G. Payot, 
Sheraton Hôtel France, 
Sonolor, S ociét é des Produits 
Industriels-ITT (SPI-ITT), etc... 


uu 


La coopération internationale ne se remplace pas. 


t 

v. 

.y 


* Brevet du groupe ITT 
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Dans b limite des stocks disponibles 




Avos marques 


A Paris 

Team 5 Galaxie 
30, avenue d'Halre 
Team 5 Montparnasse 
44-46, rue St Pfaa'de 
Team 5 Haussmann 
55 , me de l’Arcade 
Centres 

Commera'aux Ré g ionaux 
Team 5 Rosny 2 


Team 5 Massy Radar 
Team 5 Belle Epine 
Team 5 Véüzy 2 . 

Team 5 Créteil Soleil 
Team 5 Lyon la Part Dieu 
Team 5 Grenoble 
Grand Place 
Team 5 Marseille 
Centre Bourse 


La France a-t-elle les moyens 
de sa politique pétrolière ? 


Encourager la consommation de 
produits pétroliers par des prix 
bas dans la- conjoncture actuelle 
relève de « sado-masochshne », 
æ plaignait M. Ain.tr> cbalandon. 
le nouveau président d'Elf-Aqui- 
fai-ine . lors du baptême du pétro- 
lier géant Pierre-GttiOimmaL Et 
l’idée est de plus en plus répan- 
due dans les milieux gouverne- 
mentaux que a la rente de Lacq 
ne doit pas financer les pertes 
du raffinage ». 

■ L’origine de la « crise », nul 
ne l'ignore. Comme pour la sidé- 
rurgie, les industriels ont investi 
massi vement lorsque — avant la 
guerre du Klppour — le marché 
des produits pétroliers progressait 
sur un rythme ann uel proche de 
6 %. Le renchérissement du prix 
du pétrole à partir de fin 1973 
puis la crise économique mon- 
diale ont fortement ralenti la 
consommation avant d'en réduire 
le rythme de croissance de moitié. 
Pendant ce temps, les effets des 
investissements — l’arrivée de 
nouvelles imités de production — 
se faisait sentir. En 1977, alors 
que la demande est encore infé- 
rieure & ce qu’elle était en 1973, 
l’industrie française du raffi- 
nage pourrait traiter 172 millions 
de tonnes de brut dans l’année : 
elle n’en raffinera que 120 mil- 
lions. 

Cette surcapacité — - qui se re- 
trouve dans plusieurs pays euro- 
péens —a provoqué un alignement 
des prix sur les coûts marginaux, 
sans l'Influence du marché de 
Rotterdam. Or les cotations de 
ce marché, affirment les compa- 
gnies pétrolières, portent sur 
mnins de 3 % de la consommation 
européenne et « ne peuvent en 
aucune façon servir de référence 
pour juger des prix auxquels une 
raffinerie européenne doit vendre 
pour couvrir normalement ses 
coûts ». « Il est exact, recon- 
naît un fonctionnaire, qu’un flux 
de pétrole au prix inférieur à 
celui de l’OPEP pèse sur Rotter- 
dam. » Ces cotations servent 
pourtant de ligne directrice aux 
gouvernants de plusieurs pays 
européens pour la fixation des 
prix. 

Alors qu’elles ont à faire face à 
ces difficultés économiques, les 
compagnies pétrolières doivent 
aussi adapter leur outil de raffi- 
nage pour tenir compte de la 
modification qualitative de la 
consommation : l’essence, qui 
représentait 18 % de celle-ci en 
1975, verra sa part passer à 27 % 
dans dix ans, et le développement 
du programme nucléaire réduira 
la demande de fuel lourd. Cette 
adaptation ne nécessitera pas 
moins de 8 milliards à il milliards 
de francs (1975) d’investissements 
d’ici à 1985. 

Or les sept sociétés de raffinage 
qui opèrent en France (1) 
sont déjà fortement endettées 
(40,6 milliards de francs fin 1976, 
dont 33 milliards A court terme, 
soit près du double de 1973). Leurs 
pertes économiques ont été, selon 
des chiffres admis par les pou- 
voirs publics, de près de 500 mil- 
lions de francs en 1973, 3,7 mil- 
liards de francs en 197Î, 12 mi- 
liard de francs en 1975, plus de 
3 milliards de francs en 1976 et de 
3 milliards & 3 milliards de francs 
en 1977, sait 10 milliards en cinq 
ans. Et les compagnies d’accuser 
l’administration des finances de 
répercuter de façon a partielle et 
avec un retard cons idérable > les 
hausses de l’OPEP sur les prix 
des produits raffinés. 

S’il juge la situation Intenable 
pour les sociétés en question, le 
gouvernement tentera sans doute 
d’obtenir, ce 25 octobre, puis au 
mois de décembre, une décision 
communautaire. Il y a plus d’un 
an, le 23 juillet 1976. dans un 
mémorandum remis A la Commis- 
sion économique européenne, cinq 
compagnies pétrolières d’Etat (la 
CJPJP. et EJf-Aqait&lne, p our l a 
France, l’ENl italienne T ™ * 


belge Féfcrofina) émettaient des 
suggestions pour remédier A la 
situation tout en respectant la 
libre concurrence. Mais la fixa- 
tion d’un barème de prix fondé 
sur des qualités bien déterminées, 
accompagnée de l’ interdiction de 
pratiques de vente discriminatoi- 
res. se heurte & l’opposition des 
filiales européennes des c majora » 
comme au libéralisme des auto- 
rités allemandes. La fermeture 
volontaire de raffineries et l’in- 
terdiction, sauf cas exceptionnels, 
de construire de nouvelles unités 
soulèvent l’hostilité des Britanni- 
ques. qui sont bien décidés A F 
transformer le pétrole de la mer 
du Nord. Quant A la limitation des 
Importations de produits raffinés 
extérieurs A la CJ2J3. (particu- 
lièrement d’U-RixS.), qui entra- 
verait certains accords de troc, 
elle ne suscite pas d'enthousiasme. 

Il y a donc peu A attendre de 
Bruxelles- C’est ce que sous- 
entendait M. Cbalandon, lorsqu'il 
affirmait, le 8 octobre : « Faute 
d’accord entre les partenaires de 
la Communauté européenne (_) 
fl faudrait bien que les gouverne- 
ments reprennent leur liberté, s 
Reste alors le catalogue des 
mesuras habituelles. Les subven- 
tions ne sont guère aimées de 
la C-EJ5L. sauf si elles concernent 
les aides à l’exportation îles 
Allemands n’y consacrent-ils pas 
plus de 200 millions de OM ?). 

Il serait donc possible d'interve- 
nir par le biais du Fonds de sou- 
tien aux hydrocarbures, mais de 
manière limitée. On peut aussi 
par la voie parafiscale rééditer 


la taxe Mesmer de 1974 (2). 
MAi ni le Parlement ni la Com- 
munauté n’ont de tendresse par- 
ticulière pour ce mode de finan- 
cement Autre moyen : la pro- 
tection para et simple du marché 
français et l’instauration de prix 
mlnuna. mais cela serait difficile 
à faire accepter par Bruxelles 
comme par tes industriels fran- 
çais qui n’ont pas besoin de 
payer l’énergie plus cher pour 
être peu concurrentiels. 

D'aucuns volent une solu- 
tion dans un ■nmmi**rtn»wfc des 
stocks qui relèvent pour partie 
de nécessités stratégiques et qui 
pèsent très lourd sur le résultat 
du raffinage. Enfin, U est tou- 
jours possible d’intervenir par le 


biais de concours et dotations en 
capital Cette liste n’est pas limi- 
tative. L’Imagination est peut- 
être au pouvoir. Qui sait ? 

Mais, avant d’agir. le gouverne- 
ment devra répondre à un cer- 
tain nombre de questions. 

Tout d’abord, la durée de la 
crise du raffinage. Deux argu- 
ments laissent craindre qu’elle 
sera longue : la cherté du pétrole 
poussera inévitablement les Etats 
A la diversification énergétique 
(gaz, charbon, nucléaire), ce qui 
ralentira d'autant la consomma- 
tion de produits pétroliers. Par 
ailleurs, il n’est pas exclu que 
quelques pays producteurs ten- 
tent de s’installer sur le marché 
des produits finis et non plus seu- 
lement sur celui du brut. 


Contradictions 


D’autre part, est-il logique 
d'aider le secteur déficitaire de 
groupes qui gagnent de l’argent ? 
En 1976, Ira sociétés françaises 
ont annonc é des bénéfices de 
845 millions de francs pour Elf- 
Aqtdtaine et de 166 millions pour 
la Compagnie française des pé- 
troles. Quant aux maisons mères 
des k internationales » opérant en 
France, elles n'ont jamais gagné 
autant d'argent : pour le premier 
semestre 1977, la Chase Man- 
hattan Bank estime les profits 
des groupes américains A 7,1 mil- 
liards de dollars contre 6.4 mil- 
liards de dollars lors de la même 
période de 1976. On imagine la 
a barrière psychologique » qu’il 
faudra franchir pour Justifier une 
aide à un secteur qui a toujours 
été considéré comme suspect par 
l'opinion publique. 

Mais, surtout, le gouvernement 
devra définir les objectifs qu'il 
impartit aux entreprises fran- 
çaises. Depuis la loi du 30 mars 
1928. la politique pétrolière de 
la France a suivi une « ligne 
droite» sur un marché en per- 
manente expansion. En 1968. le 
ministre de l'industrie rappelait 
devant l’Assemblée nationale 
qu’il fallait e assurer au pays 
le contrôle d’une production 
dxcereifiéc équivalente à ses 
besoins; veiner à la coexistence 
en France de sociétés de pétrole 
à capitaux français et de sociétés 
à capitaux étrangers en vue de 
mamtemr un climat stimulant de 
compétition. 50 à 60 fi du mar- 
ché national devant être contrô- 
lés par les entreprises françaises ; 
enfin, doter le pays dfun outil de 
raffinage et de distribution à 
P etranger pour assurer un excé- 
dent de la balance commerciale 
de produits pétroliers ». 

Confirmé après la nationa- 
lisation du pétrole algérien en 
1971, ces principes ont-ils encore 
un sens ? Le dernier a déjà été 
abandonné dès lors qu’il n’était 
pas rentable pour les sociétés 
nationales. En 1976, la part du 
pétrole produit par les sociétés 
A capitaux français a été de 
7&3 million s de tonnes pour une 
consommation de 109 millions de 
tonnes. Découvrir plus de pétrole 
nécessite des investissements 
d’une grande lourdeur. C’est pour 
cela qu’a été accomplie la fusion 
d’ELf-Erap avec la Société na- 
tionale des pétroles d’Aquitaine, 
qui disposait A Lacq d'une rente 
minière de l’ordre de 2 milliards 
de francs par an. L’inquiétude 
des pouvoirs publics face A la 
crise du raffinage s’est accen- 
tuée lorsque E If-Uni on a réclamé 
1 milliard de francs à sa mai- 
son mère, la SüiiA. IJ s'agit 
de ne pas obérer par les pertes 
du raffinage le potentiel d’explo- 
ration-production dont dispose la 
France, second pays au monde 
après les Etats-Unis pour ses 
exportations de technologie 
pétrolière. 

Mais n'y a-t-il pas une contra- 
diction entre ces inquiétudes et la 
politique suivie ces derniers 


du 15 avril 1976, toutes les mesu- 
res prises (élargissement aux gros 
conso m mat e urs des autorisations 
d'importation de produits raffinés 
A 3, libéralisation des prix du fuel 
lourd et du naphta, etcj ont eu 
pour conséquence d’ouvrir plus 
grand le marché français A la 
concurrence, a ce jeu, les entre- 
prises nationales seront forcé- 
ment perdantes, puisqu'elles ne 
disposent pas, comme Mobil et 
Esso, du prix préférentiel du 
pétrole d’Arabie Saoudite, non 
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plus que de rentes exceptionnelles 
qu'ont les s majors» grâce A leurs 
productions aux Etats-Unis et 
même dans certains pays euro- 
péens (550 millions de francs par 
an pour Shell et Esso pour les 
6 millions de brut produits en 
RF-A-). Or, c’est grâce à cet 
argent que les filiales des multi- 
nationales ont pu casser le mar- 
ché européen. 

Dans ces conditions, ne pas 
intervenir dans la crise du raffi- 
nage, c'est laisser la part belle 
aux multinationales, puisque les 
sociétés françaises, n’ayant plus 
assez d’argent pour tout faire, 
choisiront vraisemblablement de 
rester fidèles à leur vocation 
d'exploration-production et A la 
diversification (facteur d’équili- 
bre par sa rentabilité A court 
terme), au détriment du raffi- 
nage. Une telle évolution suppo- 
serait que l’on compte désormais 
sur la solidarité occidentale. 
Mais, alors, ne faudrait-il pas 
adhérer A l'Agence internationale 
de l’énergie (AXE.) et reconnaî- 
tre que l’objectif de 50 du mar- 


ché pour les raffineras fiançais 
n'avait rira, de stratégique? 

Agir en faveur des seules entre- 
prises nationales c’est prendre le 
risque que certaines compagnies 
internationales — qui sont une 
partie intégrante de notre sécu- 
rité d'approvisionnement — quit- 
tent la France comme elles ont 
déserté malle ; mais aussi que 
s’intensifient lea pressions euro- 
péennes contre la loi de 1928. 
Déjà, le commissaire A la concur- 
rence de la Communauté a repris 
les critiques contra le «monopole 
délégué» institué par cette loi 
lorsqu’il a rencontré M. Monory 
au début du mois d'octobre, ec 
deux compagnies, Mobil et Shell, 
ont déposé un recours devant le 
Conseil d'Etat contre le décret 
d’attribution des autorisations 
d’importation, ce qui n'arrange 
rien. 

Enfin aider l'ensemble des so- 
ciétés opérant en France signifie 
que, pour sortir de l'eau la tète 
des sociétés nationales et rétablir 
pour elles un taux de profit hono- 
rable, on subventionnerait les fi- 
liales des compagnies multinatio- 
nales, dont le président Carter 
rient de dénoncer les «pillages». 
On peut déjà imaginer les cri- 
tiques. Et pas seulement du parti 
communiste.. 

Devant un tel casse-tête, il est 
fort probable que le gouvernement 
se donnera un délai de réflexion. 
Parions qu'il ne sera pas Inférieur 
A cinq mois. 

BRUNO DETHOMAS. 

dr El f- Au ta r. la C.FJt, Shell, 
Esso. MobU, Br. et Fins. 

(2) Une taxe parafiscale de 3,90 F 
par hectolitre perçue sur certains 
carburants ou niveau du raffinage 
avait été créée par décret le 27 fé- 
vrier 1974. Son produit, versé & la 
Caisse natlooale de l'énergie, fut 
redistribué selon certains critères 
aux compagnies opérant en France. 
Eli obtint ainsi 400 millions tco 
francs. Total 190 ml liions. BP. 
70 millions et SheU 30 millions. Esso 
avait déposé un recours auprès de 
r administration contra cet ta taxa. 



La musique de Chopin et lebruit 
de la rue 

ne font pas bon ménage! 

Si le bruit de la rue vous agresse en permanence, 
au point de vous empêcher d'écouter votre musique 
préférée; c'est que vos fenêtres ne sont pas suffi- 
samment isolantes. 

Alors? Une des meilleures solutions est de lés rem- 
placer par dés- fenêtres en aluminium Arcadia- 
Rénovation : elles sont robustes, esthétiques et faciles 
à poser (sans travaux de maçonnerie ni de peinture). 
Elles vous garantissent une excellente isolation pho- 
nique. Et thermique l'hiver. Et cet investissement 
est déductible -de vos impôts. 

I .- ~ Pour tout savoir sur Arcadia-Réno- 

— — ^ va ti° n ' renvoyez-nous vite le bon 

I ci-dessous. 

Fenêtres Tl i. 

I en aluminium IpEriownON 
Pourêtre parfaitement isolé 
du bruit (et du froid) 

1 


U I Gratuitement et sans engagement je désira en 

S I I fi savoir plus sur les fenêtres en aluminium Arcadra- 

" P -r. --J IJ Rénovation. 

Je préféré : □ Recevoir une documentation. MBH 

□ Recevoir la visite d'un spécialiste-conseil Areadïaflénovation 

(cocher la formula choisi tt} 

NOM Profession 


Bon à découper et b renvoyer b Arcadia-fién ovation. 66 avenue 
Augustin Dumont - 92240 MALAKOFF -TéL ; 657.46.61 
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L'INÉGALITÉ ÉNERGÉTIQUE 

La France est le pays le plus mal placé 


Globalement, l’Europe a 
tu croître sa dépendance 
énergétique vis-à-vis de 
l’extérieur. Mais les diffé - 1 
rente paya européens sont 
inégalement placés .devant 
cette fatalité. Les chiffres 
austères des balances éner- 
gétiques et des prévisions 
de consommation montrent 
que, là -où la République 
fédérale d'Allemagne est 
fljmq une position moyenne, 
la Grande-Bretagne est 
favorisée ët la France est 
la plus vulnérable. 

La dépendance des grands 
Etats industriels européens à 
. l'égard des sources' d'énergie 
étrangères est très différente 
suivant les pays. La République 
fédérais d'Allemagne occupe une 
position -moyenne, disposant de 
grands, gisements de houille et 
de lignite ainsi que — ce que 
Pou sait mains — de gisements 
non négligeables de gaz naturel - 
et de pétrole ; de plus, la RFA. 
a beaucoup accru sa production 
d’énergie nucléaire au cours des 
dernières années. 

M&1& c'est toujours le 
Eoyamne-Uni qui a la plus 
grande capacité d'énergie ato- 
mique alors qu'il occupe la 
deuxième position pour le 
charbon. Toutefois, c’est surtout 
grâce aur gisements de pétiole 
et de gaz découverts dans leurs 
eaux - territoriales de mer du 
Nord que les Britanniques ont 
pu accroître, dans .des propor- 
tions considérables, leur taux 
d'auto -approvisionnement. Le . 
Royaume - Uni devrait donc, 
dans un avenir proche, devenir 
exportateur net 

Exportateurs nets, les Nëer- 
1 landais le sont pour le gaz 
naturel, et cela depuis des an- 
nées et de façon croissante; En 
revanche. Us ont dû stopper 
leur exploitation minière, leurs 
gisements de houille étant épui- 
sés. Les Pays-Bas n’ont pas de 
centrale hydro-électrique et pen- 
de centrales atomiques. 




L’Italie dispose d’une produc- 
tion Insignifiante de charbon et 
a dû freiner son exploitation 
pétrolière, déjà modeste. En 
revanche, les Italiens ont pu 
fortement accroître leur pro- 
duction de gaz naturel, domaine 
dans lequel 12s dot, entre-temps, 
dépassé la RFA Enfin, l’hydro- 
électricité est- toujours une 
source d’énergie très importante 
pour l'Italie. 

C'est le taux d’auto-approvi- 
ztonnement de la France qui est 
le plus faible, alors que, parmi 
les cinq pays étudiés, c'est elle 
qui possède la plus grande 
capacité hydro-électrique. Les 
gisements de houille de Lor- 
raine, du Pas-de-Calais et du 
Centre-Midi. «Jngj que le gise- 
ment de gaz naturel de Lacq, 
sont relativement peu signifi- 
catifs, par rapport à la totalité 
des besoins en énergie du pays. 

,Des_ économies 
insuffisantes 

De même, selon les évalua- 
tions de l’OLLi, le pro- 
gramme d'économies d'énergie, 
claironné à grand renfort de 
publicité par Paris, n’a pas. et 
de loin, remporté les mêmes 
succès que les mesures moins 
rigoureuses prises, dans ce do- 
maine, par les autres pays. 

Entre 1972 et 1976, les hem»"* 
énergétiques fiançais ont aug- 
menté de 1L8 %. ceux des Néer- 
landais de 114 5. ceux des 
Italiens de- &S% et ceux des 
Allemands de 4£ %. Dans le 
même temps, ceux des Britan- 
niques diminuaient de 3,1 %. 
Comparée également aux taux 
de croissance, très- différents, 
de chacun des pays envisagés, 
c'est encore en France que la 
situation a évolué de la façon 
la moins favorable. 

Par voie de conséquence, c’est 
la France qui a dû augmenter 
le plus fortement ses importa- 
tions de pétrole. En 1976. 
celles-ci ont été de 6,4 % supé- 
rieures aux importations de 
1972, alors que l’accroissement, 
pour la même période de temps, 
n'a atteint que 3,4 % pour ITta- 
Ue et L8 % en RFA Aux Pays- 
Bas, ^Ti W mit même diminué de 


3.3 Sé et. an Royaume-Uni, jus- 
qu’à 25.2 %. 

Selon I'OjC-DJEL les importa- 
tions de pétrole: pour l'ensemble 
des pays membres de la C£E, 
ne devraient pas beaucoup aug- 
menter au cours des huit pro- 
chaines années, • grâce, surtout, 
à f accroissement quotidien de 
la-production pétrolière à partir 
des gisements de la mer du 
Nord (3,1 Twmtans de barils 
prévus pour 1981, et jusqu’à 
§4 de barils en IMS). 

L'évolution sera toutefois très 
différente . selon les pays. Ce 
sont avant tout les importa- 
tions françaises et allemandes 
qui devraient continuer à croî- 
tre. 

En . revanche, en ce qui 
concerne le gaz naturel — mis 
à part les Pays-Bas et peut-être 
le Royaume-Uni — les Impor- 
t ,a«oriK devraient augmenter 
pour l'ensemble de ces pays. 
L’O.CLU évalue les importa- 
tions des pays de ta Commu- 
nauté e ur opé e nne & : 40 A ndl- 
■ lions de fa™» équivalent 
pétrole en 1980 et 81£ sifflions 
de hep. en 1935. ces chiffres 
supposant que la production de 
gaz naturel fiançais resterait 
mnrtflntf , soit 7.7 mITHar tts de 
mètres cubes par an, celle des 
autres pays producteurs passant 
respectivement de 153 milliards 
de m3 en 1974 à 173 milliards 
de m3 en 1980, puis à 17,5 mil- 
liards de m3 eh 1985 pour ma- 
lle ; de 153 milliards de to3 èn 
1974 & 20 milliards de m3 en 
1980, restant ensuite station- 
naire jusqu'en 1935 pour TAQe- 
mng nfl fédérale ; de 33£ mil- 
liards de m3 en 1974 à 45 mil- 
liards de m3 en 1980, puis à 
50 milliards de m3 en 1985 pour 
le.Royauine-Uhi; et de 843 mil- 
liards de m3 en 1974 & 103 mil- 
liards de m3 en 1880 puis à 
111 milliards de m3 en 1985 pour 
les Pays-Bas. 

Selon l’O-ODA, la produc- 
tion de charbon devrait station- 
ner entre 1980 et 1985 en RFA, 
sote 62 millio ns de te.p, la pro- 
duction française augmentant 
dans le -mArn? temps de 2,8 mü- 
ifnmg de Le.p. (13 J müh'ons de 
te.p. contre 83 mffllnne de tie.p. 


précédemment) . celle de l'Italie 
restant stationnaire (2 millions 
de t-e.p.) et celle des Pays-Bas 

restant nulle: 

En ce qui concerne l’énergie 
atomique. l’OBDE prévoit pour 
3985 (comparés à ceux de i960) 
les chiffres de production sui- 
vants : entre 190 et 213 TWh (*) 
pour la R FA (contre 66), entre 
190 et 315 TWh (contre 74). pour 
la France, entre 67 et 80 TWh 
(contre 58) pour le R oyaume- 
uni, entre 39 et 45 TWh (contre 
9 ) po ur Fltalle et entre 3 et 
9 TWh (contre 3) pour les Pays- 
Bas — en ce qui concerne 
l'énergie d’origine hydro-électri- 
que et géothermique, la produc- 
tion devrait passer de 60 à 
63,3 TW h pour la France, de 
52,6 TWh à 55 pour l’Italie, de 
17,9 TWh à 18 pour la RFA, 
rester stationnaire pour le 
Royaume-Uni (4,5) et nulle 
pour les Pays-Bas. 

JOACHIM SCHAUFU5S. 

(*) TWh = Téra Watt heure. 
T ère = 10U, 


POUR Y VOIR CLAIR 
DANS VOTRE ENTREPRISE 

STAGE D’INITIATION 

au 

CONTROLE DE GESTION 


COUTS DIRECTS 

pour 

DIRIGEANTS 
ET CADRES SUPÉRIEURS 
PARIS-PROVINCE 


STAGES SUR MESURE 
1/2 JOURNEE ou 1 .JOURNÉE 


Guy G. ESCTJLTER 
IXOElfZEUR-CONSEZL 
49. MT. F. 'D. -ROOSEVELT 
75006 PARIS 
TEL : (I) 2&C- 25- CS 



HEINZ GOLDMANN 

sera 

16 Novembre 1977 
à Paris 

pour une journée 

COMMENT CONCLURE’ ET 
OBTENIR LA COMMANDE 
EN 1978 


Renseignements c: InccripCans 

HEINZ GOLDMANN 
Centre International de ventes 
147, avenue PevkDsumer 
92500 RUEIL-MAU4AISON 
Téléphona : 977.92.54 



VJLLARS-SUR-OLLON 
altitude 1.300 m 

A VENDRE 

dans .domaine privé avec 
environnement protégé 

APPARTEMENTS- 

DE LUXE 
dans 

CHALETS TYPIQUES 

de 5 à 10 appt, seulement 
- VUE PANORAMIQUE 
" Créait J0 % nt.ro n* atteiet fi % 
Directement du constructeur 

i—amiCTE de mm SA 

- Case postal» 62 
CH-1B84VUXARS-S.-0LL0N 
TiL 26/31039 et 3220Sv 


EN PROMOTION â A 

LA RAQUETTE HEAD ARTHUR ASHE 1977. 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


A L'ETRANGER 

■ 

A. Alger 

La conférence syndicale arabo-africaine lance un appel 

en faveur de la liberté 

Jf. Stoiéru èit vûcfe au Maghreb 


Alors que vient de se terminer & Alger la 
première conférence syndicale arabo-africafioe, 
qui a notamment dénoncé les récentes mesu- 
res prises par la France & l'encontre des immi- 
grés comme • une atteinte aux droits de 
l’homme et aux libertés les pins élémentaires -, 
M Lionel Stolëru, secrétaire d’Etat auprès du 
ministre du travail, a entamé, lundi 24 octobre, 
tme tournée dans les capitales maghrébines. 
L'objectif- de ce voyage est d’apaiser, autant 
que faire "ce peut, les inquiétudes des pays 
fournisseurs de main-d’œuvre. 

A Rabat, M. S toléra s’est élevé contre ce 
qaH appelle tme « campagne d’intoxication 
politique » à propos des trois mesures annon- 
cées le 27 septembre : arrêt de toute nouvelle 
régularisation, extension de l’aide au retour & 


Alger. — «Que la •première 
conférence syndicale arabo - afri- 
caine, qui vient de se terminer, 
■ait eu lieu est déjà une victoires- 
car plusieurs Etats ont tout fait 
•pour la torpiller», nous a confié 
un des organisateurs dans les 
couloirs du Palais des nations du 
Club des pins, près d’Alger, samedi 
22 octobre. 

A l'issue de six jours de tra- 
vaux, dont deux ont été consacrés 
& régler des questions de procé- 
dure. la conférence a adopté une 
résolution politique et un pro- 
gramme d’action. Ce dernier pré- 
conise notamment la création 
d'une commission arabo-africaine 
permanente pour défendre la 
cause des travailleurs d’Afrique 
du Sud. de Namibie, de Palestine 
et du Zimbabwé. 

La conférence appelle les orga- 
nisations syndicales à se renfor- 
cer et « à se dresser, par tous les 
moyens, contre les tentatives de 
pression qui. visent à priver les . 
ouvriers de leur liberté syndi- 
cale ». Elle leur demande aussi, 
ainsi qu’à la CISA (Confédération 
Internationale de l’unité syndi- 
cale africaine) d'échanger des 
informations, dans tous les 
domaines, d’une façon organisée 
et permanente. 

La création d'un centre d’étu- 
des et d’informations sur la situa- 


De notre correspondant 


tian politique, économique et 
sociale en Afrique et dans le 
monde arabe a été décidée, -e 
centre devrait faciliter l’organi- 
sation de la solidarité en faveur 
des travailleurs et l’échange de 
renseignements sur le rôle du 
syndicat dans la lutte pour le 
développement. 

La conférence a demandé que 
les syndicats africains aient accès 
à la formation dispensée Hans les 
instituts arabes d’éducation 
ouvrière, ehi** a également 
réclamé l’u tilisat ion des fonds 
prévus par le «sommet» arabo- 
arficain qui s’est tenu en mars 
au Caire pour la création d’un 
institut d’études et de recherches 
syndicales. 

Enfin, la conférence a prôné 
l'élaboration d’une politique com- 
mune face à l'Association inter- 
nationale de sécurité sociale, 
« dont a convient de réviser les 
orientations, les structures et le 
mode de fonctionnement ». 

Sur le plan politique, la confé- 
rence à réaffirmé sa solidarité à 
l’égard des mouvements de libé- 
ration d’Afrique australe, de 
Palestine et des démocrates chi- 
liens. En ce qu : concerne le Sahara 
occidental, elle a demandé la 
convocation, le plus rapidement 


tous les immigrée désirant rentrer eux, 

suspension de toute Immigration familiale pen- 
dant trois aps. 

Selon le secrétaire d’Etat, « contrairement 
à ce qui a été dit, aucun renvoi, aucune discri- 
mination, auc une séparation familiale, aucune 
atteinte aux droits acquis ne figure dans les 
décisions prises, qui ne concer n ent que des 
problèmes d’emploi >. Il & ajouté- que la France 
appliquerait « scrupuleusement les accords 
conclus » et respecterait les solutions négo- 
ciées avec chaque pays. « Le gouvernement 
français, a conclu M. Stolérn. ne sanrait tolé- 
rer que les relations de confiance entre la 
France et le gouvernement marocain, «ns» que 
ceux des pays avec lesquels elle coopère, soient 
sapées par des manœuvres irresponsables et 
hypocrites. » 

possible, du «sommet » extraordi- 
naire de l’O.UA, après avoir rap- 
pelé le droit à l'autodétermination 
de tous les peuples. * 

PAUL BALTA. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UH 

MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 


+ Bas 

+ Haut 

Sep. + M Dép. — 

Rap. + ou Dép. — 

Rep. + o» Dép.— 

i B.-D .. 

4,8420 

<8450 

+. 70 

+ 90 

+ 130 

+ 180 

+ 356 + 400 

S can. .... 

■U430 

4.3480 

+ » 

+ 70 

4-, « 

+ 120 

+ 250 + 310 

Yml (100) 

1321 fl 

1,9246- 

+ » 

-1- 110 

+ 150 

+ 180 

+ 380 + 440 

DJK. .... 

2,1390 

244*0 

+ » 

+ 100 

+ 160 

+ 18» 

+ 500 + 540 

Florin . . . 

L9910 

<9348 

+ 60 

+ 88 

+ 120 

+ 14» 

+360 + 400 

PJB. (100) 

13,72 

13,74 

+ 270 

+ 420 

+ 530 

+ 670 

+1428 +1740 

F -S 

2,1710 

24759 

+ 128 

+ 150 

+ KO 

+ 270 

+ 700 + 740 

L. a MD) 

5^010 

5,5079 

— 300 

— 180 

— 509 

— 400 

—1300 —1109 

£ 

8,6960 

8,6030 

+ 230 

+ 300- 

+ 450 

+ SI» 

+1260. +1240 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM. 

4 

41/4 

3 3/4 

4 1/4 

33/4 

41/« 

4 

«1/2 

S CA .... 

61/4 

61/2 

61/2 

6 3/4 

6 3/4 

7 

7 1/4 

71/2 

Florin ... 

4 3/8 

4 7/8 

4 1/2 

5 

4 1/2 

5 

5 

51/2 

F B. .... 

4 1/2 

6- 

5 5/8 

«1/8 

6 

61/2 

61/2 

7 

FS- 

3/8 

3/4 

1 

11/2 

1 

11/2 

21/4 

21/2 

L O 

10 

13 

12 

15 

13 

16 

13 

16 

i 

41/2 

5 

4 3/4 

5 1/2 

5 1/4 

5 3/4 

61/4 

6 3/4 

P français 

8 

8 3/4 

8 3/4 

91/4 

9 

93/4 

10 1/4 

10 3/4 


Nous donnons ci-dessus les cours- pratiqués sur Is marché interbancaire 
des denses tels qu’ils étalent Indiqués en fin de mâtinés par uns grande 
banque de la place. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

LE TRIBUNAL DE NANTERRE ORDONNE LA RÉINTÉGRATION 
D’UN OUVRIER LICENCIÉ PAR RENAULT 


Le tribunal de grande instance 
de Nanterre, se prononçant en 
référé, vient d'ordonner la réin- 
tégration de M Mohamed Ben 
Lanaudne & la Régie nationale 
des usines Renault, « dans un 
poste compatible avec son état 
de santé »■ La direction de la 
régie Renault a décidé de faire 
appel de cette décision Le -Licen- 
ciement de cet ouvrier marocain 
avait été & l'origine d'une grève 
d’une semaine en octobre. 

Le tribunal ordonne la* réin- 
tégration de M Ben Lahoacine 


« pour permettre le réexamen de 
son dossier » par le médecin du 
travail. « en attente de la dé- 
cision de - l'inspecteur du travail, 
et ce sous astreinte de .500 troncs 
par lotir a La décision du tri- 
bunal s'appuie sur l'article 
L. 241-10-1 du code du travaiL 
qui habilite le médecin du tra- 
vail « à proposer des ntesures 
tums ou transformations de' 
tndtmdueUes, telles que muta- 
p estes tustltiees par des consi- 
dérations relatives notamment a 
Vélat de santé des travailleurs • 


• Les égoutiers de Paris, en 
grève depuis le 20 octobre, ont 
décidé, lundi 24 octobre, de pour- 
suivre leur action. Les grévistes 
— plus de six cents, selon la 
C.G.T. — réclament un treizième 
mois de salaire. . l'augmentation 
des effectifs et la révision de la 
grille des salaires. 

-• Occupation depuis trois se- 
maines de l’usine Tozzi (fabrica- 
tion de pièces détachées pour les 
automobiles), à Issy-les-Mouli- 
neaux, où les cinquante-deux ou- 
vriers et cadres s'opposent à leur 
licenciement collectif. Es ont 
jugé Inacceptable la proposition 
d’une société de prendre en gé- 
rance libre rétablissement Tozzi 
«m« garantie d'emploi. 

• Les ouvriers de la société 
Ramer — une firme de négoce 
en vins — . ont manifesté lundi 
24 octobre devant le service des 
douanes de Bourg - en - Bresse 
(Ain). Es entendaient ainsi pro- 
tester contre le biocage de 


20 000 hectolitres de vin italien 
conservés par les. douanes en 
cuves plombées depuis plus de 
deux mois, pour lesquels le bul- 
letin de dédouanement n’a pas 
été délivré, ce qui risquait d'en- 
traîner on lock-out de l'ensemble 
dés salariés de la société. Après 
quelques Incidents, au cours des- 
quels on gardien de la paix a été 
légèrement blessé, la manifesta- 
tïon a pris fin. les ouvriers ayant 
obtenu le déblocage de la moitié 
.du contingent. 


ALLEMAGNE FEDERALE 

• Les investissements ouest - 
allemands à l’étranger ont atteint 
2.6 milliards de deutschemarks 
durant le premier semestre de 
1977, contre 2,8 milliards pendant 
la même période de 1976. De leur 
côté, les Investissements étran- 
gers en KF-A. ont représenté 
1,5 milliard au lieu de L9 milliard. 
Depuis 1952, les Allemands ont 
investi au total 49,6 milliards de 
dentschemarks hors des frontières 
(4£ milliards en France), et les 
étrangers 47 milliards de deuts- 
che marks en RFA (2,7 milliards 
pour la France. — (AgefiJ 

• M. Ludwig Rosenberg, an- 
cien président de la Confédération 
des syndicats ouest-allemands 
(D.G.B.) est décédé, victime d'une 
défaillance cardiaque. 

[Agé de sosante-qnfctorro «.nu 
M. Ludwig Rosenberg était entré 
dans le mon ventent syndical alle- 
mand en 1925. Obligé d’émigrer i 
l’arrivée 1 de Hitler an pouvoir; H 
s’étalt réfugié, en Qr&nde- Bretagne 
durant la guerre. Entré au comité 
de direction du D.OA en 1949, H 
avait été élu trois ans plus tard 
président de la Fédération des syn- 
dicats d’A ll e m agne db l’Ouest. En 
1969. M. Rosenberg décidait pour 
« raisons de santé » de ne pas solli- 
citer un nouveau mandat. E était 
alors remplacé par SS. Heinz Otto 
Vetter.] 

CANADA 

• Un bureau de rOntarfo à 
Paris- — M. Claude Bennett, 
ministre de l'industrie et ds tou- 
risme de la province canadienne 
de l’Ontario, vient d'inaugurer le 
Bureau de l’Ontario à Paris. Ce 
bureau aura pour but de donner 
une impulsion nouvelle aux rela- 
tions Industrielles et commer- 
ciales — les échanges ont repré- 
senté 810 rtillllpns de francs* en 
1976 — et de promouvoir le tou- 
risme français en Ontario. Le 
Canada a enregistré, de 1975 à 
1976, une augmentation de 83 % 
du nombre de visiteurs français 
dans ce pays. L’Ontario est la 
province la plus peuplée du 
Canada — soit 8,4 millions pour 
une population totale de 23,3 mil- 
lions en 1976 — et la plus indus- 
trialisée — son produit provincial 
brut est de 74 milliards de dol- 
lar ds, soit environ -40 %' d’un 
produit national brut de 187 mil- 
liards de doUara. 

★ 19. avenue Montaigne, 75008 
Parle. TéL 720-73-70. 

SUISSE 


• Le Comité d'aide au déve- 
loppement (CAD! de l’O.C.DJZ. 
s’inquiète de la persistance du 
faible niveau de l’aide publique 
au développement fournie par la 
Suisse, qui ne représente que 
049 % de son P.NJ&, contre 
0,83 % en moyenne par les pays 
de l’Organisation de coopération 
et de développement économi- 
ques. Cependant, les apports 
totaux publics jet privés de la 
Suisse ont atteint en 1976 1350 
millions de dollars, soit X2B % 
du produit national brut. — 
/ 

YOUGOSLAVIE. 


• 'As Yougoslavie compte 
actuellement environ six ■ cent 
mille chômeurs et huit cent mille 
travailleurs à l’étranger, indique 
l’agence yougoslave Tanjog. 
Prés de deux cent mille travail- 
leurs rentrés' au pays Au cours 
des quatre dernières années ont 
été intégrés i. l'économie natio- 
nale. — (iCFPJ 


j AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GROUPE PALUEL-MAJtMONT 

SOCIÉTÉ DE PLACEMENTS 
INTERNATIONAUX 


Le <•«"— n d'administration de la 
So ciété de placements internatlo- 
nwii a* en réuni le 13 octobre 1977. 
Après avoir examiné la situation des 
différentes finales de la société, U 
a approuvé les comptée da raxprcloa 
dot, le, 30 septembre, dernier, dont 
la durée a été exceptionnellement 
de «[ Ulrixn mois. 

Rappelons qu’9 s’agit du premier 
exerça» de la Société de placements 
Internationaux depuis qoe celle-ci 
est devenus une société anonyme de 
droit ayant l'activité d’un 

U aéra proposé à' rassemblée gé- 
nérale ordinaire actionnaires, du 
5 décembr e prochain, le paiement 
«Ton dividende de 3 P par ac tion 
auquel s'ajoutera un avoir fiscal de 
L50 F. Ce dividende pourrait être 
mis en paiement la 27 décembre 1977. 




^ 

r CREDIT LYONNAIS 

EUROPARTEN AIRES : 

Banco di Routa 
Banco Hitpa ao Awc ncano 
Cmiumidwifc 
SITUATION 
AU 2 AOUT 1977 

La situation an 2 août 1977 s’é- 
tablit à 185 852 minions contre 
185 642 mil fions an 30 juin 
1977- 

An passif, le poste Institut «l’E- 
mission, Banques et Entr ep r i ses 
pon bancaires aHrakne au mar- 
ché monétaire se chiffre à 
50 021 minions. Les Comptes 
«TEntrepriscs et Divers totalisent 
26 890 millions et les Comptes 
de Particuliers 50 033 millions. 
Les Bons de Caisse atteignent 
21 413 millions. 

A l’actif, les Crédits à la Clien- 
tèle Portefeuille s'élèvent à 
56 890 millions et les Comptes* 
débiteurs à 28 388 müKons. 

Les crédits mobilisés Irais bilan,, 
s’inscrivent pour 17 888m3Eons. 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


Situation trimestrielle su 30 . sept. 1977 

Epargne-urne j 

tftU-Sbnder 

Capital social (en minions «le francs) .. 

457 M 

612,78 

2287 901 

111.74 

150,26 


558 803 


Répartition «Je l’actif net (en S) : 

— Liquidités et placements à court terme 

2,45 

<06 

7.11 

2,66 


37.39 


24,01 

38.98 


33^8 

I3.SC 


100 

100 



267 A3 

388^94 



12A0 

1<23 


2A9 

145 

Revenu global par action 

14,49 

18AQ 



GERLAND 


La a tt aia tton provisoire an 
30 Juin 1977 fait apparaître, après 
$ 152 ooo F d'amortissements, un bé- 
néfice avant Impôt de 4 089 000. F 
contre 5 940000 F «te résultat con- 
tant et 7 2 eo 000 V de plus-values 
pour le premier semestre de 1976. 

' But les neuf premiers mois, le chif- 
fre d’affaires facturé s’élève & 
522 147 000 P pour 1977 (contre 
461364 000 F pour 1976) avec use 
croissance particulièrement forte des 


ventes de revêtements vinyliques ex- 
pansés Oerfior. notamment A l’ex- 
portation. 

Compte ten n du caractère saison- 
nier de certaines activités, le 
deuxième rem e ttre doit bénéficier da 
la progression habituelle des résul- 
tats, «nwt que des plus-values pro- 
venant de l’apport de la brancha 
étanchéité A unè filiale constituée 
avec le groupe anglais Tnrmac et la 
groupe Shell. 


SOCIETE D'INVESTISSEMENT 
A CAPITAL VARIABLE 
(situation, au 30 sept. 1977) 

INDO- 

VALEURS 

SICA- 

VIMMO 

GESTION 

RENDE- 

MENT 

GESTION 

SELEC- 

TION 

FRANCE 

Actif net (en millions de F) .. 

78.56 

90.14 

194.21 

48.63 

Nombre d’actions 

450 061 

S00 695 

872 272 

350 214 

Valeur liquidative par action 


160.03 



(en P) 

1?<56 

322.65 

138.56 

Répartition de l’actif net : 

% 

5 

r* 

% 

Valeurs françaises 


3741 



— Obligations 

35.55 

79.18 

36.77 

— Actions 

12,34 

44.17 

— 

45.59 

Valeurs étrangères 


<54 


— Obligations 

0.25 

15J3 

7,39 

— Actions 

43.90 

5.55 

_ 


Disponibilités 

7.9« 

8,53 

5.69 

10.25 

Dividende par action : 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

— Dividende net 

6.00 

10.42 

14.09 

7.44 

— Crédit d'impôt 

— Revenu global 

0.84 

0,69 

0,79 

LSI 

6 A4 

11.11 

14.88 

9.35 

— Date de mise en paiement. 

17/12/76 

4/7/77 

4/4/77 

4/4/77 



DEMANDEZ. NOTRE: BROCHURE GRATUITE INTITULEE 

GUIDE 



DU MARCHÉ DES OPTIONS 

« 

Cette brochure yoiîs. enseigne les notions fondamentales .nécessaires à 
la Tente d'options et vous en délimite les risques et les profits; Un chapitre 
spécial est consacré -aux techniques les. plus raffinées’ auxquelles 'vous pou-' 
▼ez recourir. Elle expose le pour et le contre dès -options à découvert, les 
.arbitrages -variables. 


Envoyez- ce coupon h Wçn-fl! Lynch, Pïerce, Fermer riâd .SmftJr SJLF„ 
96, avenue- cfTéna, .75116; PARIS! 


Nom i 


(écrire- lisiblement S.VJQ 


Adresse- : 
Localité 


N* posta! : 


Pays-; 


Téléphone privé 


Téléphone professionnel 


• Les personnes déjà clientes de Merriit Lynch, Piercfe, Fenner and Smith Inc. 
sont priées d’indiquer Te nom de leur conseiller financier et l'adresse de son 
bureau. 



AUTEUIL 

G fbtà 


HABILE LES 


HOMMES FORTS 


'A PORTER DE LUXE 
SPORTSWEAR 

30 r RUE UURSyETTE -75009 PARS 


• A F Association des anciens 
élèves de l’Ecole centrale des arts 
et manufactures. M François de 
Laage de Meux, directeur & la 
direction générale de la Compa- 
gnie générale d’électricité, vient 
d’être élu président en rempla- 
cement de M Michel Bedat, pré- 
sident-directeur générai de la 
Société générale de fonderie. 



Toutes opérations de banque 


(ptLbtxcoej 


Si vous êtes titulaire 

• d’un DEUG, ou -l or cycle universitaire, ou DUT 

Accédez 

« à un réel enseignement supérieur de fa gestion 

Assurez-vous 

• une véritable formation pour votre vie 
professionnelle 

Par l’enseignement alterné 

Renseignements : 

Association pour l’enseignement alterné 
(sous l’égide du groupe I.S.G.) 


I.S.G. - 8, rue de Lota, 75116 Parts 


(i 
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VALEURS 


DBmlW l VALEURS K. “SÏT VALEURS 


VALEURS 


Cocrs Berckr 

prétéd. cw» 


PARIS 


24 OCTOBRE 

Léger repli 

Le début de la semaine bour- 
stère a été marqué par irn léaer 
repli dû aux ventes bénéficiaires 
qui étaient un peu inévitables 
après ta flambée de ta semaine 
précédentes et, notamment, celle 
qui watt gagné 1 J % à la veüle 
du week-end ; en a reperdu 0JB% 
lundi 24 octobre. 

Parmi les secteurs qui ont 
fait rtibfet de ces prises de béné- 
fices figurent raltmentatton 
{MoBt - Hennessv. Veuve Clicquot, 
Pernod- Ricard J, les travaux pu- 
Kics (Auxiliaire d’Entrcprise. 
Bouygues. Lafq.rgè), la construc- 
tion électrique (CIT - Alcatel. 
C.GJT, Radiotechmque, Signaux). 

En revanche, on a noté la pour- 
suite -du mouvement de hausse 
sur Matra (au-dessus de 1000 F), 
sw la Française Ericsson et sur 
Moulinex. 

Autour de la corbeille, on ae- 
c veillait avec flegme le léger repli, 
qui correspond, assurait-on, à un 
.phénomène très normal, et très 
saüX.'dc consolidation d’un mou- 
vement haussier assez sensible. 

. 'Me vOtume des transactions a 
été moins élevé que celui de Ta 
séance précédente, mais ü reste 
étoffé, ce qui permet aux bour- 
siers d'afficher leur satisfaction : 
erSn ce moment, on peut acheter 
st rendre ce que l'on veut, ce qui 
constitue l'essence même d'une 
Bourse. » 

Aux pâleurs étrangères. L'événe- 
ment est le repli sensible des 
mines d'or, qui' cèdent nettement 
du terrain sur les avis de Londres. 

La hausse des cours du. métal 
a beau se poursuivre et même se 
répercuter sur la place de Paris, 
avec un Impôt-, à 354,95 F 
(+ 55 F), le napoléon restant 
pratiquement inchangé à 247 F 
(— QJ.0 F), l’évolution de la 
situation en Afrique du Sud 
préoccupe les opérateurs. 

Si les Etats-Unis mesurent leur 
soutien au gouvernement actuel, 
qu’arriver a-t-ü en cas de trou- 
bles sérieux î Une telle incerti- 
tude n'est pas de nature à 
stimuler les investisseurs. 


LONDRES 

Nouveau repli 

Basa l’attente de la présentation 
du mini-budget, le marché poursuit 
son replL Nouvelle baisse des Indus- 
trielles, des pétroles et des retniw 
d'or. 

08 (ouverture) tfcDÉTS) i 163 Encontre 162 75 



NEW-YORK 


Nouvelle baisse 

Traumatisé par la nouvelle hausse 
des taux d'intérêt, 1er New Yoric 
stock Eœhanga a continué de se 
replier lundi, et l'Indice des Indus- 
trielles a encore baissé de 5,98 points 
pour s'établir & 80 2 ,3 ? L'activité est 
cependant restée modérée avec 19,21 
millions de titres échangée contre 
2 Wa millions vendredi. 

Phénomène classique : le renché- 
rissement du loyer de l'argon: éloi- 
gne du marché les investisseurs 
institutionnel» en qu6te de place- 
ments rémunérateurs. Quant aux 
petite porteur», leurs rangs s'éclair- 
cissent en prévision d'un ralentisse- 
ment, inéluctable pour beaucoup, du 
rythme de l’expansion économique. 

Sur 1 859 valeurs traitées, 683 ont 
fléchi. 434 ont monté et 442 n’ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports, 
201,74 ( — 3J17) ; service» publics, 

109.86 (—0,66). 


Cantutfgej.. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


COM PAGNI E INDUSTRIELLE ET 
FINANCIERS DES ATEI.TWM ST 
CHANTIERS DE LA LOIRE. — Le 
compte de perte» et profits de l'exer- 
cice cio» le 30 Juin dernier sa solde 
par un bénéfice de 19 700 P et non 
pas 19.7 millions de francs, comme 
indiqué par erreur dams « le Monde » 
du 25 .octobre. 

5TOKVIS. — Les comptes du pre- 
mier semestre se soldent par un 
déficit de 5.1B millions de frasm 
contre un très léger bénéfice au 
30 Juin 1B7&. Les dirigeants tablent 
sur une exploitation bénéficiaire 
pour l'exercice entier. 

PRESSES DE LA CITE. — Bénéfice 
net avant Impôt au 30 Juin : 
7.68 million» de franc» contre 
5.11 milli on». 

' BAIL-EQUIPEMENT. — Les résul- 
tats financiers des neuf premier» 
mois devraient être supérieurs de 
12 h 13 % a ceux de la période cor- 
respondante de Z 976. 

SOCIETE FRANÇAISE DES TELE- 
PHONES ERICSSON. — Ln comptes 
arrêtés le 30 Juin font ressortir une 
perte de 7,69 millions de francs," qui 
prend en compte une contribution 
exceptionnelle consentie par L. M. 
Ericsson d’un montant de 4,9 mil- 
lions. 

ANTAR. — Lé bilan au 30 Juin fait 
apparaître un déficit de 52 325 P 
contre une perte également de 
174.7 million» de fronce un an aupa- 
ravant. 
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UN JOUR 
DANS LS MONDE 

z mecs 

— RELIGION : « Orthodoxe -, 
par Jean Grittoa ; « Les prifs 
dans là société française », 
par -Jean-Marie. May eue. 

1 CTBMfiEX 


iltiTiu 


5. DIPLOMATIE 
8. ASIE 


8-7. AFR1QBE 

— TUNISIE : le « pacte oofio- 
bal » des démocrates socia- 
listes met l'accent sur les 
libertés paUiques- 

8 à Tl, PflUTIflBE 

— LIBRES OPINIONS : m Etre 
féoM giscardien autrement ", 
par Hughes Dmravria. 

11. BAPATWÉS 

12 . COLLOQUES 

— Constitution et régiondliso- 

tWIL ' 

13. ËD6CAT10R 

— POINT DE VUE : - U ioa- 
lisme consolidé », pat Edmond 
Vaadenneersch. 

H JBST1CE 
SPORTS 
DÉFENSE 

18. LETTRES 

~ POINT DE VUE : - Palesti- 
niens du droit d'auteur », par 
Armand Lanoax. 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES 19 ET 20 
• Les travaux du mathémati- 
eien soviétique Grîgorl 
Tchondnovaky. 

■ Les « bénédictins » de la 

Hamoiogia. 

■ Les obstacles à la vulgxrlsa- 
tton scientifique. * 

■ Vers une chimie fcolqpqaa 


TL ACTOAUTf MÉDICALE 
— - Infirmité émotionnelle, états 
anxieux et tnuxiaaiâants. 

21 L’ÉVÉNEMENT 

— Sept cultures minoritaires. 

23A26. ARTS ET SPECTACLES 
36 - 37. RÉGIONS . 

— CORSE : au île et ceux qui 
la regardent. . 

38 à 42. ÉCONOMIE - SOCIAL 
- — A L'ÉTRANGER : fa confé- 
rence syndicale arabe-afri- 
caine d'Alger. ' 

— BILLET : la r éno ve H ob de la 
foré» française. 

LIRf fG&lFMEHl 

RADIO-TELEVISION (26) 
Annonças class ée s (27 à 35) ; 
Aujourd’hui (37); -Carnet (Xfi) î 
« Journal ot nclol » • (37) : Météo- 
rologie (37) ; Mots croisés (37) ; 
Bon rsa (43). 


A Stuttgart 


MM. Walter Scbeel et Helmot Schmidt 
assistent aux obsèques de Hanns-Martin Schleyer 


De notre envoyé spécial 


il AI REILLE 

LE SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 
RAYON SPÉCIAL 
POUR PERSONNES FORTES 

. HOMMES : du 54 au 64- 
FEMMES : jusqu'au 58 

G2 i. St-Andrê-deS'Arts^' 

Parking attenant à nos magasins 


NOUVELLE BROCHURE ï 

CHINE 

Voyage en Chine Populaire 
dul7 au 31/12/77 
Canton ShangaTPékm 

69 
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jeunes sans frontière. 



Stuttgart. — Toute la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne avait 
sans doute, ce mardi 25 octobre, 
les yeux tournés vos la capitale 
du Bade- Wurtemberg. La céré- 
monie funèbre à la mémoire de 
ff»nrm.u»Ttiii Schleyer, re tr ouvé 
assassiné le 18 octobre dernier, à 
Mulhouse, a commencé à 10 h. 30, 
en l’égilse Saint-Eberhaid de 
Stuttgart, an cœur même de la 
ville. Le rang et le nombre des. 
Invités rappelaient & bobs quH 
s’agissait de funérailles natio- 
nales, comme.ee fut' le cas pour 
le procureur général Siegfried 
Bubàck et le président- de la' 
Dresdner Bank, JQrgen Fonfco, 
tués cette même année par des 
terroristes. 

Devant P évêque de Rottem- 
borg, Georg Moser. qui officiait, 
se trouvaient quelque boit oeufs 
personnes. M. Walter Scbeel, pré- 
sident de la République fédérale, 
le chanceli er Helmbt Schmidt et 
le vice-chancelier Hans-Dietrich 
Genscher v venaient en tête des 
membres du gouvernement fé- 
• déraL De nombreux représen- 
tons des Lânder, des chambres 
patronales et des organisations 
syndicales, , ont pris part à la 
cérémonie, & l'Issue de laquelle 
Ml ScheeJ devait prononcer un 
discours, de même que M. Joa- 
chim vfohr» président du direc- 
toire de Daimler-Benz. 

A l'appel des organisations syn- 
dicales et patronales. U était prévu 
d’observer trois minutes de silence, 
à partir de 10 h. 30. sur tous les 


ÉJECTION 

DE TROIS CORRESPONDANTS 
A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 

Lors de sa séance du lundi 
24 octobre, l’Académie des sciences 
a élu trois correspondants dans 
la section de mathématiques 
MM. Bernard Malgrange, Pau] 
HLaUl&vin et Jacques Tits. 

ne. Bernard tfaigrango est aé 2e 
6 juillet 1S28 é Parla. Ancien élève 
de l’Ecole normale supérieure, U est 
docteur ès scien ces et directeur de 
recherche an laboratoire de mathé- 
matiques pures de l 'université de 
Grenoble associé an C.N.H-8.] 

[M- Paul MalH avln eut né le 11 sep- 
tembre 1925 à Neuilly-sur-Seine. 
Docteur en mathématiques. 11 est 
proleaseur à l'université de Paria- VI 
et à l'Ecole polytechnique.] 

[M_ Jacques Tl ta est né le 12 août 
1930 & Uccle (Belgique) et a été 
naturalisé Français. Agrégé de l'en- 
sei g nement supérieur à Bruxelles. U 
oat profeœour agréé à l'université 
de Braxçliae et occupe la chaire de 
théorie des groupes au Collège de 
Praace.] 


lieux de travail du pays. Les deux 
premières chaînas de télévision 
ouf retransmis en direct Je ser- 
vice re l i gie ux. Ce dernier était 
particulièrement protégé; puisque 
les hommes du «G6 Gfl a, com- 
mando anti-terroriste qui a libéré 
les otages de Mbgadfedo, se trou- 
vaient autour de réglise, et que 
de très . nombreuses mesures de 
sécurité avaient été .prises pour 
prévenir. tout attenta* terroriste. 

Ce mardi après-midi, iutha Wal- 
fcrude Schleyer devait assister, 
entourée de seç quatre fils, A 
l’enterrement de son mari au 
cimetière est de Stuttgart.. A la 
demande de Mme . Schleyer, 
aucune cérémonie militaire ne 
devait avoir lieu pour rendre 
hommage au < patron des pa- 
trons î ouest-allemands. — L. G. 


de la Républi- 


que, après avoir inauguré, mardi 
matin 26 octobre, le musée de la 
Renaissance installé au château 
d’Ecouen (Val-d’Oise) (voir 
page 1), a visité, en Compagnie de 
M. Chagall, l’exposition Courbet. 
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• Manifestations interdites. — 
La préfecture de police annonce, 
ce mardi 2S octobre, qu’elle vient 
d’interdire deux' ira»niY«>gfaridrm« 
qu’elle estime suscep tibles de 
troubler l’ordre public. B s’agit 
d’une part, précise la préfecture, 
d'une manifestation organisée par 
le Parti - des forces nouvelles 
devant l'ambassade de la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, mer- 
credi 26 octobre, et d’autre part 
d*un rassemblement prévu le 
mftnu» Jour, au Tnfimp endroit, 
par une organisation d’extrême- 
gauche qui s’intitule « comité 
contre la répression de Stutt- 
gart a- 


Am Pays-Bas 


VERS U CONCLUSION 
DE LA OISE POLITIQUE 
OUVERTE fl. Y A CINQ MOIS 

La Haye (ARJPJ. — Les trois 
partis de la future coalition gou- 
vernementale néerlandaise (socia- 
liste, démocrate-chrétien et Démo- 
cratie 06) se sont mis d’accord 
mardi *t«Hti 25 octobre sur la 
répartition des portefeuilles mi- 
nistériels. 

Selon l’accord conclu entre les 
leaders des trois partis, exacte- 
ment cinq mois après les élections 
' du 25 mal dernier, les démocrates- 
chrétiens et les socialistes auront 
chacun sept portefeuilles, les ré- 
formateurs de Démocratie 66 en 
auront deux. 


AU SIEGE DU SYNDICAT 
DE LA MAGISTRATURE 

Un attentat a été commis ce 
mardi 25 octobre ' au siège du 
Syndicat de la magistrature, 
4, rue Olter. à Paris (15*). L’ex- 
plosion d’un bonbonne de gag 
domestique, à 9 h. 50, a soufflé 
la parte du local syndical, situé 
au quatrième étage de l'immeu- 
ble, et provoqué un début d’in- 
cendie. Des vitres ont été brisées 
et une porte voisine â moitié 
défoncée. 

Quatre tracts rédigés sur des 
papiers d’écolier avaient été lais- 
sés sur place. Tous portaient, 
rédigés en lettres d’imprimerie 
mal habilement écrites, les mots : 
« Bouder, Croissant assassins. 
Syndicat de la magistrature 
complice». 


Pour vos réceptions de 10 à 200 personnes 



SAINT LAURENT 


hommes 
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A Abou-D habi 

' M. KHADDÀM 
VIŒ-PRH41R MINISTRE SYRIEN 
ÉCHAPPE A UN ATTENTAT 

Abou-Dhabi Reuter, 

ÜJ>J„ AJ>J. — M. Abdel Halim 
Kharidam. vice-premier ministre 
et ministre syrien des - affaires 
étrangères, a échappé, mardi 
25 octobre, â un attentat à l’aéro- 
port d’Abon Dhabi, alors qu’il 
s’apprêtait à quitter les Emirats 
Arabes unis à l’issue (Tune visite 
officielle de vingt-quatre heures. 
M. Serf Ghohache, secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères des 
Emirat Arabes' Unis, qui accom- 
pagnait son collègue syrien, a été 
touché mortellement de plusieurs 
balles. 

L'agence Irakienne de presse 
ajoute que Ton des c hommes 
armés » qui ont ouvert le feu 
contre EL vehwridam a été arrêté, 
ainsi que d’fcutres' personnes 
«soupçonnées d’être liées de près 
ou de lom à cette tentative d’as- 
sassinat ». Selon d’autres infor- 
mations, les auteurs de l’attentat 
se seraient emparés de sept em- 
ployés de raêroport et se sentent 
réfugiés â bord d’un avion tchéco- 
slovaque. ■ . 

Ml Abdel TTaUm BThrtririam a 
écourté la tournée, qu'il effectuait 
dans les pays du golfe afin d’ex- 
poser la point de vue de Damas 
sur le « document de travail » 
américain pour la paix au Pro- 
che-Orient, pour regagner Damas. 
Le ministre syrien Hpc affaires 
étrangères était sorti indemne f in 
1975 d’un premier attentat au 
Liban, sur la route Beyrouth- 
Damas, et ses assaillants n'avaient 
jamais été identifiés. Le l* décem- 
bre 19TB, Ml Khaddam avait 
échappé à Damas à un second 
attentat. 


LA HAUSSE DES PRIX 
AURAIT ÉTÉ DE NOUVEAU 
FORTE EN SEPTEMBRE ‘ 

Reprise attendue 
de la production industrielle 

La hausse des prix en France 
aurait été forte en septembre. 
Après la pause, en grande partie 
artificielle, enregistrée au mois 
d’août — le coût de la vie n'avait 
augmenté que de 0.5 %. — cette 
hausse aurait nettement dépassé 
ce qui avait été un moment envi- 
sage (+ 0,7 5») et pourrait re- 
trouver le tanx de juillet (041 %). 

Ce résultat, qui ne sera officiel- 
lement connu que le 28 octobre, 
ferait contraste- avec la modéra- 
tion n qtee po ur les autre s grands 
pays Industriels su cours du même 
mois de septembre : — 04 % en 
Allemagne fédérale. + 0,3-% aux 
Etats-Unis, + 0,5 % en Grande- 
Bretagne. Seule lltalie a subi une 
majoration des prix ‘de détail très 
élevée (+ Ll%>. Le mauvais 
Indice française serait lié une fois 
encore & une sensible augmenta- 
tion des prix des produits alimen- 
taires. 

Cependant, selon la dernière 
enq uête de» conjoncture de 
l’INSEE, les Industriels prévoient 
un nouveau ralentissement de la 
hausse des prix pour l’ensemble 
de l’Industrie française aussi bien 
que pour leurs propres produits. 

• Les perspectives, note l’Institut 
national de la statistique, sont 
les plus modérées observées depuis 
1968, en dehors de la période du 
gel des prix de la fin 1978. Cette 
m flexion est perceptible dans tous 
tes secteurs d’activité. » 

Par ai lleurs, d’après cette 
enquête, les perspectives générales 
de production continuent à se 
redresser depuis juillet, tandis que 

aussi* mieux orientées qu’il . y"» 
trois mois. «La confirmation le 
cette orientation ferait attendre, 
souligne l’INSEE, une reprise de 
la production au cours du dernier 
trimestre. » Toutefois, les produc- 
teurs de biens d’équipement pri- 
vaient une croissance plus lente 
de leur activité. • 


AU CAMBODGE 

U radio de Phnom-Penh a diffusé des lettres 
dp prince Sihanouk aux nouveaux dirigeants 


La radio de Phnom-Penh a dif- 
fusé mardi 35 octobre trois mes- 
sages du prince Blhanonk. ancien 
chef de l’Etat du Cambodge Se- 
lon les agences de presse de 
Bangkok, qui ont écouté cette 
radio; il -s’agissait de deux lettres 
de félicitations et de soutien & 
M. Fol Pot, premier ministre et 
secrétaire général du parti com- 
muniste hhmer, et d’une antre 
au comité central du P.CJE. Le 
prince a rendu hommage « aux 
■ grands efforts personnels (de 
M. Pol Pot), gui ont permis une 
victoire totale et une défaite hon- 
teuse des impérialistes et de leurs 
valets. t-J C’est aussi grâce à 
votre excellence que le nouneau 
Kampuchéa '(Cambodge) démo- 
cratique se développe rapidement 
dans tous les domaines », a pour- 
suivi le prince, auquel , la radio a 
attribué son titre traditionnel de 
Samdech (Monseigneur). Il a 
aussi félicité M. Pol Pot pour ses 
succès obtenus lors de sa visite 
officielle récente à Pékin ' et & 
Pyongyang. H a enfin salué les 
efforts du PXJ.KL qui « a fait ins- 
truire tout le peuple». 

Après plus (Tan an de silence, 
Phnom-Penh avait, par deux fols 
à la fin de septembre; fait allusion 
an prince Sihanouk, qui: depuis 
sa démission de son poste de chef 
de l’Etat eu avril 1976, vivait 
coupé du monde extérieur. Dans 
son discours - fleuve diffusé le 
30 septembre, annonçant l’exis- 
tence du P.CJSL. M. Pol Pot avait 
déclaré: « Nous avons fait des 
efforts (avant 1970) pour mobi- 
liser Samdech Penrt Nouth (le j 
premier ministre du GRÜNK) et 
Samdech Sihanouk. aussi bien que 
les patriarches des deux ordres I 
bouddhistes. Nous avons mobilisé 
tout le monde ». y compris, sur un j 
plan tactique, c la classe féodale 
des privilégiés, les capitalistes 
compradores et les propriétaires 
fonciers qui acceptaient plus ou I 
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moins de combattre 9 ennemi ». 

U semble que tes dirigeants 
chinois, chez qui le prince Slha- 
nouk avait trouvé asile pendant 
la guerre, de 1970 & 1975. aient 
.joué de leur influence sur M. Pol 
Fut, lors de sa récente visite, en 
faveur de l'ancien chef, de l'Etat. 
Celui-ci entretenait d'excellentes 

relations avec Mao Tse-toung et 
Chou En-laL En août 1975, 
MM. Hua Kao-feng et Teng 
Hslao-ping avalent accueilli per- 
sonnellement MM. Khleu Sam- 
phaw, actuel chef de l'Etat fchmer, 
et Ieng Sary ; M. Teng Bsiao-ping 
avait accompagné le prince et 
M. Khleu Samphaa à raêroport 
lors de leur départ pour Phnom- 
Penh, via Hanol^ après la victoire 
des communistes. Ce n’est sans 
doute pas sans raisons que le 
prince se félicite des résultats de 
Sa visite & Pékin de M. Pol Pot 
Seuls, jusqu'à présent les Chinois 
ont réussi à le faire sortir de son 
isolement ; d'autres, . comme te 
maréchal Tito, l’avaient tenté, 
sans succès. — P. de B. 


COUP D'ARRET 
A U BAISSE DU DOUAR 

La nouvelle baisse du dollar cons- 
tatée mardi à Tokyo — son «onrs 
est tombé à SS1 yeas, te la Banque 
dn Japon a dé intervenir pour que 
ne mit pas enfoncé le plancher de 
2S8 yens, — n’a pas en de rt percus- 
sions sur la tenue de la devise amé- 
ricaine en Europe. Bien an contraire, 
le dollar Initialement en repli s’est 
finalement légèrement r e d r ess é sur 
la plupart des places financières dn 
Flecr Continent. U valait ainji en 
fin de matinée 4,8450 F (contre 
4J350 F) h Paris, =£640 DM (contre 
2£603 DM) 5 Francfort et 2^310 F JS. 
à Zurich (Inchangé). 


Le numéro du «Monde» 
daté 25 octobre 1977 a été tiré 
à 588230 exemplaires. 


B fpnittieitei 

200 calculatrices 
imprimantes en ; 
discount Duriez : 


Toutes les maïquca. tes m ei l l eur- 1 
lae plus durables, les moins obéra 
Canon. TJImnpb, Adler. Tszas-Insi 
monta. Olympia. OU veto. Sba 



Os la ptas petite réparation 
au Mus beau oètement 


Avec la garantie 
<Fun maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans ma choix 
de 3.000 draperies 

à partir de 761 F 
Prêt-à-porter homme 
Boutique Femme 

LEGRAND ïaHleur 

Z7. ma <m MquaBra PARIS 'tetra 














